Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



1 

313 



h4.0l 



4 






SANCTI GEORGII FLORENTII 

GREGORII, 

EPISCOPI TURONENSIS, 

HISTORIEE ECCLESIASTICyfi 

FRANCORUM 

LIBRI DECEM. 



HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

DES FRANCS, 

PAR GEORGES FLORENT GRÉGOIRE, 

■VSQUE 01 TOUUI, 

EN DIX MVRBS. 



A PARIS, 

DE L IMPRIMERIE DE CRAPELET. 

ftOE DE TADeiRAU) , H* 9. 
M JXàX XXXVII. 






HISTOIRE ECCLESIASTIQUE 

DES FRANCS, 



PAR 



GEORGES FLORENT GRÉGOffiE, 

ÉviQUE DE TOURS, 

EN DIX LIVRESj 
Rnmr ei coïiatàmnét mx iit rvmotanx MUmmxita^ 



ET TRADUITE 



PAR MM. J. 6UADET ET TARANNE. 



TOME TROISIEME. 



c 




S . - 



A PARIS, 

CHEZ JULES RENOUARD, 

LIBRAIEE DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRB DE FEAIfCE , 

IIUl DE TOUIHOM , M* 6. 

1837. 

I ■ 







f < ^^.'» 



A. 



*»J?t 



Le Commissaire responsable soussigné déclare 
que le présent travail de MM. Guadet et Tararme, 
comprenant le texte et la traduction des livres vii^ 
viii et IX de /Histoire de Grégoire de Tours ^ lui 
a paru digne d'être publié par la Société de V Histoire 
de France. 

Fait à Paris, le i" Septembre iSSy. 



Signé GUÉRARD. 



Cettifié, 
Le Secrétaire de la Société de l'Histoire de France , 

J. DESNOYERS. 
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gressu Prvtextatî episcopl. -^ 17. De Promoto epîscopo» — 
18. De eo quod régi dictnin eft» ut se cautum redderet ne occi- 
• deretur. — 19. Quod regîoa in irillam abîrc jns» est. ^ 
20. Quod eftdem emisit qui Brnnldiildem necaret. — 21. De fuga 
et custodia Eberulfi (1). — 22. De malltià ejus. — 23. De Judaeo 
interfecto cum suis. -» 24. De pneda uièis PietaTae. — 25. De 
spolîis Marileifi. — 26. Quod Gundovaldus eifitates cîrcumit. — - 
27. De injuria Magnulfi (2) episcopi. — 28. Quod exercitus 
inante accessit. — 29. De intenta Ebcmlfi. — 30. De legatis 
Gundovaldi. — 31 . De reliquîîs saneti Sergîi martjrii. — 32. De 
nliis Gundovaldi legatis. — 33. Quod ChOdcbertus ad Gunt- 
chmmnum patruum suuni venit. — 34. Quod Gundovaldus 
Convenas abiit. — 35. De basilîca sancU Vincentii martjris 
Agennensis vastata. — 36. De conlocutione Gundovaldi cum 
exercitu. — 37. De bello contn «rbem. — 38. De intenta Gun- 
dovaldi. — 39. De interitu Sagîttarii epîscopi et Mummoli. — 
40. De thesauris Mummoli. — 41. De gigante. — 42. De vir- 
tute saneti Martini. — 43. De Desiderio et de Wadone. — 44. De 
muliere pytKonissa. -^ 45. De fime annî praescatis. — 46. De 
interitu Ckristopbori. — 47. De bello civîli ioter cives Turo- 
nicoa (3)* 

I. LicBT (4) sit studîam historiam proseqni, qoam 
priorum librorum ordo reliquit , tamen prins aliqua 
de beat! Salvii episcopî obitu expose! t loqui devotlo, 
qui hoc anno obiisse probalur. Hic enim , nt ipse re- 
ferre erat solilus , diu in habitu saecularî commoratus , 
cum judicîbus saecuH mundiales causas est exseculus : 
nunquam tameu se in his concupiscentîis oblîgans, 
quibus adotescenium animas solitus est (5) impHcari. 



(0 Ms. al. J^enij^. 

(a) Ms. al. jigtnulfi, 

(5) * Reg. B, Colb. duo, ùîcipii Ubtr septimus. 

(4) Deest boc caput in Colb. a. et Yat., * et Reg. B. 

(5) [Glun., soUt implhari, ] * el Colb. m. 
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23. Mort d'un Juif, tué avec ses compagoons. -i— 24. Pillage 
de Poitiers. — 25. Marilcif dépouillé. — 26. Gondovald par- 
court différentes villes. — 27. L'évéque Magnulf outragé. — 

28. L'armée de Contran à la poursuite de Gondovald. — 

29. Mort d'Ébérulf. — 30. Envoyés de Gondovald. — 31. Re- 
liques de saint Serge , raart jr. — 32. Autres envoyés de Gon- 
dovald. — 33. Ghildebert vient trouver son oncle Gontran. -— 
34. Gondovald se retire ^ Gorominges. -^ 35. Dévastation de 
la kasili({ue de saint Vincent, martyr, près d'Agen. •— 36. Col- 
loque de Gondovald avec l'armée ennemie. — 37. Siège de la 
ville. — 38. Mort de Gondovald. — - 39. Mort de l'évéque 
Sagittaire et de Mummol.- — 40. Trésors de Mummol. — 
"41. Géant. — 42. Vertu de saint Martin. — 43. Didier et 

• 

Wadon. «— 44. Une pythonisse. — 45. Famine en cette 
année. — 46. Mort de Christophe. — 47. Guerre civiïe entre 
les citoyens de Tours. .^ 



I. Malgré mon désir de poursuivre cette histoire, 
interrompue après les livres prëcédens, la piété m'en- 
gage à dire quelque chose de la fin du bienheureux évéque 
Sauve, mort certainement cette même année (i). Long- 
temps, comme il le racontait lui-même, il était resté 
dans le monde , s'occupant d'afl&ires mondaines avec les 
puissans du siècle; mais il n'avait jamais été asservi à 
ces passions qui d'ordinaire s'emparent de l'^e des 



(i) En 584* On llionore le lo septembre. Grégoire, an liv. vin, 
chap. a!i , s'exprime ainsi : « Après la mort de saint Sauve , cette 
année (585), Désiré lut nommé évèque d'Albi. » Le siège aurait alors 
vaqué plusieurs mois. Quelques auteurs placent Théofrid (Châflire) 
entre les deux. ( Ruin. ) 
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Jam cum divin! spiramenti odor interna Tiscerum 
adtigissety relicta sœculari militia, monasteriom expe- 
tivit; intellexitque Tir^ jam tune divinitati deditus, 
melius e9se uti paupertate (i) cum Dei timoré» quaim 
* sœculi pereuntis lucra sectari. In quo monasterio diu 
ftub régula a patribus instîtuta versatus est. Jam vero 
cum in robore majori tam intellectus quam œtatis 
CTectus esset, defuncto abbate, qui huic monasterio 
praeerat^ alendi gregis suscipit officium; et qui se 
magis fratribus publicum pro correctione reddere 
debuerat^ fit^ adsumto honore, remotior. lUico aibi 
secretiorem cellulam quaerit : nam in prieure» ut ipse 
adserebaty amplius quam noTem Ticibus, nimia exesus 
abstinentia, pellem corporis demutayit. Benique ac* 
cepto honore , cum in hac contentius (2) parsimonia 
orationi et lectioni vacaret, illud plerumque reyol- 
Tebat (5) , melius sibi fîeri , si esset iuter monachos 
occultas, quam nomen acceperit abbatis in populos. 
Quid plura? includitur \aledicens fratribus, sibique 
ipsis Talediceutibus. In qua inclusione in omni absti- 
nentia, magis quam prius egerat, commoratur; stu- 
dens pro caritatis obsequio, ut, cum quisque Tenisset 
extraneus , et orationem tribueret , et eulogias (4) gra- 
tia plenissima ministraret : quae multis infirmis ple- 
rumque salutem integram detulerunt. Quodam autem 
tempo^, febre nimia exhaustus, anhelus jacebat in 
lectulo : et ecce subito magno lumine cellula clarificata 

(1) * Colb. m., ai in paupertatem, 

(i) * Colb. m., cum fuie contemptus pan,... 

(3) * Colb. m., rtvolverat. 

(4) [Hapc verba, et eulogias graiia plenissima ministraret, dmmt 
ÎD cod. Clan.] ^Colb. m., ebiogias.... tribueret 
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jeunes gens. Et lorsque le parfum de nnspiraiion divine 
eut pénétre ses entrailles, abandonnant la milice du siècle, 
il se retira dans un monastère ; et déjà tojut livré aux 
choses divines 9 il comprit que la pauvreté, jointe à la 
crainte de Dieu , vaut mieux que les richesses d'un monde 
périssable. 11 y vécut long««temp8, soumis à la règle insti* 
tuée par les Pères : mais ensuite, quand il fut devenu plus 
fort d'âge et d'intelligence, à la mort de l'abbé, chef de ce 
monastère, il se diargea du soin de fiûre paître le troupeau ; 
et au lieu de se montrer plus souvent à ses frères pour les 
corriger, une fois revêtu de cette dignité ^ il fut plus retiré 
encore qu'auparavant. En effet, il se chercha de suite une 
cellule plus secrète. Or, dans la première, c'^t lui qui 
l'assurait ainsi , consumé par un excès d'abstinence , il 
avait changé de peau plus de neuf fois. Enfin, quand il 
eut accepté cet honneur, comme, toujours humble, il se 
livrait avec ardeur à la prière et à la lecture , il pensait 
souvent qu'il lui serait plus avantageux de vivre caché 
parmi les moines que d'être salué en public du titre 
d'abbé. Que dirai-je de plus ? Il dit adieu à ses frères , 
reçut leurs adieux, et se voua à la réclusion. Il vécut 
ainsi solitaire dans une pli» grande abstinence qu'aupa- 
ravant : complaisant , charitable envers chaque étranger 
qui venait, il s'empressait de lui accorder le tribut de 
ses prières, et de lui administrer abondamment les choses 
bénites; ce qui procura souvent à plusieurs malades 
une guérison complète. A une certaine époque, épuisé 
par une fièvre violente, il gisait dans son lit, respirant 
è peine, lorsque tout à coup sa œllnle trembla en même 
temps qu'elle fîit éclairée d'une vive lumière. Alors il 
étendit ses mains vers le ciel en action de grâce, et rendit 
l'esprit. Les moine» arrivent avec sa nere en pouèseoi 
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oontremuil. Al ille^ extensis ad cœlum manibiis, cum 
gntiarum actkme spiritum exhalayit. Mixte qaoque 
ulttlatu monachi cum ipsius génitrice corpus defîincti 
extnkunty aqua cUluunt, yestimentis induunt, et fere- 
tro auperponunt ; atque in psallentio fletuque laben- 
tem exiguntnoctem. Mane autem facto^ ftineris officio 
praparato , corpus xnoTeri cœpit in feretro. Et ecce 
maUs rubescentîbusy Tir, quasi de gra^i somno suscjita- 
tua, excuti tur, apertisque oculis et manibus eleyatis, 
ait : (c Domine miserioors, quid fecisti mihi ut me in 
fc :hunc tenebrosum mundanœ habilationis locum re- 
cf direpermitteres, cum mihi melior esset in cœlo tua 
« misericordia, quam btius mundi yita nequissima ? » 
Stupentibus autem suis, et interrogantibus quidfîie- 
irit laie prodigium , nihil interrogantibus ille respon- 
dit. Surgens autem de feretro, nihil mali sentieqs de 
incpnmiodo quo laborayerat (i) , .triduo absque cibi 
ac poculi perstitit alimento. Die autem tertio , convo- 
calis monachis et maire , ait : « Audite , o dilectissimi, 
(c et intelligite quia nihil est quod cemitis in hoc 
if mundo : sed sunt, juxta id quod Salomon propheta 
ce, cecilnit , omnia vanitas. Félix est enim qui ea agere 
(v.potest in sœculo, ut gloriam Dei cèmere mereatur 
(f in cœlo. » Et cum haec diceret, dubitare cœpit 
ntrum loqueretur amplius, an sileret. Quo lacente, 
implicitus fratrum precibus ut quid vidisset expone- 
ret, ait : (C Cum me an te hos quatuor dies, contremis- 
tc.cente cellula, exanimem yidistis, adprehetisus a duo- 
ce. bus angelis in cœlorum excelsa sublatussum, ila ut 
ic non solum hoc squalidum saeculum, yerum etiam 

£1) I Clun., incommodo quod kabuerat. ] * Galb. m., quo lavermi. 
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des cris de douleur, enlèvent son corps, le lavent, 
le revêtent d'habits convenables, le placent sur un lit 
de mort , et passent toute la nuit dans les chants reli- 
gieux et dans les pleurs. Le matin, lorsque tout était 
prépare pour la cérémonie funèbre, le corps commença à 
se mouvoir sur son lit : les joues se colorèrent; et le 
saint , paraissant se réveiller d'un profond sommeil , se 
dresse , ouvre les yeux , et dit , en élevant les mains au 
ciel : a O Seigneur miséricordieux, qu'as-tu fait, en me 
ff permettant de retourner dans les ténèbres de cette ha- 
« bitation terrestre , puisque ta miséricorde dans le ciel 
« me serait meilleure que la vie de ce monde corrompu?» 
Ses amis étaient dans la stupeur, et lui demandaient quel 
était ce prodige ; mais il ne leur répondit rien. Il se leva de 
son cercueil , ne se ressentant plus en rien de sa maladie 
précédente , et resta trois jours sans bcMre ni manger. Le 
troisième jour, il assembla ses moines et sa mère , et leur 
dit: «Écoutez, mes très chers frères, et comprenez que 
« tout ce que vous voyez dans ce monde n'est rien : mais, 
a comme l'a chanté le prophète Salomon , loiit est va^ 
« nité{i). Heureux celui qui, dans le siècle , peut agir de 
a manière à mériter de voir Dieu dans le ciel ! » A ces 
mots , il hésita pour savoir s'il parlerait davantage , ou 
s'il garderait le silence. Comme il se taisait , supplié avec 
instance par ses frères de leur exposer ce qu'il avait vu , 
il leur dit: a Quand vous m'avez vu, il y a quatre joiurs, 
« rendre l'âme dans ma cellule ébranlée , saisi par deux 
« anges, je fus élevé au plus haut des ciieux , de manière 
« que non seulement cette terre fangeuse , mais encore le 
(c soleil , la lune , les nues et les astres , me paraissaient 

(i) Ecd., I, a. 
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« solem ac lunam j nubes et aidera sub pedibas ha- 
ïr bere putarem. Deinde per portam lace ista clario- 
H rem introductus som in illad halntacalum ^ in quo 
ce omne payimentum erat quasi aunun ai^ntumque 
M renitensy lux ineSàbilis^ amplitude inenarrabilia ; 
M quam ita multitudo promiscui. aexus obtezerat, 
M ut longitudo ac latitude caterrœ prorsua pervideri 
cr non posait. Cumque nobis Tia inter comprimentea , 
(c ab his qui prœcedebant angelis pararetur, perveni- 
N mus ad locum quem jam de longinquo contempla- 
K bamur (i); in quo superpendebat nubes omni lace 
(f lucidior, in quo non sol , non luna , non astrum 
« cenii poterat^ sed super his omnibus naturali lace 
ir splendidius(3) effulgebat: etTOx procedebatdenobe 
ff tanquam tox aquarum multarum. Ibi etiam me peo- 
M catorem humiliter salutabant yiri in veste sacerdotali 
c< ac sœculari ; quos mihi qui prœcedebant enarrave- 
« runt esse martyres ac confessores> quos hic sunmiD 
ce excolimus famulatu. Stans igitur in loco in quo 
a jussus sum^ operuit me odor nimiœ suavitatis, ita ut 
(c ab hac (3) suavitate refectus , nullum adhuc cibum 
H potumque desiderem. Et audivi Tocem dicentem : 
(C Revertatur hic in saeculum, quoniam necessarius 
« est ecdesiis nostris. » Yox enim audiebatur ; nam qui 
<c loqueretur penitus cerni non poterat. Et ego prostra* 
« tus super pavimentum, cum fletu dicebam : (c Heu! 
M heu I Domine ! cur mihi hœc ostendisti f si ab his 
<« frustrandus eram I Ecce hodie ejicis me a facie tua , 



(i) * Colb. m., conUmpbvnui\ 

fa) Maj. m., Golb. m. et Regm., spUndidus. 

(5) * Colb. m., lia ut habtt suaviiaie. 
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être sous mes pieds. Ensuite, par une porte plus brillante 
que la lumière d'ici-bas, je fus introduit dans une de- 
meure dont le paTë reluisait comme Tor et l'argent , 
où resplendissait une lumière ineffable , et dont l'im- 
mense étendue ne saurait être exprimée par le langage 
humain. Elle était remplie d'une telle multitude des 
deux sexes que l'œil ne pouvait embrasser ni en lon- 
gueur ni en largeur l'espace qu'elle occupait. Des anges, 
qui nous précédaient, nous ouvrirent un chemin au 
milieu de cette foule pressée autour de nous ; et nous 
parvînmes à un endroit que déjà nous contemplions de 
loin , au-dessus duquel était suspendue une nuée plus 
lumineuse que toute lumière : on n'y voyait ni soleil , 
ni lune , ni étoile ; mais elle brillait plus que tous les 
astres par une lumière naturelle; et des nuées sortait 
une voix semblable à celle d'un grand fleuve^ Là, pauvre 
pécheur, j'étais humblement salué par des hommes re- 
vêtus dliabits sacerdotaux et séculiers. Nos guides nous 
aigrirent que c'étaient les martyrs et les confesseurs 
que nous honorons ici-bas le plus dévotement. Debout 
à une place que l'on m'indiqua , je fus enveloppé par 
une odeur du parfum le plus suave; parfum qui me 
remplit tellement que je n'ai encore aucun besoin ni de 
manger, ni de boire. Puis j'entendis une voix qui disait : 
Que celui-ci retourne dans le siècle, car il est néces- 
saire à nos églbes. 9 On entendait la voix , mais on ne 
pouvait voir qui parlait ainsi. Et moi, me prosternant 
sur le pavé , je disais avec larmes : « Hélas ! hélas ! Sei- 
«gneur, pourquoi m'avez-vous montré ces merveilles si 
« je dois en être privé ? Aujourdliui vous me rejetez de 
a votre présence pour que je retourne à un monde fragile , 
« et ne puisse plus revenir ici. Je vous en supplie y Sei- 
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H Ut revertar ad saeculum fragile , et hue ultra redire 
ce non yaleam. Ne, quœsoy Dominé ^ auferas miseri- 
« cordiam tuam a me , sed deprecor ut permittas me 
« hic habitare, ne illuc (i) decidens peream. » Et 
ce ait Tox quœ Ibquebatur mihi : « Yade in pace. Ego 
ce enim sum custos tuus , donec reducam te in hune 
cf locum (2). » Tune, relictus a comitibus meis^descen- 
ce dens cum fletu^ per portam qua ingressus fueram, 
ce hue sum regressus. » Haec eo loquente, stupentibus 
cunctis qui aderant , cœpit iterum sanctus Dei cum 
lacrymis dicere : ce Yœ mihi qui taie mysterium (3) 
ce ausus sum revelare. Ecce enim odor suavitatis, 
ce quem de loco sancto hauseram , et in quo per hoc 
ce triduum sine ullo cibo potuque sustentatus sum , 
ce recessit a me. Sed et lingua mea grayibus est operta 
ce vulneribus, et ita tumefacta> ut omne os meum vi- 
ce deatur implere. Et scio quia non fîiit beneplacitum 
ce Domino Deo meo ut haec arcana vulgarentur. Sed 
ce tu nostiy Domine y quia in simpllcitate cordis haec 
ce feci , non in jactantia mentis. Sed quœso ut indul- 
ce geasy et non (4) me derelinquas , juxta pollicitatio- 
ce nem tuam. » Et haec dicens siluit , et accepit cibum 
potumque. Ego yero haec scribens , vereor ne alicui 
legenti sit incredibile (5)^ juxta id quod Sallustius^ his- 
toriam scribens, ait : ce Ubi de virtute atque gloria 
ce bonorum memores, quae sîbi quisque facilia factu 
ce putat^ aequo animo accipit; supra ea, veluti ficta 

(i) * GoU). m., iV/ic. -T* Infra , vox gui log.,.. 
(3) *CoIb. m., m ioed isto. 

(3) * Golb. m., mùdstmum ; sed reœntiori manu ni expnncU sont, 
ut fiât misUriwn. 

(4) *C!olb. m., etsi me der,..» 

(5) * Golb. m.y iuc alicui Ugentis sii crtdibilc. 
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« gneur, ne détournez pas de moi votre miséricorde ; mais 
« permettez-moi , je vous prie , d'habiter ici , de peur 
a qu'en tombant là-bas je ne périsse. » Et la voix qui me 
« parlait me dit : <c Va en paix ;. je serai ton gardien jusqu'à 
a ce que je te ramène en ce lieu.» Alors, abandonné de mes 
oc compagnons, je descendis en pleurant par la porte par 
«c laquelle j'étais entré; et je suis revenu ici. » Tandis qu'il 
parlait, tous les assistans étaient dans l'admiration; mais 
le saint de Dieu reprit la parole en pleurant : «Malheur à 
« moi qui ai osé révéler un tel mystère ; car cette siiave 
«r odeur que j'avais respirée dans le Heu saint , et qui m'a 
a soutenu pendant ces trois jours sans manger ni boire, 
« s'est retirée de moi. De plus , ma langue est couverte 
et de plaies douloureuses, et tellement enflée qu'elle sem- 
cc ble remplir toute ma bouche. Je reconnais qu'il n'a pas 
fcété agréable à Dieu de me voir divulguer ces secrets; 
« mais vous savez , mon Dieu , que je l'ai fait dans la 
«c simplicité de mon cœur, et non par jactance. Je vous en 
«prie, pardonnez -moi, et, selon votre promesse,, ne 
«m'abandonnez pas.» A ces mots, il se tut, et prit de 
quoi boire et manger. Ppur moi, en faisant ce récit, je 
crains qu'il ne paraisse incroyable au lecteur, conformé- 
ment à ce ^ue dit Salluste en écrivant son histoirç: 
«Quand vous parlez de la vertu et de la gloire des 
hommes de bieu , chacun écoute avec indifférence ce qui 
lui semble facile : si l'action dépasse ses forces , il la re- 
garde comme fausse et inventée à plaisir (f )• » Mais j'at- 
teste le Dieu tout-puissant que j'ai entendu de la bouche 
de Sauve lui-même tout ce que je viens de rapporter. 



(i) Salluste, Catil. 5. Voyez liv. iv, chap. i3. 
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a pro fiilsis ducit. m Nam tester Deum omnipotentem 
quia ab ipsius ore omnîa quœ retuli , audita cognovi • 
Post mûltum Tero tcmpus îpse yir beatus ceUuIa sua 
extractus , ad episcopatum electus , invitus est ordioa- 
tiu* In quo , ut opinor, decimum annum cum ageret , 
invalescente apud Albigensem urbem inguinario mor- 
bo, et maxima jam parte, de populo illo defunctai cum 
jam paucî de ciyîbus remanerent, yir beatus^ tan* 
quam bonus paster, nunquam ab iilo loco recedere 
voluit; sed semper hortabatur eos qui relicti erant, 
orationi incumbere, ac yigilîis instanter iusistere, et 
bona semper tam in operibus quam in oogîtatione yer- 
sare, dicens : (c Haec agite, ut^ si yos Deus de hoc 
« muodo migrare yoluerit , non in judicium , sed in 
(c requiem introire possitis. » Cum autem, ut credo ^ 
jam reyelante Domino ^ tempus suœ yocationis agnos- 
cerét, ip^e sibi sarcofagum oomposuit, corpus abluit, 
yestem induit; et sic intentum semper cœlo bea- 
tnm (i) spiritum exhalayit. Fuit autem magnœ sano- 
titatis , minimœque cupiditaiis , aurum nunquam ha- 
bere yolens. Nam, si coactus accepisset^ protinus 
pauperibus erogabat, Cujus tempore cum Mummolus 
patricius multos captiyos ab ea urbe duxisset , prose- 
cutus ille omnes redemit. Tantamque ei Dominus 
gratiam cum populo illo tribuit , ut ipsi etiam qui cap- 
tivos duxerant et de pretio ei concédèrent , et in re- 
liquo munerarent (2) : et sic patriae suœ captivos li- 
bertati pristinœ restaurayit. Multaque de hoc yiro 



(1) * Colb. m.^ beatum deest. 

(a) Mag. m., et honore condigno munerarent, * Colb. m., et in quo 
muner.,.. 
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Long-temps après , cfe bienheureux fut tire de sa cel- 
lule, ëlu évêque et ordonné malgré lui. Après dix ans, 
je crois, d'épiscopat, comme la maladie inguiuaire fai- 
sait de grands rarages dans la ville d'Albi, que la plus 
grande partie de ce peuple avait péri , et qu^il ne restait 
plus qu'un petit nombre de citoyens, le bienheureux, 
semblable à un bon pasteur, ne voulut jamais quitter la 
place: mais il exhortait toujours ceux qui restaient à prier,, 
à veiller avec persévérance, à ne s'occuper qu'à de bonnes 
oeuvres et que de bonnes pensées, Içur disant : « Faites ceci, 
« afin que, si Dieu veut vous retirer de ce monde, vous 
<c puissiez entrer, non dans le tribunal d'un juge , mais 
«dans le repos éternel.» Quand, par une révélation du 
Seigneur, à ce que je pense, il comprit qu'il allait 6tre 
appelé à lui, il se prépara lui-ra£ihe un Cercueil , lava son 
corps, se couvrit d'un vêtement, et rendit ainsi son âme 
bienheureuse, qui toujours avait tendu vers le ciel. Ce 
fut un personnage d'une sainteté exemplaire, sans la 
moindre cupidité, ne voulant jamais posséder de l'or. S'il 
était forcé d'en recevoir, il le distribuait tout de suite aux 
pauvres. De son temps , le patrice Mummol ayant emmené 
de cette ville un grand nombre de captifs, il le suivit , et 
les racheta tous; et , avec t'aide de Dieu, il se concilia si 
bien les bonnes grâces du peuple vainqueur, que ceux 
même qui avaient emmené les captifs lui remirent une 
partie du prix , et lui en offrirent une autre partie en 
présent. C'est ainsi qu'il rendit à leur liberté première ses 
concitoyens faits prisonniers. J'ai encore entendu citer de 
lui beaucoup d'actions vertueiltes; mais comme je désire 
reprendre la suite de mon histoire , j'en omets un grand 
nombre. 
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bona audivi : sed dum ad historiœ cœptum reverti cu- 
pio^ plurîma praetermitto. 

IL Defuucto igitur Chilperico, inventaque (i) 
quam diu quaesierat morte , Aurelianenses cum Ble- 
sen&ibus juncti super Dunense^ inruunt^ eosque ino- 
pinantes proterunt ; domos annonasque^ vel quse mo- 
vere facile (2) non poterant^ incendio tradont; pecora 
diripiunt, atque res quas lei^are poterant sustulerunt. 
Quibus discedentibus , conjuncti Dunenses cum reli- 
quis Garnotenis , de yestigio subsequuntur^ simili sorte 
eos adficientes qua ipsi adfecti fuerant , nihil in do- 
mibus y yel extra domos , vel de domibus relinquentes. 
Cumque adhue inter se jurgia commoventes desasyi- 
rent (3) , et Aurelianenses contra hos arma concute- 
rent, intercedentibus comitibus , pax usque in audien- 
tiam data est; scilicet ut in die quo judicium erat 
futurum/ pars quae contra partem injuste exarserat^ 
justitia mediante, componeret. Et sic a bello cessa- 
tum est. 



III. Yedastes (4) , coguomento Ato^ qui ante hos 
annos Lupum Ambrosiumque pro amore uxoris Am- 
brosii interfecerat , et ipsam sibi , quae consobrina sua 



(i) HsBc verba inventaque, etc. morte, desuQt in Regm. 
(3) Bec. et Golb. a., movere habile non, [Clan., moveri habile non.] 
*Sic. Reg. ^, Golb. m. ' 

(3) * Colb« m., jurgia commdi^rent,,., contra hoc. 

(4) Hoc caput deest in Golb. a. et Yat. et Reg. £. Âlii, Fedastus, 
Bec. Golb. m. et Regm. cognomento Avus. Dob., Fidastis cogno- 
mento Avius; infra, Avionem, Glan., Fedastus cognomento Avus; 
infra, Avonem.\ 
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n. Après la mort de Chilpéric , cette mort qu'il avait 
long-temps cherchée , et trouvée enfin , ceux d'Orléans et 
de Blois (i) réunis se jetèrent à Timproviste sur les Du- 
nois, et les écrasèrent; livrèrent aux flammes les mair 
sons , les récoltes et tout ce qui ne pouvait se déplacer 
Êicilement ; pillèrent les troupeaux , et enlevèrent tout 
ce qu'ils pouvaient emporter. Quand ils se furent retirés, 
les Dunois , réunis aux autres Chartrains , les suivirent 
à la piste , et les traitant comme ils avaient été traités 
eux-mêmes, ne laissèrent rien dans les maisons, ni hors 
des maisons, ni aucun vestige des maisons. Comme la 
querelle se ranimait entre eux avec plus de fureur, et que 
les Orléanais agitaient leurs armes pour une nouvelle 
guerre, l'intervention . des comtes fit suspendre les com- 
bats jusqu'à plus ample informé , c'est-à-dire qu'au jour 
du jugement le parti convaincu d'agression injuste paie- 
rait la composition prescrite par la loi. Ainsi finit ta 
guerre. 

ni* Yédaste, surnommé Âvon, qui, peu d'années au- 
paravant, avait tué Loup et Ambroise par amour pour la 
femme de ce dernier (a) , et l'avait prise en mariage , 
cpioiqu'elle fût , ditron , sa cousine , commettait alors une 
infinité de crimes dans le territoire de Poitiers. En cer- 



(i) Cest ici la première mention que les anciens aient faite de 
Kois, selon Yalois, Notice des Gaules. Cette ville fnt érigée en évê- 
chéy et distraite dé celui de Chartres, en 1697. Le Dunois resta dé- 
pendant du diocèse de Chartres. (Voyez plus bas, chap. 17.) 

(a) Voyez vi, i5. — VedasUs s'est changé en Vaasi. 

III. 3 
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esse dicebatur, in matrimonium acceperat, dummulta 
scelera infra Pictavum terminum perpetraret^ quo- 
dam loco cum Childerico (i) Saxone conjunctus , dum 
se inyiceln oonyiciis lacessirent, unns ex pneris Gkil- 
derici Avonem hasta transfixit. Qui ad terram mens , 
plei'isque adhuc ictibus sauciatus, iniquam animam, 
sanguine defluente^ refudit : fuitqne ullrix divina ma- 
jestas sanguinis innocentis , quem propria efTuderat 
manu. Multaenim furta^ homicidia^ adulteriaque (2) 
miserrimus saepe commiserat; quae silere melius puto. 
Gomposuit tamen filiis Saxo ille mortem ejus. 

IV. Inta:*eaFredegundisregina jamyiduataParishis, 
advenity et cum thesauris, quos infra murorum septa 
concluserat^ ad ecclesiam confugit, atque a Ragne- 
modo foTetur episcopo : reliquos yero thesaoros, qui 
apud Tillam Calam remanserant, in quibns erat misso- 
rium illud aureum , quod nuper fecerat , thesaurarii 
leraverunt^ et ad Childebertum regem, qui tnncapud 
Meldensein(3)cominorabatur urbem, velociter trans* 
ierunt. 

y. Fredegundis igitur regina^ aceeptoconsilio, le- 
gatos ad Gtintchramnum regem mittit y dicens : « Ye* 
u niât dominus meus, et suspiciat regnum fratris sai. 
A Est, inquit, mihi infans parvulus, quem in ejus 
(c ulnis ponere desiderans (4), me autem ipsam ejus 

(1) *Colb. m., Chilperico Saxonem Avonem hastam transmisH. 
Qui ad, eic.f cxter^ désuni. 

(a) Colb. m., adulteria quœ miserrimus. 

(3) Bec, apudMaldtsim; *Reg. B, MtldeUscm; Golb. m., Mèldensim. 

(4)' [Clau., desiiiero.\ *Sic Colb. m. -<- Infra, C6lb. m., reg. B, 
me ipsam ejus. 
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tain lieu où il se trouvait réuni avec Childéric le Saxon , 
tous deux s'étant pris de propos outrageans , un des ser- 
viteurs de Childéric perça Âvon d'un coup de lance. 
Celui-ci tomba par terre, et, blessé encore de plusieurs 
autres coups, il rendit, avec des flots de sang, son âme 
criminelle ; et la majesté divine vengea le sang innocent 
que sa main avait versé. Ce misérable, en éfTet, avait 
. commis beaucoup de vols , d'homicides , d'adultères , qu'il 
vaut mieux , je crois , passer sous silence. Néanmoins le 
Saxon comppsa avec les fils d'Avon pour la mort de leur 
père. 

IV. Cependant la reine Frédegonde, devenue veuve, se> 
rendit à Paris, et portant avec elle les trésors qu'elle avait 
renfermés dans l'intérieur de' la ville , elle se réfugia dans 
l'église (i), oïl l'évêque Ragnemod la prit sous sa pro-* 
lection. Quant à ses autres trésors , qui étaient restés a 
Chelles , et dans lesquels était ce bassin d'or fabriqué de- 
puis peu (a), les trésoriers les emportèrent, et se ren-> 
dirent piromptement auprès du roi Childebert, qui séjourr 
nait alors dans la ville de Meaux. 

y. La reine Frédegonde, ayant donc pris conseil, en- 
voya une députation au roi Contran, pour lui dire: 
a Que mon seigneur vienne, et reçoive le royaume de son 
''^a frère. J'ai, disait-elle, un petit enfant que je désire 
(c placer entré ses bras : pour moî, je me soumets à sa 
« domination. » Cependant, Contran ayant appris la mort 
de son frère , pleura amèrement. Puis , quand sa douleur 



(i) C'est-à-dire la cathédrale. 
(a) Ti, a. 
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« hnmilio diiioni. » Comperto autem Gnntchramnus' 
rex de firatris excessu amarissime flevit. Moderato 
quoque planctu, commoto exercitu, Parisius dirigit. 
Cumque ille infra muros susceptus fuisset, Chîldeber- 
tus rex nepos ejus ab alia advenit parte. 

yi. Sed cum eum (i) Parisiaci recipei^ nollent, 
legatos ad Guntckramnum regem dirigit, dicens : . 
u Scio, piissime pater, non latere pietatem tuam (2) , 
ce qualiter utnimque usque praesens tempus pars op- 
« pressent inimica^utnuUusde rébus sibidebitispossit 
« inyenire justitiam. Idcirco supplex nunc deprecor, 
«ut placita, quae inter nos post patris mei obitmn 
« sunt ihnexa , custôdiantur. » Tune Guntchramnus' 
rex legatisilliusait : ce Omiseri etseiliperperfîdi,nihil 
Ci in vobisTerum habentes , neque in promissis per- 
ce manentes; ecce omnibus quœ mihi polliciti estis 
t< relictis , cum Chilperico rege novam pactionein 
« scripsistis, ut, me a regno depulso, civi taies meas 
« inter se dividerent. Ecce pactione^ ipsas (3) , ecce 
« inanus vestrae suscriptiones, quibus hanc contii- 
(( ventiam confii^mastis ; et qua nunc fronte quseritis 
« ut nepotem meum Gbildebertum suscipere debeam, 
« quem mihi vestra perversitate voluistis facere ini- 
« micum?» Gui legati dixerunt : « Si tantum (4) men- 
(c tem iracundia cepit , ut nihil nepoti tuo de his quœ 
(c poUicitus es indulgeas, Tel illa, quœ de regno Gha- 



(i) *^ Eum deest ia Golb. m. 

(2) [Clan, pietati iuœ,] * Sic Colb. m., et Rcg. B. 
(5) [Clun., pactioaes meas.,,. convenientiam firmastis.] * Colli. 
m., meas.... conweniiam. Reg. B, convenientiam. 
(4) * Colb. m., tantam. 
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fut calmée , il leva une annce et se dirigea sur Paris, 
Lorsqu'il venait d'être reçu dans les murs de la ville , le 
roi Childebert son neveu arriva par un autre côté. 



YI. Mais comme les Parisiens ne voulaient pas le rece- 
voir, il envoya une députation au roi Gontran : a Je sais, 
« très bon père, lui mandait-il, que ta bonté n'ignore pas 
«comment tous les deux, jusqu'à présent, nous avons 
cété victimes de nos ennemis; de sorte qu'aucun de nous 
«ne peut obtenir justice pour la défense de ses droits: 
« aussi je te demande aujourd'hui, en suppliant, de main- 
« tenir, l'accord qui a été passé entre nous après la mort 
ff de mon père. » Alors le roi Gontran répondit aux dépu- 
tés : (c Hommes misérables et toujours perfides, qui n'avez 
« en vous rien de vrai, qui manquez à toutes vos promesses, 
a ainsi donc , sans égard, pour tout ce que vous m'aviez 
« promis , vous avez conclu un nouvel accord avec le roi 
et Chitpéric pour me dépouiller de mon royaume et vous 
« partager mes villes. Voilà les traités eux-mêmes , voilà 
« les signatures de vos mains qui ont scellé cet acte de 
« complicité (i) ; et maintenant de quel front demandez*- 
« vous que j'accueille mon neveu Childebert, que votre 
« perversité a voulu rendre mon ennemi ? » Les députés 
lui répondirent : ce Si tel est ton ressentiment que tu n'ac- 
ir cordes à ton neveu rien de ce que tu lui as promis , 
« cesse au moins de lui retenir la part qui lui revient du 
« royaume de Cbaribert. — Voici , leur dit-il , les conven- 



(i) Voyez liv. vi , chap. 3. Ces actes étaient tombés entre les mains 
de Gontran, devenu possesseur des secrets de Cbilpéric. 
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(c riberti debentur, aufare désiste. » Quibus ille ait : 
(f Ecce pactiones quee inter nos factae sunt , ut quis- 
« quis sine fratris voluntate Parisius urbem ingre- 
« deretur , amitteret partem suam ; essetque Polioc- 
(( tus martyr^ cum Hilario atque Martino confessori- 
(( bus y judex ac retributor ejus. Post haec ingressus est 
(f m eam gennanus meus Sigibertus, qui, judicio Dei 
V interiens , amisit partent suam. Similiter et Chilpe- 
« ricus gessit. Per bas ei^ transgressiones amiserunt 
H partes suas : ideoque, quia illi juxta Dei judicînm et 
fc maledictiones (i) pactionum defecerunt, omne re-* 
tt gQum Chariberti cum thesauris ejus, meis ditioni^ 
K bus, lege opitulante, subjiciam; nec exinde alicui 
fc quicquam nisi spontanea voluntate indulgeam. Ab- 
c( sistite igitur, vos semper mendaces ac perfidi; et 
H hœc régi vestro referte. >i 

VU. Quibus discedentibus , legati iternm Childe- 
berti ad antedictum regem veniunt , Fred^[undem re-* 
ginam requirentes, atque dicentes : « Redde homici- 
« dam, quœ amitam meam su^illavit, quœ patrem 
ce interfecit et patruum ; quae ipsos quoque consobri-- 
H nos meos gladio inleremit. » Ât ille : « In placito, 
tf inquit , quod (a) habemus , cuncta decemimus , 
« tractantes quid oparteat fieri. » Nam Fredegun* 
dem patrocinio suo fovebat, ipsamque sœpius ad con-* 
Tivium erocans, promit! ens (3) se ei fieri maximum 



(i) *Reg. B, CcXb. m., maleâictiombus, CcÎK m., 

(a) * Gorb.» Colb. m., quem habemus, Reg. B, quœ. 

(3) Qiesa. et Colb. a., «lia mana, promittebat. Regm-, st fieri 

UUus nutximum, etc. * Corb., 5e eijore. CoQ». m., maximum deest. 

— Infra , pariter deest. 
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« iionft fiâtes entre nous, portant que quiconque entre- 
« rait dans Paris sans la volonté de son frère , perdrait sa 
« portion , et que le martyr Polyeucte (i) , avec les con- 
« fesseurs Hilaire et Martin, seraient les juges qui puni- 
«r raient sa faute; Malgré cela , Sigebert mon frère y est 
« entré; mais, frappé de mort par le jugement de Dieu, 
« il a perdu sa portion. Chilpéric a fait dé même. En 
« transgressant la loi , ils ont perdu chacun leur part ; et 
« comme par suite du jugement de Dieu et des malédic* 
« tions contenues dans les traités , ils ont péri tous deux , 
« fort de la loi , je soumettrai à ma domination tout le 
€ royaume de Gharibert, ainsi que ses trésors, et je n'en 
« accorderai rien à personne que par un effet de ma libre 
« volonM. Retirez-vous donc, hommes menteurs et per^ 
« fides, et reportez ma réponse à votre roi. » . 



VII. LfOrsqu'ils se retiraient, d'autres ambassadeurs 
de Childebert viennent trouver le roi Gontran , et rede- 
mandent Frédegonde : «Remets-moi, disaient-ils, cette 
« femme, homicide qui a étranglé ma tante , qui a tué mon 
c père et mon oncle, qui a fait périr mes cousins par le 
« glaive (2). — Nous déciderons tout , dit Gontran , dans 
c le plaid que nous tiendrons , après avoir délibéré sur 
c ce qu'il convient de faire. » Or il avait pris Frédegonde 
sous sa protection , et il l'invitait souvent à diner, en lui 
promettant d'être son plus zélé défenseur. Un jour qu'ils 



(i) n était renommé pour punir les parjoret, sekm Grégoire lui- 
tnème, lir. 1, dt Gloria Marîyrum, chap. io3. 

(3) La tante, Galsninthe, iv, 8; le père, Sigebert, iv, 5i; Toncle, 
Qiilpéric, Ti, 4s et la note; les cousiniy Mérofée, ▼, ¥9, etOorif, 
▼, 40y fil* ^ Chilpérie. 
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defiensorem. Quadam vero die^ dum parîter ad meii- 
sam epularentliTy regina consurgens et valedicens a 
rege detinebatur, dicente sibi : « Âdhuc aliquid cibi 
Ci sume. » Gui illa : « Indulge, inquit, deprecor^domiQe 
« mi f quia juxta consuetudinem mulierum contigit 
ce mihiy ut pro conceptu consurgam. » Haec ille au- 
diensy obstnpuit, sciens quartum esse mensemy ex 
que alium ediderat filium : tamen pennisit eam coo- 
surgere. Prtores ( i ) quoque de regno Ghilperici ^ ut 
erat Ansoyaldus (2) et reliqui , ad filium ejus qui erat, 
ut superius diximus^ quatuor mensium, se collège- 
runt, quem Ghlotharium (3) vocitaverunt^ exigeâtes 
sacramenta per civitates, quœ ad Ghilpericum (4) 
prius adspexerant, ut scilicet fidèles esse debeant 
Guntchramno régi , ac nepoti suo Ghlothario* Gunt- 
ckramnus vero rex omnia , quœ fidèles régis Ghilpe- 
rici (5) non recte diversis abstulerant^ justitia inter- 
cedente, restituit, multa et ipse ecclesiis conferens; 
testamenta quoque dethnctorum, qui ecclesias keredes 
instituerant, et ab Ghilperioo compressa fiterant, res- 
tauraTit; multisque (6) se benignum exbibens, ac 
multa pauperibus tribuens. 



(i) * Gorb. Reg. B, Golb. m., prioribus, 

(2) [Dub., jinsoaldus] * Sic Gori>., deest et rtUqwd, — Infin , deest 
diximus, 

(3) Âvi nomen, Chlothachariam ex vetastissimis codd. scr^MÎmas : 
istom Tero ChloUvrium, sea Clotharium, aat Hloiharium scnpà nostri 
aj^ieltent. 

(4) [Clan., quœ eroMt prùu Ckdperici, el md cmm aqfextnuU.] 
* Sic Golh. m. 

(5) * Gorb., régis Theodond. 

(6) Colb. a., alia mana, cumciUque. R^[m.y aiçue m mmùis. * — 
Supra, Reg. B, comprehensa. 
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ëtaient à table , la reine se leva , et dit adieu au roi , qui 
la retenait en lui disant : <k Prends encore quelque nour- 
« riture.-— Excuse-moi, dit-elle, mon seigneur; car il m'ar^ 
a rive ce qui est. ordinaire aux femmes : ma grossesse itae 
a force àme lever. » Le roi, à ces mots, fut étonné, sachant 
qu'elle avait enfanté un fils quatre mois auparavant. Ce- 
pendant il lui permit de se lever. En même temps les 
grands du royaume de Chilpéric, au nombre desquels 
était Ansovald et les autres , se réunirent auprès de son 
fils, âgé de quatre mois , comme nous venons de le dire, 
et le nommèrent Clotaire; puis ils exigèrent de toutes les 
villes qui avaient appartenu à Chilpéric, serment de 
fidélité au roi Contran et à Clotaire son neveu. Cepen- 
dant le roi Contran , procédant selon la justice, rendit à 
diverses personnes tous les. biens que les fidèles du roi 
Chilpéric leur avaient injustement enlevés. Il donna aussi 
beaucoup aux églises ; fit revivre les testamens des morts 
qui avaient laissé leurs biens aux églises , testamens qui 
avaient été cassés par Chilpéric ; se montra bienveillant 
envers beaucoup de monde, et fit beaucoup de bien aux 
pauvres. 
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Vin. Sed quia non erat fidus ab hominibus (i) 
inter quos venerat, armts se munivit^ nec unqwm ad 
ecclesiam aut reliqua loca que (2) ire delectabat, sine 
grandi pergebat custodia (3). Unde factum est, ut 
quadam die Dominica, postquam diacoiius silentium 
populisi utmissœ auscultarentur (4)^ indixit» rex con^ 
versus ad populum diceret : « Adjuro vos , o viri cum 
(f mulieribus qui adestis, ut mihi fideui inviolatani 
u servare dignemini, nec me, ut fratres meos nuper 
H fecistis , interimatis, liceatque mihi vel tribus annis 
n nepotes meos» qui mihi adoptivi (5) facti sunt filii , 
« enutrire : ne forte oontingat, quod Di vinitas œtema 
(t non patiàtur, ut cum illis parvulis (6) , me dçfuno- 
tt to y simul pereatis ; cum de génère nostro robustus 
n non fuerit qui defenset. » Hase eo dicenle , omnis 
populus omUonem pro rege fudit ad Dominum* 

IX. Dum hœc agerentur, Rigunthis , Chîlpericî 
régis fiilia , cum thesauris supra scriptis, usque Tholo- 
sam accessit : et cemens se jam ad terminum Gottho- 
rum fsse propinquam, moras innectere cœpit, 
ceiiUbus sibi tum prœterea suis , oportere eam i 
commorariy cum ipsi fiitigati de itinere, vestimen- 
la (7) kabearmt inculla^ calciamenta scissa, ipsosque 



(t) * CorK^ mmt étwth^mii Am« fmm àr. Golb. hu, Rcf . #. 
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VIII. Mai& comme il se défiait des hommes au milieu 
desquels il était venu , il se munit d'armes , et ne se ren«« 
dait jamais à Téglise , ni partout oii il lui plaisait d'aller, 
sans une escorte considérable. Aussi , un dimanche, après 
que le diacre eut imposé silence au peuple pour écouter 
la messe (i), le roi, se tournant du côté du peuple , dit: 
« Je vous conjure tous, hommes et femmes qui m'écoutez, 
« daignez lùe conserver une foi inviolable , et ne n^e tuez 
« pas , comme vous avez fait dernièrement de mes frères. 
« Qu'il me soit permis d'élever, au moins pendant trois 
«ans, mes neveux, qui sont devenus mes fils adoptifs, 
«de peur (ce qu'à Dieu ne plaise) qu'après ma mort 
« vous ne périssiez avec ces enfans , quand il. n'existera 
« plus de notre famille un seul homme fort pour vous dé- 
« fendre, j» En entendant ces mots , tout le peuple adressa 
au Seigneur une prière pour le roi. 

IX. Tandis que cela se passait, Rigonthe, fille du roi 
Chilpéric, parvint jusqu'à Toulouse avec les trésors dont 
nous avons parlé précédemment (p) ; et se voyant près 
des frontières des Goths, elle ralentit sa marche. D'ail- 
leurs ceux qui l'accompagnaient lui disaient qu'elle devait 
séjourner en cet endroit, parce qu'eux-mêmes, fatigués 
de la route, n'avaient plus que des vétemens sales et des 
diaussures déchirées; Aie les harnais des chevaux et des 
voitures qui les avaient amenés ne tenaient plus à rien ; 
qall £dlait donc d'abord s'empresser de remettre tout en 
état , et ne partir qu'ensuite , afin d'être . reçus par son 



(i) Ce fllenee étmit inpoté pur le diacre, après la lednre de Tévan- 
gile , lortqoe le oââiraiit expotait an peopk de quel iaiiil on de qoe^ 
■▼stère OD aOait cé l é br ei ia toleimité. (Rvin. ) 

W ▼!, 45. 
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equorum atque carracarain adparatus adhuc (i ) , sicut 
plaustrîs evecti erant, seorsum esse disjunctos. Opor- 
tere potins omnia haec prius diligenter stabiliri , et sic 
in itinere proficisci , ac suspîci cum omni elegantia ab 
sponso; ne forte, si inculti in ter Gotthos adparerent, 
inriderentur ab ipsis. Dum ergohis retardarentur ex 
causis, mors Chilperici régis in aures Desiderii ducis 
inlabitur. Ipse quoque, coUectis secum viris fortissi- 
mis, Tholosam urbem ingreditur, repertosque the- 
sauros abstulit de potestate reginœ , et in domum 
qiiamdam sub sigillorum munitione ac virorum fortîum 
costodia mancipat, deputans reginœ yictum artiim> 
donec ad urbem regrederetur. 

X. Ipse vero ad Mummolum y cum quofœdusante 
duos annos inierat , properavit. Morabatur tune Mum- 
molus infra muros AvennScae urbis cum Gundoval- 
TO (2), cujus in libro superiore meminimus. Qui con- 
junctus cum supradictis ducibus Lemovicinum acce- 
dens, Brivam-Curetiam (3) vicum, in que sanctus 
Martinus, nostri^ut aiunt, Martini discipulus^ re- 
quiescit, advenit : ibique parmae snperpositus, rex est 
levatus. Sed cum tertio cum . eodem gyrarentj ceci- 
dîsse fertur, ita ut vix manibus circumstantiumsusten* 
tari potuisset. Deinde ibat per c^itates in circuitu po- 
sitas. Rigunthis (4) vero in bâsilica sanctae Marise 
Tholosae ^ in quam RagnoTaldi uxor, cujus supra me- 
minimus , Ghilpericum metuens oonfugerat, reside- 



(1^) * CoU>. m., apparatas adsicut hue piausiris evecti. 
(2) [Dub., Gtmdoaldo, et sic deinceps.] 
(5) * Colb. m.» Briva Currecia, Reg. By Briva CurreUa, 
(4) ' Colb. m., Rigundis. 
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fiancé dans l'appareil le plus distingué ; car s'its se pré- 
sentaient mal équipés aux yeux des Goths, ils s'attire- 
raient leur mépris. Tandis que ces causes les arrêtaient , 
la mort du roi Chilpéric parvint aux oreilles du duc 
Didier. Alors, ayant réuni des hommes déterminés, il 
entre dans la ville de Toulouse, trouve et enlève tous 
les trésors de la reine (i), et l'en ferme dans une maison 
défendue par les scellés et par une garde d'hommes de 
guerre, accordant à la princesse à peine de quoi vivre, 
jusqu'à son retour dans cette ville. 



X^ Pour lui , il s'empressa d'aller trouver Mummol , 
avec qui il avait fait alliance deux ans auparavant. 
Mummol résidait alors dans les murs d'Avignon , avec 
Gondovald , dont nous avons parlé dans le livre précé- 
dent (2). Celui-ci , accompagné des ducs nomitfiés ci- 
dessus, se dirigea sur le Limosin, et alla jusqu'au bourg 
de Brives-la-Corrèze (3) , oii repose un saint Martin , 
disciple du nôtre, à ce qu'on dit. Là , il fut élevé sur un 
bouclier, et proclamé roi ; mais au troisième tour qu'on 
lui fit fidre en le promenant, on dit qu'il diancela, et fut 
retenu à peine par les mains des assistans. Ensuite il par* 
courut les villes environnantes. 

Cq>endant Rigonthe séjournait dans la basilique de 



(1) Ccst-â-dire Rigoadie, fille du roi. Vojez it, f5 

(2j Cbap. xi- 

fS) Erwes-U-GmOhutU, mr b Gorrcze. ^Corrcze, dÈtt-lim d'air. ; 
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bat. Raguovaldos vero de Hispaniis rediens , uxori fa- 
Gultatique restttaitur. Legationis enim causa Hispa* 
niam petiearat a rege Guntchramno directus. Magno ea 
tempestate iucendio basilica ante dicti Martini beati 
apud Brivam vicum ab îmmineDti hoste cremata est , 
ita ut tam altarium quam Golumnœ ^ quae de diversis 
marmorum gêner ibus aptatœ (i) étant, ab igné dis- 
solverentur. Sed ita haec sedes in posteruma Ferreolo 
episcopo reparata est, tanquam si nihil mali pertule- 
rit. Vehementer enim admirantur veneranturque hune 
sanctum incolae, eo quod plerumque virtutes ejus 
experiantur. 



XI. Erat enim, cumhœc agebantur, mensis decimus. 
Tune apparuerunt in caudicibus Vinearum palmites 
novi cum uvis déforma tis , in arboribus flores; pharus 
magna per cœlimi discurrens , quae priusquam lux in 
die fieret, la te mundum inluminavit. Apparuerunt 
etiam in cœlo et radii : a parte septentrionali columna 
ignea, quasi de cœlo pendens, per duarum horarum 
spatium yisa est^ cui stella magna superposita erat. 
In Andegavo autem terra tremuit , et multa alia signa 
apparuerunt, quae, ut opinor, ipsius Gundovaldi 
interitum nuntiaverunt. 



(i) *Colb. m., ùptiFf t*ecentius correctnm in aptaiœ. 
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Sainte-Marie , à Toulouse ( i) , où s'était réfugiée l'épouse 
de Ragnovald, par crainte de Chilpéric, comme nous 
Payons dit plus haut (2). Ragnovald, revenu de l'Espagne, 
fîit rendu à son épouse et à ses biens. Il avait été , en 
effet, envoyé en Espagne, comme ambassadeur, par le 
roi Gontran* 

En ce temps , la basilique du bienheureux Martin , à 
Brives, dont il vient d'être question, fut consumée par 
un violent incendie que suscita l'ennemi , qui veille tou- 
jmirs ; au point que l'autel et les colonnes , qui étaient 
formées de plusieurs sortes de marbre artistement adap- 
tées, furent calcinés par l'action du feu; mais cet édifice 
fîit réparé plus tard par l'évéque Ferréol, comme s'il 
n'avait souffert aucun dommage. Les habitans admirent 
et révèrent avec ferveur ce saint personnage , dont ils 
éprouvent souvent les vertus. 

XL Lorsque ces choses se passaient, on était au 
dixième mois de l'année (3). Alors on vit sur les ceps de 
vignes de nouveaux bourgeons, avec des raisins tout for- 
més , et des fleurs sur les arbres. Un météore lumineux , 
parcourant le ciel, éclaira au loin le monde avant que la 
lumière du jour eût paru. On vit aussi des rayons dans 
le ciel ; et vers le nord une colonne de feu , comme sus- 



(i) Elle était dose lortie de la maisoa oà Faiait ooaignée le âne 
Didier? 

(a) VI , I a. n est dit en cet endroit qo^eOe te retapa dans b baÂ- 
liqae de Saiat-Satnmin ; probablement elle Tarait quittée pmr celle 
de Sainte-Marie. Cette dernière était Tabbore de yoêre-Danu-de-ln- 
Dorade f ordre de Saint-Bcnûct, encore cdébre an é^nÊtr vMU:^ 
ainsi nommée d^ane aaâcnne imifBt de la Vien^, en aoiotqne, et 
tonte dorée, deauraiœ beaUe Mmrim. "Rois , 

(3) Décembre. 
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XII. Igttiir Guntchramnus rex comités suos ad 
coxnprehendendas civitates ^ quas quondam Sigibertus 
de regno Ghariberti fratris sui àcceperat , direxit ; ut 
exigentes sacramenta , suis eas ditionibus subjugarent. 
Turonici vero atque Pictavi ad Childebertum> Sîgi- 
berti filium , transire Toluerunt : sed oommoti Bitu- 
rici contra eos venire disponunt, atque infiraterminum 
Turonicum incendia facere cœperunt. Tune Maroia- 
lensem (i) ecclesiam termini Turonici, in qua sancti 
Martini reliquiœ habebantur, incendioconcremarunt; 
sed YÎrtus bêati adfuit , ut in tam valido incendio pal- 
lulœ , quœ super altarium fuerant positœ , non con- 
sumerentur ab igné : et non solum ipsœ , sed etiam 
herbulœ olim coUectae (2), altarioque locatae, nequa^ 
quam exustœ sunt. Quœ incendia Tidentes Turonici 
legationem mittunt, dicentes, melius sibi esse ad 
tempus Guntchramno r^i subdi , quam cuncta incen^ 
dio aut (5) ferro vastari. 



XIII. Confestim autem post mortem Chilperici 
Gararicus dux Lemovicas(4) accesserat^ et sacramaata 



(1) * Colb. m.y JUaroiaUmsis, 

(li) * Colb. m., oUm quod lecimf « sauU dwtt 

(3) * Colb. m., ac, 

(4) * Colb. m., Lemovigas. 



i - * - _■* 
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pendue au ciel , brilla l'espace de deux heures, surmontée 
d'une grande étoile. Dans l'Anjou , la terre trembla , et 
beaucoup d'autres signes apparurent, annonçant, comme 
je le pense, la mort de Gondovald. 

Xn. Cependant le roi Contran envoya âes comtes pour 
s'emparer des villes que Sigebert avait reçues autrefois 
sur la portion de Charibert son frère. Ils devaient en exi- 
ger des sermens de fidélité , et les soumettre à la domi- 
nation de Contran. Cependant ceux de Toui^ifet de Poi- 
tiers voulurent passer à Childebert , fils de Sigebert; mais 
ceux de Bourges se mirent eu mouvement pour marcher 
contre eux, et commencèrent à incendier le territoire de 
Tours. Alors ils détruisirent par le feu l'église de Ma- 
reuil (i), eh Touraine, où étaient les reliques de saint 
Martin; mais la puissance du saint se montra, en ce que, 
malgré la violence de l'incendie , les nappes placées sur 
l'autel ne furent point consumées, et même les herbes 
cueillies depuis long-temps , et qui se trouvaient dans le 
sanctuaire, n'éprouvèrent pas les atteintes du feu. A la 
vue de ces incendies, ceux de Tours envoyèrent au roi 
une députation , disant qu'il valait mieux pour le moment 
se soumettre au roi Contran, que de voir tout leur pays 
détruit par la flamme et le fer. 

XUI. Or, immédiatement après la mort de Chilpéric, 
le duc Cararic était venu à Limoges , et avait reçu de 
cette ville des sermens au nom de Childebert : de là , il 
s'était rendu à Poitiers, dont les habitans l'avaient ac- 



(i) Mareuil'sur-Cher, dans Fancienne Toaraine, sur la limite du 
Berri (Loire-et-Cher, arr. de Blois). 

III. 5 
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ex nomine Childebertî susceperat. Exinde Picta^is Ye- 
niens ^ ab ipsis receptus est^ et ibi morabatur. Âudiens 
autem quœ Turonici patiebantar, mittit legationem , 
obtestans ne dos ad partem Guntchramni régis tra- 
dere deberemus^ si nobis vellemus esse consultum; 
sed meminerimus potius (i) Sigîberti, qui quondam 
genitor Ghildeberti fuit. Nos vero haec rursum epi- 
scopo et civibus mandata remisimus, quod^ nisi se ad 
tempus Guntchramno régi subderent, similia pateren- 
tur, adserentes hune esse nune patrem super duos 
filios^ SIgiberti sciliceè et Chilperiei , qui ei fuerant 
adoptàti ; et sic tenere regni principatum , ut quon- 
dam Ghlothacharius (^) rex fecerat pater ejus. His 
quoque non adquiescentibus ^ Gararicus de eiyitate 
egreditur^ quasi exercitum adducturus; In urbe vero 
JËberonem, cubicularium Ghildeberti régis, relinqnens. 
Sicharius vero cum Willachario (3) Âurelianensi co- 
mité, qui tune Turonis acceperat (4), exercitum con- 
tra Pictavos commovit, ut sqilicet abuna pai*te Turo- 
cini, ab alia Biturici commoti cuncta vastarent. Qui 
cum ad terminum propinquassent , ac domos cremare 
cœpissent, miseront ad eos Pictavi legatos, dicentes : 
(c Petimus (5) ut usque in placito, quod inter se Gunt- 
(( chramnus et Ghildebertus reges habent, sustinea- 
(( tis. Quod si convenit utpagos hos bonus(6)rex Gunt- 



(i) * Reg. Bf potius deest. 
(a) * Golb. m., Chlotharius, 

(3) Cod. Regm. WilUchario. Colb. i., fFillario, 

(4) Colb. a.| altéra manu, Turonis residebat, 

(5) * Golb. m., petemus. 

(6) Variant fere omnes codices. Colb. a., Regm., Chesn. et Freh. 
habeot ut pagos hos rex. Golb. m., Bec. et Illyr., ui pacis bonus rex. 
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cueilli volontiers; et il y faisait son sëjour. Quand il 
apprit les maux que souffrait le peuple de Touraine , il 
nous envoya une députation, nous conjurant de ne pas, 
contrairement à notre devoir, nous livrer au parti du roi 
Contran , si nous entendions bien nos intérêts ; mais de 
nous souvenir plutôt de Sigebert, notre ancien maître, 
père de Childebert. Pour toute réponse, nous envoyâmes 
dire à l'évéque et aux citoyens de Poitiers que, s'ils ne se 
soumettaient pour le moment au roi Contran , ils seraient 
traités comme nous; que Contran était maintenant comme 
un père ayant sous lui deux fils, c'est-à-dire le fils de 
Sigebert et celui de Chilpéric, qu'il avait adoptés, et 
qu'ainsi il était le maître de tout le royaume , comme 
l'avait été Clotaire son père. Ils ne se rendirent pas à ces 
raisons; et Cararic, comme pour aller rassembler une 
armée, sortit de la ville, y laissant Eberon, chambrier 
du roi Childebert. Mais Sicbaire, accompagné de Willa- 
chaire , comte d'Orléans , et qui venait d'être nommé 
comte de Tours , fit marcher une armée contre le Poitou, 
de manière à ce qu'il fût attaqué de deux côtés à la fois 
par ceux de Tours et de Bourges , et entièrement ravagé. 
Arrivés sur les frontières , ils commençaient déjà à brûler 
les maisons lorsque les Poitevins leur envoyèrent des. 
députés pour leur dire : « Nous vous demandons de sus- 
a pendre jusqu'à l'assemblée générale que doiveut tenir 
a ensemble les rois Contran et Childebert. Si l'on cou- 
a vient de donner notre pays au bon roi Contran , nous 
« ne résisterons pas : sinon , nous reconnaîtrons pour 
oc maître celui que nous serons tenus de servir. » Les chefs 
ennemis leur répondirent : ce Cela ne nous regarde pas ; 
a nous n'avons qu'une chose à faire : c'est d'exécuter les 
«ordres du prince. Si vous refusez, nous continuerons 
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(( chi'amnus accipiat, non resistimus : sin aliud , domi- 
(( num nostrum recognoscimus , cui servire plenius de- 
(( beamus. »Âdhœc illi responderunt: ((Nihiladnos(i) 
(( de hac causa pertinet^ nisi tantum jussa principis 
(( adimplere. Nam si nolueritis, cuncta. ut cœpimus 
rr deTastamus. » Gumque in hoc res ageretur, ut uni- 
versa incendio, praedœ atque captivitati traderentur, 
ejectis de civitate hominibus Ghildeberti^ sacramenta 
Guntchramno régi dederunt; non longo tempore ea 
custodientes. 

* • 

XIV. Igitur, adveniente placito^ directi sunt a Chil- 
deberto rege Egidius episcopus^ Guntchramnus Boso, 
Sigivaldus Ç*i), et alii multi ad Guntchramnum regem ; 
ingressisque (3) ad eum , ait episcopus : « Gratias 
(( agimus Deo omnipotenti , o piissime rex, quod te 
« pQst multos labores regionibus tuis regnoque res- 
(( tituit. » Cui rex ait : (( Illi enim dignœ (4) sunt gratiae 
(( referçndae, qui estRexregum^ etDominusdomino- 
i< rum (5) , qui haec sua miseratlone operari dignatos 
(( est. Nam non tibi , cnjus consilio doloso ac perju- 
« riis regiones meœ anno superiore incensœ sunt, qui 
(( nunquam fîdem integram cum ullo homine habuist!, 
(( cujus dolositasubique dispergitur, qui non sacerdo- 
ce tem, sed inimicum regni nostri te esse déclaras. » 



[Ita Dub. et Clan.] Bign., ut pacis sjrmbolum rex. Bad., ut pacificc 
nos rex, * Reg. By quod convenit m/...., deest bonus, 

(i) Bec., *Colb. a. et Reg. B, Nihil nabis, [Clan., iHa respondii : 
NihU nobif. ] * Colb. m., ille respondit : Nihil nobis, 

(i) [Dub., Sigoaldus] 

(3) * Colb. m., Reg. 2?, fwgrMw. ' 

(4) * Colb. m., dignœ deest. 

(5) [Clan., Dominus dominantium.] * Sic Colb. m. 
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<c à tout dévaster, d Comme on se mettait déjà en dispo- 
sition d'incendier leur territoire, de piller leurs biens, 
d'emmener les hommes captifs, ils chassèrent de leur 
ville les hommes de Childebert , et prêtèrent serment au 
roi Gontran : mais ils ne lut restèrent pas long-temps 
fidèles. 



XIV. L'époque de l'assemblée étant proche, le roi 
Childebert envoya Févéque Egidius, Gontran-Boson, 
Sigivald, et plusieurs autres, vers le roi Gontran; et 
quand ils furent en sa présence , l'évéque lui dit : a Nous 
ff rendons grâce au Dieu tout puissant, très pieux roi, 
« de ce qu'après bien des fatigues il t'a rendu tes pays et 
« ta royauté, d Le roi lui répondit : « A celui-là qui est 
« le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, qui a dai- 
«gné, dans sa miséricorde, opérer toutes ces choses, 
« nous devons en effet de justes actions de grâce ; mais 
« non pas à toi, dont les conseils perfides et les parjtires 
« ont fait , Tannée précédente , incendier mes provinces ; 
« toi qui n'as jamais sincèrement gardé ta foi à personne; 
« toi dont les fourberies sont partout fameuses ; toi qui te 
« proclames partout , non un évêque , mais un ennemi de 
ff notre royaume. » A ces mots , l'évéque , pénétré d'un 
profond ressentiment, garda le silence. Un autre député 
prit la parole : « Ton neveu Childebert te supplie de lui 
« £ûre rendre les villes possédées par son père. » A cela 
le roi répondit : « Je vous ai déjà dit que nos conven* 
a tions me confèrent ces villes ; ainsi je ne veux pas les 
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Ad haec verba episcopus iracundia coinmotus(i) siluit. 
Unus autem ex legatis 4ixit : « Supplicat nepos tuas 
« Childebertus, ut civita tes quas pater ejus tenuit^ reddi 
(( jubeas. » Ad hœc ille respondit : « Jamdixi vobis prîus 
a quia pactiones nastrœ mîhi hœc conferunt ; ideoque 
« eas reddere nolo. » Alius quoque legatorum ait : 
(( Rogat nepos tuus , ut Fredegundem maleficam , per 
(( quam multi reges interfecti sunt, reddi jubeas^ ad ul- 
« ciscendam mortem patris^ patrui (2), et consobrino- 
« rum suorum.» At ille : t< Tradi ei, inquit^ in potesta- 
« tem non poterit, quia filium regem habet. Sed et ea 
(c quœ contra illam adseritis^ vera esse non credo. » 
Post hos Guntchramnus Boso f quasi aliquid (3) sug- 
gesturus, ad regem accedit. Et quia sonuerat Gupdo- 
valdum manifeste regem levatum, anticipans rex 
verba ejus , ait : a inimice regionis regnique nostri , 
a qui propterea^ an te hos annos Orientem adgressus 
u es (4)f ut Ballomerem quemdam (sic enim vocabat 
(( rex Gundovaldum ) , super regnum nostrum addu- 
u ceres^ semper perfide, et nunquam custodiens quœ 
(( promittis. » Cui ille : u Tu, inquit, dominos et rex 
(c regali in solio résides, et nullus tibi ad ea quae 
(( loqueris ausus est respondere : insontem enim me 
« de bac causa profi.teor. At si aliquis est similis mihi , 
(( qui hoc crimçn impingat (5) occulte, veniat nunc 
a palam , et loquatur. Tu , o rex piissime, pouens hoc 



(1) IClim., iracundia rcpUtus»] 

(a) * Colb. m., mortem pairis tui vel consobr, 

(5) * Colb. m alûid. 

(4) * Reg. Bf ingressus es. 

(5) " Rcg. B, imputai. 
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a rendre. » Un autre lui dit ensuite : « Ton neveu de- 
a mande que Frédegonde , cette méchante femme qui a 
« fait périr tant de rois , lui soit livrée par tes ordres , 
a pour qu'il venge sur elle la mort de soii père , de son 
a oncle et de ses cousins. -— Elle ne peut, répliqua Gon- 
a tran , être remise en son pouvoir, parce qu'elle a un fils 
a qui est roi : mais d'ailleurs tous ces crimes que vous lui 
a imputez , je ne les crois pas vrais. » Après eux, Gontran- 
Boson s'approche du roi comme pour lui demander quel- 
que chose i et comme le bruit s'était répandu que Gondo- 
yald avait été publiquement proclamé roi , le roi Gontran 
prévenant ce qu'il allait lui dire : « O ennemi du pays et de 
« notre royaume, lui dit-il; toi qui, ces années dernières, 
« es allé en Orient exprès pour en ramener un Ballomir (i) 
«(c'est ainsi qu'il nommait Gondovald), un roi auquel 
<r tn livres nos états ! homme toujours perfide , toujours 
« infidèle à tes promesses ! » Gontran-Boson repartit : 
« Tu es seigneur et roi ; tu es assis sur un trône royal, et 
« personne n'a osé répondre à ce que tu as dit. Je me dé- 
c clare innocent de ce crime : mais si quelqu'un , mon 
ce égal, m'en accuse en secret, qu'il se présente, qu'il 
« parle : alors, ô très pieux roi, remets l'afibire au juge- 
« ment de Dieu, afin qu'il décide, en nous voyant com- 
« battre en champ clos. » Après ces mots, tous gardaient 
le silence. Le roi ajouta : a Le même intérêt doit nous 
ff animer tous pour repousser de notre pays un aventurier 
« dont le père a fait tourner des moulins , et , pour dire 
ce vrai , dont le père a manié la carde et fait de la laine. » 
Et , quoiqu'il fut possible qu'un même homme eût appris 
les deux métiers, cependant , à ce reproche du roi , un 



(i) Cest-à-dire un hu% prince. (Rain.) 
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(( in Dei judicio (i) , ut ille discernât cum nos in unius 
« campi planitie Tiderit dimicare. » Ad haec, cunctîs 
sllentibus^ addidit rex : (c Omnibus autem hœc causa 
(( animos accendere débet , ut repellatur a finibus 
(c nostris advena , cujUs pater molendina (2) gubema- 
« vit; et, ut vere dicam, pater ejus pectinibus insedit 
(( lanasqùe composnit. n Et quamquam possit fieri ut 
unus homo utriusque artificii magisterio subderetur, 
ad (5) increpationem tamen régis quidam ex ipsis res- 
pondit : « Ergoduos^ utadseris, patres hic. homo ha- 
« buit, lanarium simul molendinariumque. Absit a 
(( te (4)^ o rex , ut tam inculte loquaris. Non enim 
« auditum est unum hominem, prœter spiritalem cau- 
(c sam^ duoshabere posse pariter genitores. » Dehinc 
cum multi solverentur in risu , respondit alius lega- 
torum^ dicens : « Yaledicimus tibi^ o rex : nam quia 
« reddere noluisti civitates nepotis tui , scimus sal- 
er yam esse securim^ quœ fratrum tuorum capitibus 
(( est defixa : celerius tuum librabit defixa cere- 
« brum (5). » Et sic cum scandalo discesserunt. Tune 
rex his Terbis succensus (6) , jussit super capita eun- 
tium (7) projici equorum stercora, putrefactas hastu- 

(i) [Dab., in Dei judicium,] Bec., Tune, o rex judicium, 

*Colb. m., Reg. 2?, Tune, o rex..,. potens hoc. Colb. a., altéra manu, 
Ef^Of o rex.... ponam Jwe, ete., et infra, eadem manu, pro animos ^ 
appositum est Jideles hujus regni. 

(2) [Dub., molina. Clun., molinas.] * Sic Reg. B, et Colb. m. 

(3) [Clim., ab inerepaUone»... molinarium.] * Colb. m., ad incre- 
patione.... moUnarium. Reg. B, molinarium. 

(4) * Reg. B, quod absit a te. Colb. m., absit ante, o rex. 

(5) *Colb. m., haec omoia barbare : eelerios tuum libravit defixa 
cœlebrum. 

(6) * Colb. m., commotus. 

(7) * Colb. m., eorum. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. VÎI. 41 

des députés répondit : «Ainsi , selon toi, cet homme a eu 
oc deux pères, un cardeur de laine et un meunier! Â Dieu 
a ne plaise , ô roi , que tu parles si mal ; car on n^a jamais 
« entendu dire qu'un seul homme j excepté dans le sens 
« spirituel , pût avoir deux pères. » Comme plusieurs, à 
ces mots , éclataient de rire , un autre député ajouta : 
a Nous te disons adieu, ô roi. Puisque tu n'as pas voulu 
«c rendre à ton neveu les villes qui lui appartiennent, nous 
« savons qu'elle est encore en bon état, cette hache qui a 
ce firappé la tête de tes frères : bientôt elle te fera sauter 
<c la cervelle. » Et aprèis cette altercation ils se retirèrent. 
Le roi furieux leur fit jeter sur la tête, lorsqu'ils s'en 
allaient, du crottin de cheval, du fumier en putréfaction, 
de la paille, du foin pourri et de la boue puante des 
rues de la ville. Tout souillés de ces ordures, ils par- 
tirent outragés par cet affront de la manière la plus igno- 
minieuse. 
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las, paleas, ac fœnum putredine dissolutum ^ ipsum- 
que foetidum urbis iutum. Quibus de rébus maculati 
graviter^ non sine inunensa injuria atque contumelia, 
abierunt. 

XY. Résidente yero Fredegunde regina in ecclesia 
Parisiaca ^ Leonardus ex domestico , qui tune ab urbe 
Tholosa ad^enerat, ingressus ad eam^ causas contume- 
liœ injuriasque filiae ejus narrare cœpît^ dicens : 
« Quia juxta imperium tuum aceessi cum rc^na Ri- 
i< gunthe, ac vidi humilitatem ejus ^ et qualiter exspo- 
cf liata est a thesauris et omnibus rébus : ego yero per 
i< fugam dilapsusy yeni nuntiare dominœ meae quae 
(c gesta sunt. » Hœc illa audiens , furore commota , 
jussit eum in ip&a ecclesia spoliari , nudatumque yesti- 
mentis, ac baltheo, quod ex munere Chilperici r^is 
habebat , discedere a sua jubet praesentia. Coquos quo* 
que siye pistores , yel quoscumque de hoc itinere re- 
gressos esse cognoyit, caesos spoUatosque ac demani- 
catos reliquit ( i ). Nectar ium autem , Baudegisili 
episcopi fratrem , nefandis accusationibus cum r^e 
tenta vit obruere , adserens eum de thesauro (2) régis 
mor tui multa portasse. Sed et de promtuariis tam ter- 
gora quam vina multa eum abstulisse dicebat, petens 
ut yinctus carceralibus tenebris truderetur : sed pa- 
tientia régis , fi^trisque auxilium fieri non permisit. 
Multa quidemibi vana exercens, non metuebat Deum^ 
in cujus ecclesia petebat auxilium. Habebat tune tem- 
poris secum Âudonem judicem , qui ei tempore régis 



(1) * R^. By coquos quoque ....reUguii desimt. Infra, BmuUgesili, 
(1) * Golb. m., thesauris. 
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XV. Tandis que la reine Trëdegônde se tenait dans 
Téglise de Paris, Léonard, ex -domestique récemment 
arrivé de Toulouse, vint la trouver, et se mit à lui ra- 
conter en ces termes les outrages et les injures qu'éprou- 
vait sa fille : cr Selon tes ordres, j'ai accompagné la reine 
aRigonthe; j'ai vu son humiliation, et comment elle a 
« été dépouillée de ses trésors et de tous ses biens. Alors 
« je me suis enfui pour venir annoncer à ma maîtresse ce 
« qui s'était passé, d A ces mots , la reine furieuse le fit 
mettre à nu dans l'église même , et après l'avoir dépouillé 
de ses vêtemens et d'un baudrier, présent du roi Chil- 
péric, elle le fit chasser de sa présence. De même, les cui- 
siniers, les boulangers, et tous ceux qu'elle sut de retour 
de ce voyage, furent, par ses ordres, battus, dépouillés, 
mutilés. Elle tenta, par d'affreuses accusations, de per- 
dre dans l'esprit du roi Nectaire, frère de l'évêque 
Baudegisil (i), prétendant qu'il avait enlevé beaucoup de 
choses du trésor du roi défunt. Il avait encore , à l'en 
croire, pris dans les celliers des peaux (2) et du vin en 
grande quantité : il méritait en conséquence d'être chargé 
de chaînes et jeté dans les ténèbres d'une prison ; mais 
grâce à la douceur du roi et à la protection de son frère, 
il fut sauvé. C'est ainsi que cette reine commettait toutes 
sortes d'actions déraisonnables , sans aucune crainte de 



(i) Évêq. du Mans, liv. vi, cfaap. 9. 

(3} n faut entendre par ces peaax des quartiers de porc. (B. G.) 
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in multls consenserat malis. Ipse enim cum Miïmmolo 
praefecto multos de Francis , qui tempore Ghildeberti 
régis senioris ingenui fuerant^ publico tributo sub- 
egit. Qui post mortem régis ab ipsis spoliatus ac dénu- 
da tus est^ ut nihil ei prœter qnod super se auferre 
potult , remaneret. Domos enim ejus incendio subdi- 
derunt; abstulissent utique et ipsam vitam, ni cum 
regina ecclesiam expetisset. 



Xyi. Prœtextatum vero episcopum œgre suscipit, 
quem cives Rothomagenses (i) post excessum régis de 
exsilio expetentes (2), cum grandi laetitia et laude ci- 
yitati suœ restituerunt. Post reditum , vero suum ad 
urbem Farisiacam advenit^ ac se Guntchramno régi 
reprœseniavit (3) , exorans ut causam suam diligenter 
exquireret. Adserebat enim regina eum non debere 
recipi , qui fuisset per judicium quadraginta quinque 
episcoporum a sacerdotali officio segregatus. Gumque 
rex pro hac causa sjnodum excitare vellet^ Ragne- 
modus , hujus urbis episcopus , pro omnibus respon- 
sum reddidit, dicens : « Scitote ei pœnitentiam indio 
« tam a sacerdotibus , non tamen eum prorsus ab epi- 
(( scopatu remotum. » Et sic a rege susceptus^ atque 
convivio ejus adscitus, ad urbem suam regressus est. 



(i) [Dab., jRoiomenses. Infra, Rotomense termino.] 
(a) • Golb. m., pettntes. 

(5) *Golb. daoy prœsentavii, Reg.i?, Guntchramno et reginœ prœ- 
sent,,, exquirerent. 
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Dieu, quoiqu'elle eût cherché un asile dans son église. 
Elle avait alors avec elle le juge Audon , qui , du vivant 
de Chilpéric , l'avait secondée dans une foule de crimes. 
Ce même homme, de concert avec Mummol le préfet (i) , 
avait soumis au tribut public plusieurs Francs qui , 
au temps du roi Childebert l'ancien , en avaient été 
exempts (2). Après la mort du roi , il fut pillé et dépouillé 
par eux , de telle sorte qu'il ne conserva que ce qu'il put 
emporter sur lui. Ses maisons furent brûlées ; et il aurait 
même perdu la vie , s'il ne se fut réfugié dans l'église avec 
la reine. 

XVI. Elle reçut avec colère l'évêque Prétextât, que 
les habitans de Rouen , après la mort du roi , avs^ent 
rappelé de l'exil et rétabli dans leur ville , avec des cris 
de joie et des applaudissemens. Après sou retour, il était 
allé à Paris, et s'était présenté au roi Contran, pour le 
prier d'examiner avec soin son affaire. La reine affirmait 
qu'on ne devait point le rétablir sur son siège, puisqu'il 
avait été déposé de l'épiscopat par un jugement de qua- 
rante-cinq évêques (3). Comme le roi voulait assembler 
un concile à ce sujet, Ragnemod, évêque de Paris, 
répondit, au nom de tous : a Sachez qu'une pénitence lui 
a a été infligée par les évêques ; mais qu'il n'a pas été 
a absolument écarté de l'épiscopat. » De cette sorte, il fut 
accueilli par le roi qui l'admit à sa table; puis il retourna 
dans sa ville. 



(i) Celui dont il a été question liv. vi, chap. 59. 
(a) Voyex EchUrciss, et obstrv, (Note «.) 
(3) Voyez liv. v, chap. 19. 
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XYII. Promotus vero, qui in Dnnensi Castro^ ordi- 
nante Sigiberto r^e y episcopus fuerat institutus ^ et 
post mortem r^is amotos fuerat, eo quod (i) cas- 
tnim illud esset diœcesis Camotenœ ; contra quem ita 
judicium latum fuerat, ut presbyterii tantum offieio 
fungeretur; accessit ad regem , deprecans ut ordina- 
tionem episcopatus in antedicto Castro reciperet. Sed, 
obsistente Pappolo {p) Carnotenœ urbis episcopo, ac 
dicente (3) quia diœcesis meae est , ostendente prœser- 
tim judicio (4) episcoporum, nihil aliud potuit obti- 
nere cum rege , nisi ea quœ sub ipsius castri termine 
propria (5) habebat, reciperet, in quo cum génitrice 
adhuc superstite moraretur. 

XVIII. Commorante vero r^e apud urbem Parisia- 
cam, venit quidam pauper, dicens : (c Audi, rex, yerba 
u oris mei (6). Noveris enimquia Faraulfus, cubicula- 
({ rius quondam fratris tui , quœrit te interficere. Au- 
(c divi enim consilium ejus, ut, eunte te matutina (7) 
(( oratlone ad eccfesiam, aut cultro adpeteret, aut 
a hasta transfoderet. » Obstupefactus autem rex, mi-> 
sit Tocari eum. Quo negante , de his rex metuens armis 
se valde munivit. Nec penitus ad loca sancta, vel 
alio (8), nisi yaliatus armatis atque custodibus^ pro- 
cedebat. Faraulfus autem non post multum tempus 
mortuus est. 

(i) *Reg. B, et quod, Infra, presbyteri, 

(2) * Reg. Bf Populo ; Colb. a., Papolo, 

(3) * Reg. B, accedente, 

(4) * Reg. B, Colb. duo, judicium, 

(5) *Colb. m., proprio,.., in quam cum. 

(6) * Colb. m., verba mea, 

(7) * Colb. m., a matutina or,».. 

(8) *Reg. B, Colb. dao» aUbi. 
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XVII. Promotus, que le roi Sigebert avait établi 
évêque de Châteaudun , avait été dépossédé après la mort 
du roi , parce que cette ville était du diocèse de Char-* 
très; et le jugement porté contre lui ne lui avait laissé 
que le droit de remplir les fonctions de la prêtrise. Il 
vint donc trouver Contran , pour le prier de le rétablir 
dans son évêché dé Châteaudun : mais Pappol , évêque de 
Chartres, s'y opposa, réclama Châteaudun comme étant 
de son diocèse, et fit valoir surtout le jugement des évê- 
ques. Ainsi Promotus ne put obtenir du roi que la resti- 
tution de ce qu'il possédait en propre dans le territoire 
de cette ville , oii il demeurait avec sa mère , encore 
vivante. 

XVni. Tandis que Contran était à Paris , un pauvre 
s'approchant lui dit : « Écoute , ô roi , les paroles de ma 
a bouche. Tu sauras que Faraulf , autrefois chambrier de 
« ton frère , cherche à te tuer. J'ai appris que son dessein 
« est de t'attaquer lorsque tu te rends à l'église pour la 
« prière du matin , soit en te frappant d'un couteau , soit 
a en te per^^ant d'une lance. » Le roi étonné fit appeler 
Faraulf. Celui-ci nia le fait : mais le roi , craignant quel- 
que complot, eut soin de se bien munir d'armes; et il ne 
se rendait plus aux lieux saipts ni ailleurs sans être escorté 
d'une troupe d'hommes armés et de satellites Quant à 
Faraulf, il mourût peu de temps après. 
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XIX. Cum autem damor fioret magnus adyersus 
eos, qui potenles cam rege fiierant Chîlperico, scilicet 
quod abstuUsseiU Yel Yillas, Tel res reliquas (i) de ré- 
bus alienisy omnia quœ injuste ablata fuerant rex reddi 
praecepit^ sicut jam superius indicatum est. Fredegun- 
dem quoque reginam ad villam Rhotoialensem (2) , 
quœ iu Rothomagensi termino sita est, abire praecepit. 
Secutique sunt eam omnes (5) meliores natu regni 
Ghilperici régis; ibique relinquentes eam cum Me-^ 
lanio episcopo, qui de Rothomago submotus fuerat, 
ad filium ejus se transtulerunt, promittentes quod ab 
eis studiosissime nutriretur. 

XX. Postquam autem Fredeguhdis regina ad supra- 
dictam villam abiit, cum esset yalde mœsta, quod ei 
potestas ex parte fuisset ablata , meliorem (4) se exis- 
timans Brunichildem , misit occulte clericum sibi fa- 
miliarem, qui eam circumventam dolis interimere 
posset, videlicet ut cum se subtiliter in ejus subderet 
famulatum , ab ea credi posset , et sic clam percellere- 
tur (5). Veniens igitur clericus , cum diversis ingeniis 



(i) * Colb. m., vel res, vel reliquas de rébus., 

(3) Hujus vici nomen non exprimit Regm. ; Bec, RethoUilensim. 
[Clun., ad villam Roihomagensim abire.] *Sic Colb. m., Reg. B, 
Rodoialensem i Colb. a., Rhodoialinsem, Infra, Rodomagensi. 

(5) Regm., Secutœ sunt,.., omnes mulieres meliores natu, etc. 
* Colb. m., secutœque sunt omnes meliores natu eam. 

(4) Sic Bec. Id est, existimans Brunichildi meliorem quam sibi 
sortem obtigisse. * Colb. m. et Reg. B, meliorem a se existimans 
Brunichildem, Sic babebat Colb. a., sed a eraso, factum est : melio^ 
rem se existimans Brunichilde. 

(5) [Clun., percoliretur. Infra, cap. aa, sub fiaem, pro percelle- 
bantur^ habet quoque, percolebantur : forte mendum ntrobiqne in 
hoc cod. ] * Colb. a., percuteretur, Colb. m., percoliretur, Reg. B, 
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XIX. Comme un cri général s'élevait contre ceux qui 
avaient été puissans sous le roi Ghilpéric, et les accusait 
d'avoir enlevé à autrui des terres et d'autres sortes de 
possessions , le roi, comme on l'a déjà dit (j), fit restituer 
tout ce qui avait été enlevé injustement , et ordonna à la 
reine Frédegonde de se retirer à Kueil (2) , domaine situé 
dans le territoire de Rouen. Elle y fut suivie par tous les 
personnages* les plus nobles du royaume de Chilpéric. 
Arrivés en ce lieu, ceux-ci- la laissèrent avec l'évêque 
Mélanius qui avait été dépossédé du siège de Rouen , et 
se rendirent auprès de son fils, lui promettant de l'élever 
avec le plus grand soin. ' 

XX. Quand. la reine Frédegonde fut retirée dans cette 
terre, profondément affligée de se voir dépouillée en 
partie de son autorité , et se trouvant inférieure à Bru- 
nehaut, elle' envoya en cachette un clerc de sa maison 
pour l'entourer de pièges et la tuer. Il devait en effet 
s'introduire adroitement parmi ses serviteurs^ gagner sa 
confiance , et puis la frapper en secret. Le clerc s'étant 
donc rendu auprès de Brunehaut, gagna ses bonnes grâces 
par divers artifices , d'abord en lui disant : « Je fuis la pré- 
« sence de la reine Frédegonde , et je viens implorer ta 
ce protection. » Puis il s'étudia à se montrer en tout hum- 
ble, attaché, soumis, et serviteur dévoué de la reine; 
mais , peu de temps après , on s'aperçut que ce transfuge 
n'était qu'un fourbe : il fut garrotté , battu , et quand il 



(i) Chap. 7. 

(a) Ântrefois Rueil oa Reuil, appelé aussi Faudreuilf de sa posi- 
tion dans la vallée de l'Eare, près de sa jonction avec la Seine. Aajonr- 
d'hni, Notre-Dame du Faudreuil. (Eure, arr. de Louviers, canton 
du Pont-de-1'Ârche.) 

111. 4 
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^ .. ij^u *. HiÇûipUËO» auxiliom taum. u 

.. :ui iuiiuui^ r«ùaere bumilem, caram , 

..^ui . A. rîtiuaf^ pckiACHOi. Sed Don longo tem- 

.«.K i |Ju>4lo, uctiliBuruiit eum dolose transmis- 

..i».«.u>4Uc vie v;aeî>u>, cum rem patefecisset oc- 

, ruu'c pci-mid»us est ad patronam (2) : rese- 

..^ IL juct: n-ia t'utruut» efiàtus quod jussa patrare 

:.'Oiui>dc£y iiiauuiim ac pedum abscissione mul- 



\\i. lii^ ilu ^e^tisy cum rex Guntchramnus, Cabil- 

v>i.Li;ii ;3) legrej^us, mortem frati-is conaretur inqui- 

- . , iL rcgiiia crimen super Eberulfum cubicula- 

. iiij|joî>uisscL (iH)gatus enim fuerat ab ea, ut post 

• m vf^is cum ipsa resideret^ sed obtinere non 

1). . i 1 a ; liac crgo inimicitia pullulante, adseruit regina 

jI» (/odcui principem fuisse interfectum, ipsuraque 

luultu de thesaïU'is abstulisse, et sic in Turonicum 

il>âi-c:».^is^' (4) ^ ideoque, si rex mortem fratris deside- 

I .iitt ulcisck (5), noverît hujus causée hune esse signî- 

101 um. Tuuc rex juravit omnibus optimatibus, quod 

.^.1 laodo ipsum» \erum etiam progeniem ejus in no- 



ii< I 



..u/ui:tur. (Jus licet barbara vox, veram tamen lectionem forte 
\itiU.'l j ((u«i»i dicaa : periculum dam interficiendi eam subiret; gai- 
iourtr It's risifues : vei passive : clam pericalum illa incurreret. 
I ' |(!luii., patefecisset, occulte redire. ^ * Sic Colb. m. 
. ' • Ki'^. Bt ad patriam. Colb. a. olim, abire transmissus eft ad 
'.'.■niitt , iiiutatum in redire pemtissus est ad patriam. 
.*) I l>ab., Cubiliimo; Cluu., Ca^iHonum, et sic deinceps ] * Colb. 
»■! . Uc^. B, CaviUimum: Colb. a., Caviihvtem. 
1; Alii, * iuter quos Colb. m., transisse, 
. * * Hvg Bf Colb m., ulciscere. Sic olim Cdb. a. 
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eut dévoilé le complot , on lui permit de retourner vers 
sa maîtresse. Celle-ci apprenant de sa bouche tout ce qui 
s'était passé , et l'impossibilité où il s'était trouvé d'exé- 
cuter ses ordres , l'en punit en lui faisant couper les pieds 
et les mains. 



XXI. Ensuite le roi Contran (i), de retour à Châlon- 
sur-Saone , voulut faire une enquête sur la mort de 'son 
frère ; et la reine chargea de ce crime le chambrier Ébe- 
rulf. En effet, elle l'avait prié de restei^ auprès d'elle après 
la mort de Chilpéric, mais il avait refusé : de là, grande 
inimitié entre eux. En conséquence, la reine déclara 
qu'Éberulf (2) avait tué le roi, et qu'après avoir enlevé une 
partie de ses trésors, il s'était retiré sur le territoire de 
Tours. Que si le roi Contran désirait venger la mort de 
son frère , il pouvait être assuré que cet homme avait été 
le chef du complot Alors le roi jura devant tous les grands 
de sa cour qu'il ferait périr non seulement Éberulf , mais 
toute sa postérité, jusqu'à la neuvième génération, afin 
que la vue de leur supplice arrêtât pour toujours cette 
coutume impie de tuer les rois. Éberulf, instruit de ces 
paroles, se réfugia dans la basilique de Saint -Martin, 
dont il avait souvent envahi les propriétés. Alors, saisis- 



(i) Aii584. (Roin.) 

{1) Ce nom s'est al^ré comme tant d'auU^ , et est devenu Eirolr, 
Evroul, Evrou, OuvroUy noms de plusieurs saints personnages. 
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uam generatioiiem deiaret, nt per korom necem con- 
suetudo auferretar îniqaa , ne rege ampHos intarfi* 
cerentur. Qaod cum Ebemlfas comperisset, basilicam 
sancti Martini , cajos res sœpe penraserat, expelivit. 
Tune data occasione at cnstodirelar ^ Aurelianenses 
atque Blesenses (i) Ticissim ad bas excnbias yenie- 
i>ant, impletisque quindecim diebus, cummulta prseda 
revertebantiir ; abducentes (2) jumeuta^ pecora, yel 
quodcumque diripere potuissent. lUi vero qui beati 
Martini jumenta abduxcrant, commota altercatione , 
se invicem lanceis transfixerunt. Duo qui mulas diri- 
piebanty in domum (3) vicini cujusdam accedentes, 
potum rogare cœperunt. Gumque ille se habere nega- 
ret, eleyatis lanceis ut eum transfoderent, hic extracto 
gladio utrumque perfodit, cecideruntque ambo^ et 
mortui sunt : jumenta tamen sancti Martini reddila 
sunt. Tantaque ibi tune mala per bas Aurelianenses 
gesta sunt, ut nequeant explicari. 

XXIL ])um autem ho^o agerentur» res ipsius Ebe- 
rutfi divertis cont^luntur ; aurum , argentumque, vel 
alias meliorfs specii's» qnas seoum relinebat, in me- 
dio exposilie suni (.|>, Qucni Tero commendatum ha- 
buit y pubticttlum esU : grèges etiam equoram , parco- 
rum (â) ^ juiMiUoruinque diripiuulur. Domos Tero 
infnH4iiurciiHf<i» <|mm de» domiuatione ecdesûe abstu- 



'X SèK K\^ *, AÎ^Nr>A iMMkiii IV.«* UMifti. «I (nrtm^rjr^uwf. 
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sant l'oecasion de garder l'accusé , des hommes d'Orléans 
et de Blois venaient tour à tolir pour veiller sur sa per- 
sonne, et, après quinze jours de service, s'en retour* 
naient avec un riche butin, emmenant les bétes de 
somme, les bestiaux, et tout ce qu'ils avaient pu piller. 
Mais ceux qui avaient emmené les bêtes de somme de 
Saint-Martin , ayant pris querelle entre eux, se percèrent 
mutuellement de leurs lances. Deux soldats qui avaient 
enlevé des mules, étant entrés dans une maison voisine, 
demandèrent à boire ; et comme l'hôte leur répondait 
qu'il a'en .avait pas , ils levèrent leurs lances pour le per- 
cer : celui-ci , tirant son épée , les frappa l'un et l'autre , 
et tous deux tombèrent et moururent. Les bétes de sommç 
appartenant à Saint-Martin furent restituées : mais tel 
fîit le dégât commis par les hommes d'Orléans qu'on ne 
saurait en faire le détail. 



XXII. Tandis que ces choses se passaient , les biens 
d'Éberulf furent concédés à différentes personnes : Tor, 
l'argent et les effets les plus pi^cieux qu'il avait chez lui, 
furent dispersés; les biens qu'il avait reçus en bénéfice 
furent confisqués, et ses troupeaux de chevaux, de porcs et 
de gros bétail livrés au pillage. Une maison dans la ville ( i ), 
qu'il avait enlevée à l'égKse , et qui était remplie de blés , 
de vin , de peaux (2) et d'autres effets de prix , fut entiè- 
rement pillée, et il n'en resta que les murailles. C'était 
nous qu'il accusait principalement de tout cela , nous qui 



(i) Tout ceci se passe à Tours. 

(o) y oyez cette Aénie ezpressioii, diap. i5. 
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iant» rei'erta aanûnû 9 vibd. atqne tsn|^aanbii» 
({M allia mnilist adpleoe spDiîayU esl;; ose 'Ak a£iid 
«[oanLparittte» vacuLroBEiaïueFniil» BacJbociu»': 
fHuipB6lM liabebttb^ qui ia caum ejufr firfelilwr 
bMinifl^» pnMuiileBft plerumepie^ quod^ ai impBHi ad 
r«gttt f^ntûam pwreairel^ ia nohM luec qpm pcrfione- 
bm ukikH:t9retar. ÛBu^^eaiB ocmt, cni aixBiia pccio- 
m-jrmckiiittr» cjwftUe puro coede^ In qnxnfanB potaî- 
nui»» Hikûniii iiimùytammii& (i):. ot ryii— |imih 
OMâtti» tmtii# ifiiiilHw prtua de irboa-âancti Sfartmi fe- 
CMMisi» ejMliiMi l«nwacaiMa uk raarir m <ihiiiwaiBercr(2)y 
nuifuud mÂiUB «)iiMis tiacro kvMRi âoicepi&RiB. Sed, 
ia*ttdo> iul*«iici iUi(5) e>re»nmiiiBMm faitii 
(tim» t|uud tiuilttai reverentiam saocfco p CTwiili a l 
liftUli» Kiutt HOfptt ciiidei^ iofira ipMim atnnoK» ^ood ad 
{wUt9» Ikhiû t^^»Uit v4J > (îxegjit , eaMgrtHrti nwAir dbrie- 
latt»» tic vaitiUitis»% Rrti»b}rterum qiacMpie mnaift y pro eo 
4{uud t)i vitimu tlart^ diiferrel« cum jam crapiilitBs ad- 
>«pîcf?mi • tili»utu sup«r scamnum pugnis acdrrenis io- 
tdttt» verbttmirit^ ut piene uninuun reddere Kiderctiir; 
«t tL'cisiKst ttimtan , ^ ei medicorum Tentaos» (5) non 
MibvuuiMHsiit. Hubisbai enim pro timoré régi» in ipso 
«Miutattirîo i^^) thsat» baMlii»manâionem. Coaa anlem 



(i) ^tla Riiii. A 4>«it wtotiiw mmitùmnmms. Caft. m^ et 

( i) *Cuih« m.» R«t|» #. tmdem oàHyùctnnm. 
(?) ^ m «iMBt ia Colb. m., Colbw a. et Reg. #. 
((} [Omià.. ètmik trmL ImÊn. tmpmimtms mUpiteretmr.]*SÊcCàl^ 
ûm ti Reg #. -- Air» énst ia Colb^ w^ 

(5) Colb « « S9}imtm 

(6) (Gtiin., jm/k<ktm» et iafr», jr^lvlaru.] CasÎB.y xacnom.... j«- 
çrarii. * Colb. « , m ipswn salutatonum. G)Ib. m. et Reg. B, ipsum 
%aiutan'um. Infra, Colb. m., ptr Ukm smiutarium (correctuio ia sa- 
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étions sincèrement attachés à sa cause; et il nous mena- 
çait souvent , si jamais il rentrait en grâce auprès du roi ^ 
de se venger sur nous de tout le mal qu'il soufirait. Mais 
Dieu , qui connaît le fond des cœurs , sait bien que c'est 
avec^un cœur pur, et de tout notre pouvoir, que nous 
ravons aidé. £t quoique auparavant il nous eût fait bien 
du mal au sujet des propriétés de Saint-Martin , j'oubliais 
cependant tous ses actes, d'hostilité , en songeant que 
j'avais tenu son fils sur les fonts baptismaux* Mais ce qui 
fut pour lui , je crois, le plus grand obstacle au bonheur, 
c'est qu'il né témoignait aucun respect pour . le saint 
évéque. Souvent il commit des meurtres dans le portique 
même qui est aux pieds du saint, et s'y livra à 4es orgies 
ou à des actions extravagantes» Un jour qu'un |>rétre tar* 
dait à lui donner du vin, parce qu'il le voyait déjà ivre, 
Éberulf.'lé jeta sur un banc , le frappa à coups de poing 
et avec tout ce qu'il put trouver, de manière à lui faire 
rendre l'âme ; et le prêtre en serait mort en effet , si les 
médecins ne l'eussent sauvé avec des ventouses. Par crainte 
du roi , Éberulf avait sa demeure dans la sacriàtie même 
de la sainte basilique. Quand le prêtre chargé des clés 
s'était retiré après avoir fermé les autres portes, des jeunes 
filles entrant avec des serviteurs d'ËberuIf par celle de la 
sacristie , venaient admirer les peintures des murailles , 
et examiner curieusement les omemens du saint tombeau; 
ce qui semblait un sacrilège à des hommes religieux. Le 
prêtre l'ayant appris, enfonça des clous sur la porte, e( y 
adapta des verroux en dedans (i). Celui-ci s'en étant 



(i) Cest-à-dire da côté de la basilique, où était. le tombeau. U y 
adapte des verrous , pour U fermer la nuit ; mais Éberulf, entendant 
le bruit qu'a dû produirie cette opération , et se doutant de l'inten- 
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presbyter, qui claves ostil retinebat^ clausis relîquîs^ 
recessisset; per illud salutatoril ostium introeuntes 
puellœ; cum reliquis pueris ejus, suspiciebstnt picturas 
parîetumj rimaban turque (i) ornamenta beatî sepui* 
cri : quod valde facinorosum religiosis erat. Quod 
cum presby ter cognovisset, defixis clavÎ3 super ostium^ 
mtrinsecus seras aptaTit. Hœc ille cum post cœnam 
vino madidus advertisset^ et nos in basilica^ in initio 
noctisy orationis gratia psalleremus, furibundus ingre- 
ditur ; meque conviciis ac maledictionibus urgere cœ- 
pit, illud inter jurgia exprobrans^ quod ego eum ve- 
lim a sancti antistitis fimbriis separare (2). Snedcgo 
atupens quœ \irum cepisset insania , blandis èoniwr-- 
monibus mulcere conatus sum. Sed cum ,^iui fbrias 
verbls lenibus superare non possem , silere decrevi. 
llle vero me tacitum intendens y ad presbyterom (3) 
convertitur^ evomitque in eum multa convicia ; nam et 
illum verbis procacibus y et me diversis obprobriis 
impugnabal. Nos vero cum vidissemus eum, ut ita 
dicam , agi a dœmone y egressi a basilica sancta scanda- 
lum vigiliasque fînivimus, illud maxime indignum fe- 
rentes^ quod hoc (4) jurgium absque reverentia sancti, 
ante ipsum sepulcrum antistitis excitaverait. His die- 
bus \idi somnium> quod ipsi in sancta basilica retuli, 
dicens : « Putabam me quasi in hac basiliqa sacro- 
« sancta missarum sollemnia celehrare; cumque jam 

tuiaru) <>stu. Reg, B, iihun saiutari hostium ; h^aùt deest îb Colb. n. 
IV aaluUtorio vide lib. it, cap. 21. 

(1) * Colb. m., Colb- a.« Reg. B. rimnbantque. 

(ï) • Reg. B, of^parere, 

(5) Hec.» pr^tàirterîum. 

(4) Sic Rad. Colb. n»., ifutfd ab Aoc. Clw«a.« ad hoc: cartnri cum 
Bec.r^uo tui nos ^ Reg. B et CoU^. a. « iftêoei ad koe. 
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aperçu, après souper, déjà échauffé par le vin,, entre 
cpinme on furieux dans la basilique , où nous chantions des 
psaumes à la prière, au commencement de la nuit, et in- 
vective contre moi de la manière la plus outrageante, me 
reprochant, entre autres choses, d'avoir voulu le séparer 
du saint t<»nbeau. Étonné de cet accès de démence , je 
m'efforçai de le calmer par des paroles caressantes ; mais 
voyant que la douceur ne pouvait triompher de ce furieux , 
je gardai le silence. Quand il vit que je me taisais, il se 
tourna vers le prêtre, et vomit contre lui un torrent d'in- 
jures. En nn mot, il ne cessa de nous provoquer, lui par 
des firolea insolentes, moi par divers reproches outra- 
gemtL JÈlon le voyant pour ainsi dire possédé du démon , 
nous; sortîmes de la sainte basilique, faisant ainsi cesser la 
dispute en même temps que les vigiles. Ce qui nous indi- 
gnait le plus, c'était qu'il eût provoqué ce débat scanda- 
leux sans' respect pour le saint évéque, en présence même 
de son tomb^ù. 

En ces jours4à j'eus un songe que je lui racontai dans 
la sainte basilique, ce Je croyais, lui dis-je , célébrer dans 
«cette basilique la très sainte solennité de la messe; et 
a déjà l'autel, chargé des offrandes (i) , était couvert d'un 
« voile de soie , lorsque je vis entrer tout à coup le roi 



tion du prêtre, sort fîirieax par cette porte, avant qu'elle soit fermée, 
et vient se plaindre à Grégoire, dans la basilique même, de ce qu'on 
veut le séparer du saint tombeau. Cependant on peut supposer que 
cette porte est condamnée à l'instant même ; et qu'Éberulf la trouvant 
fermée le soir, entre dans la basilique par une antre porte, après avoir 
faitle tour çn dehors. 

(i) A la messe, après l'offertoire, le prêtre choisissait, parmi les 
offrandes , une portion suffisante pour le sacrifice et la communion 
des fidèles, et la couvrait. avec la nappe de l'autel. Voyez Mabillon, 
LUurgU gallicane f liv. i, chap. 5, n** lo. (Ruin.) 
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f# altarium cam obktîonîbus pallio (i) serico coopère 
ce tum esteti subito ingredientem Guntchramniim re^ 
ce gem ooDSpicioy qui voce magna clamabat : (c Exirahîte 
it inimicum generationis nostrae , evellite homicidam 
(c a sacro Dei altario* » Ai ego cum hœc audirem, ad te 
u conversus dixi : ce Adprehende pallium altaris, infe- 
fc lix, quo sacFa munera (2) conteguntur, ne bine dbji- 
H ciaris. » Gumque adprehenderes , laxabas eum manu> 
IV et non viriliter detinebas. Ego Tero^ expansis mani*^ 
(C bus y contra pectus régis meum pectus aptabam, 
(C dicens : u Noli ejicere hune hominem de basilica 
a saneta , ne vitae perieulum patiaris ^ ne te sanctns 
K autistes sua virtute eônfodiat. Noli te proprio ja-* 
et culo interimere ; quia y hoc si feeeris , {u^œsenti vila 
ce œtemaque carebis. » Sed eum rex mihi resisteret^ 
(C tu laxabas pallium , et post me veniebas. Ego Tero 
« yalde tibi molestus êram. Gumque rererteres ad 
ce altarium, adprehendebas pallium^ sed< rursum re- 
ce linquebas (3). Dum hoc tu tepide retineres, et ego 
(c TÎriiiter régi resisterem, evigila^i pavore conterri- 
(V tus , ignarus quid somnium indiearet. » Igitur cum 
ei ista narrassem, ait : ce Yerum est somnium^ quod vi* 
ce disti, quod valde cogitation! meae concordat. » Gui 
ego : ce Ecquid providit cogitatio tua ? » Et ille : 



(i) * Golb. m., paUeo sûrco; Reg. B, cum orationibus palleo sy^ 
ticoi Golb. a.» sirico, cxurrect. in serico. 

(a) [Glim., sacrametUa,,.. camqme adprthemdissts €um^\ * Reg. B, 
mitons infixi yuo s, m.... adprehendens , taxa eum mtmmm. Golb. 
■I., ne m abicians. Cumque mdprekendisses eum. Golb. a., me M- 
naris.... adfMnekemdens , iuxa..,, deiineas. 

(5) * Reg. B, rtUmquens, dmm Aicnc.... rttùttbmris. Golb. m., relin- 
ifuens dum hum: lu éêpide reimems. 
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a GoQtran qui s'écriait à haute voii^ : ^ Entraînez hors 
» d'ici l'ennemi de notre fiimille ; arrachez l'homicide du 
« saint autel de Dieu.» En entendant ces paroles , je me 
« tournai vers toi , et je te dis : «Malheureux , saisis la 
«c nappe de l'autel qui couvre les saintes offrandes, pour 
a n'être pas chassé d'ici. » Tu la saisissais, mais d'une main 
« lâche ; tu ne t'y attachais pas fortement. Et moi j les 
« bras étendus , j'opposais ma poitrine à-^ celle du roi , en 
«r lui disant : «Garde-toi de jeter cet homme hors de la 
« sainte basilique, de peur que ta vie ne se trouve en 
« péril ^ et que tu ne sois frappé de mort par la puis- 
ce sance du saint évéque. Grains de te percer avec tes pro- 
A près armes; car, si tu le fais, tu perdras la vie présente 
« et la vie étemelle. » Gomme le roi me résistait , tu 
<c lâchais le voile , et tu venais te cacher derrière nioi. 
a Et moi , je m'inquiétais beaucoup à ton égard. Tu re- 
« tournais à l'autel , tu en saisissais la nappe , et l'aban- 
« donnais de nouveau. Or, tandis que tu la tens^is si 
«mollement, et que je résistais au roi avec vigueur , je 
« me suis éveillé , troublé par TefFroi ; et je ne sais ce que 
ce m'annonce une telle vision. » Après que je lui eus fait 
ce récit, il me dit : « Il est vrai ce songe que tu as eu; il 
« s'accorde ^par&itement avec ma pensée. — Et quelle est 
c donc ta pensée ? lui dis-je. -^ J'ai résolu , répondit-il , 
« si le roi voulait me faire entraîner hors d'ici , de m'atta- 
« cher d'une main à la nappe de l'autel , et de l'autre , 
a tirant mon épée du fourreau, de te tuer d'abord, puis 
« de mettre à mort tous les clercs que je pourrais trou- 
cc ver. Ensuite, peu m'importerait de périr, après que 
« j'aujhais tiré vengeance des clercs consacrés à ce saint. » 
A ces mots , je demeurai stupéfait , admirant comment le 
diable parlait réellement par sa bouche. Jamais, du reste, il 
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fc Deliberatum^ inquit, habui, ut si me rex ab. hoc 
ce loco joberet extraki , ab una manu pallas altaris te^ 
ce nerem ^ ab alia vero y evaginato gladio j te prius in- 
a terfectOy quantoscumque deinœps clericos reperis- 
cc sem, in mortem prosternerem. Nec mihi post haec 
(f erat injuria leto succumbere^ si de hujus sancti cle- 
c« ricis acciperem ultionem, » Haec ego audiens et stu- 
pens^ admirabar quod erat, quia per os ejus diabolus 
loquebatur. INunquam enim in Deum ullum timorem 
habuit. Nam dum esset in libertate, equi ejus ac pe- 
cora per segetes pauperùm vineasque dimittebantur. 
Quod si expellebantur ab his quorum evertebant la- 
bores^ statim a suis percellebantur (i). Nam in bac 
angustia qua erat, sœpe commemorabat^ quod res 
beati antistitis abstulisset injuste. Denique anno supe- 
riore^ commotum quemdam levem e civibus ecde- 
siae actores fécit interpellare. Tune, postposita justi- 
tia y, res , quas olim ecclesia possidebat , sub specie 
emtionis abstraxit y data ipsi homini parte (2) aurea 
balthei sui. Sed (5) et talia multa perrerse egit usque 
ad finem vitœ suse, quem (4) în posterum explana- 
bimus. 

XXIIL Prœsenti (5) quoque anno, Ârmentarius ju- 



(i) * Colb. m., percoUbantur ; Golb. a., Reg. B, percuUbaniur, 
Vidé notam in percelUretur, cap. 20. 

(a) *^Colb. a., Reg. B^ daUun ipsius hominis pariemrCkllh. m., 
datam ipsi homini pariem, 

(3) Aiii, sed hœc alia. *Reg. B et Golb. a., sed et alia. GqUk m., 
hme deialia multa. 

(4) Edd. molti, gùœ in. [lU Dnb.] * Reg. B, Colb. m., expUmamus. 

(5) Oeett hoc capot in Golb. a. et Yat. * In Reg. A. 
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n'eût aucune crainte de Dieu. Lorsqu'il était en liberté , 
il envoyait paître ses chevaux et ses troupeaux dans les 
blés et les vignes des pauvres ; et quand ceux-ci les chas- 
saient pour sauver leurs récoltes, il les faisait frapper par 
ses gens. Même , dans la situation critique oii il était ré- 
duit , il rappelait souvent qu'il avait enlevé injustement 
les biens du saint évéque. Enfin , l'année précédente il 
avait, par l'organe d'un habitant de la ville (i), homme lé* 
ger, qu'il avait séduit 9 suscité un procès ^ux intendansdè 
l'église. Alors, sans égard pour la justice, il s'empara, 
sous prétexte qu'il les avait achetés, de certains domaines 
que l'église possédait depuis long-temps, et donna à son 
agent l'or qui garnissait son baudrier. Il commit encore 
beaucoup d'actes de perversité en ce genre jusqu'à la fin 
de sa vie, que nous raconterons plus tard (2). 



XXin. Cette même année , un juif, nommé Armen«- 
taire, vint à Tours avec un partisan de sa secte et deux 
chrétiens, afin d'exiger le paiement des cautions que lui 
avaient données , pour l'avance à eux faite des tributs pu- 
blics, l'ex-viguier (3) Injuriosus, et Eunomius, autrefois 



(1) Commoium, dit le texte. Haate-Serre a cm qae ce pouYait être 
le nom de cet homme. ( Rain.) 

(s) Ghap. 3g. 

(3) Le Tignier, vican'us, tenait la place da comte pour rendre la 
justice on lewer on impftt poblic. 
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daens cum uno secte soœ satellite (i) et dacAùs 
chrtstianis , ad exigendas cautiones ^ quas ei propter 
tributa publica Injnriosus er TÎcario , ex comité vero 
Ennamiiis deposuerant y Taronis advenit ; interpella- 
tiBqne TÎris , promiMionem accepit de reddendo peca- 
niœfœnore cmntiBuris^ dicentibu» silû pneterea ip- 
ftis : « Si ad domum nostram veneris y et quae debentur 
« exsolTimus (a) j et aliis te muneribus y sicut dignam 
fc est^ honoraij^us. » Eo quoque eunte^ ab Injariodo 
suscipitur, etconirivioconlocatur; expletoque epulo , 
adpropinquante nocte> commoti ab eodem k>co ad 
alium transennt. Tune, utfenmt, judœi cum duobos 
cbristianîs ab Injoriosi (3) homitiibus interfecti , in 
puteum^ qui propinqaus erat domui ejus^ projecU 
sunt. Auditts his, parentes eôrum, quœ gesta fueranC, 
Turonis advenerunt ; da toque quibusdam hôminibus 
indicio^ puteum reperiuQt virosque extrahunt, mul- 
tum negante Injurioso quod in bac causa non fuerat 
inqùinatus. Post haec in judicium venit : sed cum 
fort! ter 9 ut diximus^ denegaret, et hi non haberent 
qualiter eum convincere possent (4) » judicatum est ut 
se insontem redderet sacramento. Sed nec hoc fais ad- 
quiescentibus , placitum in régis Ckildeberti prœsentia 
posuerunt. Voramtamen neque pecunia y neqae cau- 
tiones judsei defuncti reperls sunt. Loquebantur tune 
multi kominum Medardom tribuiium în hoc scelere 
mixtum fiiisse^ eo (5) quod et ipse a judaeo pecn* 



(t) * GoUi. an.Y ct0it WM idm smm m smieiiUe. 
(i) * Golb. m., txxûhmmux. 

(3) * Cûlb. m.^ mjiuiosis. 

(4) * Colk m^ emm AetHmcertrU. 

(5) [Ra ytMi«f «HRfM «d mmhtMssety 
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comte. Ces deux hommes , interpellés par lui , lui pro- 
mirent le remboursement de la somme, avec les intérêts, 
et lui dirent en outre : « Viens à notre domicile ; nous (e 
« paierons ce qui t'est dû > et^npus te ferons d'autres pré* 
a sens, comme cela est juste.]» Il s'y rend donc, est 
accueilli par Injuriosus, et placé à sa table. Le repas ter-» 
miné, à l'approche de la nuit, ils quittent entin ce lieu 
pour se rendre ailleurs. Alors , dit-on , les juifs et les deux 
chrétiens furent tués par les hommes d'Injuriosus,'et 
jetés dans un puits Toisin de sa maison. Apprenant ce 
qui s'était passé, leurs parens se rendirent à Tours, et, 
d*après un indice donné par quelques personnes , ils trou- 
vèrent le puits, et en retirèrent les victimes. Injuriosus 
niait fortement qu'il fiit pour rien dans cette affaire. Il 
fut néanmoins traduit en justice ; mais comme il persis-* 
tait à nier (i), ainsi que nous l'avons dit, et que les preuves 
manquaient pour le convaincre , il fut ordonné qjEi'il jus- 
tifierait de son innocence par un serment. Les parens , 
peu satisfaits de cette justification , demandèrent que l'af- 
faire fut portée devant le roi Ghildebert: mais on ne 
trouva ni l'argent, ni les cautions du juif mort. Plusieurs 
personnes prétendaient alors que le tribun (2) Médard 
avait été complice de ce crime, parce qu'il avait emprunté 
aussi de l'argent au juif. Injuriosus se rendit à l'audience 
du roi Ghildebert, et pendant trois jours attendit jusqu'au 
coucher du soleil (3). Mais les plaignans n'étant point 



(i) YojeB Marcolf, fomiale 38,. Ut. i. 

(a) Haute-Serre, dans ses notes sor Grégoire de Tours, pense que 
le tribun était chargé du recouvrement des in^ts. (Ruin.) Dncan^e, 
dans son dotsaire, ne s'éloigne pas beaucoup de cette opinion ; il 
croit qu'il remplissait les mêmes fonctions que le viguier, chargé de 
la jnstiee et du reeouTrenient des impôts. 

(3) I^ pUUU en assises se terminaient toujours an coucher du 
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niam mutuasset. Injuriosus tamen ad placîtum in 
conspectu régis Childeberti advenit (i), et per tri- 
duam usque ad occasum solis obseryavit. Sed cum hi 
non yenissent (2) , neque de causa bac ab ullo inter- 
pellatus fuisset^ ad propria rediit. 

XXIV. Ânno igîtur decimo Childeberti régis ^ rex 
Guntchramnus , commotis gentibus regiii sui^ ma- 
gnum junxit exercitum. Sed pars major cum Aurelia- 
nensibus atque Bituricis Fictavum petiit : excesserant 
enim de fîde quam régi promiseraut (3). Miseruntque 
prius legationem , ut scirent ûtrum susciperentur ab 
his^ an non. Sed episcopus loci Maroveus (4) dure sus- 
cepit hos nuntios. Ât illi infra terminum ingressi, 
prœdas, incendia atque homicidia faciebant. Hi yero 
qui cum praeda rêver tebantur, per Turonicum trans- 
euntes , similiter illis qui jam sacramenta dederant , 
faciebant; ita ut ipsœ quoque ecdesiœ incenderentur, 
et quaecumque invenire potuissent^ diriperentur. Quod 
ssepius actum est j dum illi ad regem aegre converte- 
rentur. Sed cum exercitus propius ad urbem accède- 
ret , et jam pars maxima région is devastata cernere- 
tur, tune miserunt nuntios , fidèles se régi Gunt- 
chramno fatentes. At illi infra muros urbis recepti , 
super episcopum inruerunt, dicentes eiun infîdelem 
esse, nie vero cum se ab bis cemeret çoartatum^ ef- 
fracto uno de sacris ministeriis (5) calice au^jeo^ et in 
numismata redacto , se populumque redemit. 

(i) * Çolb. m.y venii, 

(a) * Colb. m., sed cum hi com^nisseni, 

(3) • Rcg. Bf quem repromiserani. 

(4) Regm., Meroveus. *Colb. a., Maraveus. 

(5) * Colb. m., misUnis. ...in namisma; Golb. a.» Beg.M^ mmmisma. 
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venus, et personne n'ayant porté plainte contre Inju^ 
riosus, ce dernier s'en retoiu*na chez lui. 



XXIV. La dixième année du roi Childebert(i), le roi 
Contran, ayant convoqué les peuples de son royaume, 
réunit une grande armée, dont la majeure partie, jointe 
aux hommes d'Orléans et de Bourges, marcha contre 
ceux de Poitiers, qui avaient trahi la foi jurée au roi 
Contran. Cette armée envoya d'abord une députatipn 
pour savoir si elle serait reçue à Poitiers , ou non : mais 
Tévêque de cette ville, Marovée, reçut durement les dé- 
putés. L'année étant donc entrée sur le territoire des re* 
belles, se livra au pillage, aux incendies, aux meurtres; et 
ceux qui s'en retournaient les premiers avec du butin , en 
traversant la Touraine , traitaient pareillement ceux qui 
avaient déjà prêté serment au roi , incendiaient même les 
églises , et enlevaient tout ce qu'ils pouvaient trouver. 
Ces désastres se renouvelèrent souvent, jusqu'à ce que 
ceux de Poitiers reconnussent enfin l'autorité du roi : 
ceux-ci enfin voyant leur ville serrée de plus près par 
Tarmée ennemie, et la plus grande partie de leur territoire 
ravagée, envoyèrent des députés au roi Contran pour lui 
déclarer qu'ils se soumettaient. Les soldats ayant été 
admis dans la ville , se jetèrent sur l'évêque, qii'ils accu- 
saient d'infidélité. Celui-ci se voyant prisonnier entre 



soleil : cet nsage était commun à plusieurs autres peuples. Yoj. BignoD, 
note sur la 37* formule de Marculf, liv. i; et Ducange, au mot pla^ 
citum. (Ruin.) 
(OAn585. 

m. 5 
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XXV. Marîleifiiin(i) Tero, qui primiis medicorum 
in domo Ghilperici régis habitas fberat, ardeotissîme 
¥albnl; et qui jam a Gararico duce Talde spoliatus 
jfuerat , ab his itemm denadatur, ita ut nulla ei sab- 
stantia remaneret. Eqaos qnoque ejus, aurum argen- 
tumque, sive speciesquas meliores habebat, pariter 
auferentes, ipsum dltioni ecclesiastic8e(:2)siibdidenmt. 
Servitium enim patris qos taie (3) fuerat, ut molen- 
dina ecclesiastica studerêt , fratresqae ac consobrini , 
Yel reliqul parentes culinis (4) dominicis atque pis- 
trino subjecti erant. 



XXVI. Gundovaldos vero Pictayum accedere 
luiti sed timuit; audierat enim jam contra se exerci- 
tum commoveri. In civitatibus enim quae Sigiberti (5) 
régis fucranty ex nomine régis Childeberti sacramenla 
suscipiebat : in relicpiis vero quœ aut Guntchramni , 
aut Ghilperici fueitint, nomine suo, quod fîdem ser- 
▼arent» jurabant. Post hœc Egolismam(6) accessit ^ 
susceptisque sacramentis, muneratisqae prioribns^ 



(i) "" ïhmi hoc caput in Y«t., Colb. a., ""et Reg. B. Confo- iUad 
cuni lib. V» cap 14. Colb. m. et Aiei. babent, Mahfiemm '^ero... 
jmm m C^nhcu» #lc. (Chiii.« maiejicum vtro,] 

(•i) ♦ Colb. m.» ewhsiçf. 

(i) *Colbk m.« iaUs..,. tmaiimms etxiestastka, 

(4) GMia et Hef«i« cohmis; Colb. m.y cohmis. 

(5) ( CtiMi.» Sii^thrrii trumi, smcnumemêm smscîpitèmS : Tilii dctoMt. ] 
^ Culb. ai., ifmof <$tg(>e#*li sttcrwmcnta suscip.... 

{i$i ^ OOb. M > imçi49sÙÊ^9mi Heg. S, £€oà$mmm; QAl a., E€o^. 
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leurs maÎDs , brisa un calice dW qui servait au saint mi** 
nistère, et l'ayant transformé ca pièces de monnaie, se 

racheta , lui et son peuple ( i ). 

« ,1 

XXV. Marileif , qui avait été le premier médecin de la 
maison du roi Ghilpéric, fut de même investi par ce$ 
furieux ; et après avoir été cruellement pillé par le duc 
Gararic, il fut si complètement dépouillé par ces derniers 
qu'il né lui resta plus rien. Après lui avoir enlevé ses 
chevaux , son or , son argent , et tout ce qu'il avait de 
précieux, ils l'assujettirent au service de l'église. Tel 
avait été son père, qui avait eu l'intendance des moulins , 
tandis que ses frères, ses cousins et tous ses autres parens 
étaient employés dans les cuisines et la boulangerie des 
domaines de l'église. 

XXVI. Gondovald voulut s'approcher de Poitiers, 
mais il n'osa pas ; car il avait appris qu'une armée mar- 
chait contre lui. Dans les villes qui avaient appartenu au 
roi Sigebert, il exigeait des sermcns au nom du roi 
Childebert ; dans toutes celles qu^avaient possédées Con- 
tran et Chilpéric, il leur faisait jurer fidélité en son 
propre nom. Il se rendit ensuite à Angoulême, dont il reçut 
les sermens , et honora de présens les premiers citoyens : 
de là, il marcha vers Périgueux , et en traita l'évêque (a) 
outrageusement , parce que celui-<:i n'avait pas voulu le 
recevoir. 



(i) Cette conduite ne paraissait pas blâmable- MabiUon en cite pin* 
•ieort antres ezonples, Liturgie Gallicane, iiv. i, chap. 7, n* 4* 

(a) Charder, dont il a été question Iiv. vi, chap. 11, Û souscrifit^ 
cette même année, an second concile de Mâcon. 
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Petrogoricum adgredîtnr. Graviter episcopum tune in- 
juriatamreliquit, pro eo quod susceptns ab eodem 
nonfuiMet(i). 

XXVII. Exinde Tholosam digressus, emisit nun- 
tioa ad Magnulfum (a) episcopum civitatis ^ ut ab eo 
aufciperetur. Sed ille^ non immemor prioris injuriœ, 
quam par Sigulfum quondam , qui se in regnum ele- 
vare Toluit , pertulerat, dixit civibus suis : « Scimus 
(( enim regem (3) esse Guntchramnum ac nepôtem 
Cl ejus Ghildebertum : hune autem neseimus unde sit. 
a Estote ergo parati : et si voluerit Desiderius dux 
« hanc calamitatem inducere super nos , simili ut 
H Sigulfus sorte depereat ; sitque omnibus exem- 
(c plum» ne quis extraneorum, Franeorum regnum 
« audeat violare. » His ita resistentibus et bellum pa- 
mntibus , adveniente Gundovaldo eum magno exer- 
citUi cum Tidissent quod sustinere non possent^ sus- 
ceperunt eum. Post hœe cum ad conTÎTium in domo 
eccJesia^ q>iscopus una cum GundoTaldo resideret, 
ail ; n Filium te CUothacharii régis adserisy sed 
n utrum $it verum an non » ignoramus. El (4) si possis 
n viiHliGarf compta » incredibile habelur apod animos 
H uoairociu ^i Ai iUe ait : « Ego régis CUolhadiarii 
ft 9umfiliii»^etparlemregiùde pr«esalllislunpcroqp- 



^^; ^ C)4k <èiiè«. m^^ Jtiw^<i>>in>li. 
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XXYII. Gondovald étant parti de là pour se diriger 
sur Toulouse , envoya des émissaires à Magnuif , évêque 
de cette ville, pour le prier de le recevoir : mais celui-ci, 
qui n'avait pas oublié le mal que lui avait causé Siguif (i) 
en voulant se placer sur le trône , dit aux citoyens : 
« Nous savons que Grontran est roi , ainsi que son neveu 
« Childebert ; quant à celui-ci , nous ne savons d*où il 
« vient. Tenez-vous donc prêts ; et si le duc Didier veut 
« attirer sur nous cette calamité, qu'il périsse comme Siguif, 
«et qu'il serve d'exemple à tout étranger qui. voudrait 
« profaner le trône des Francs. » Ils Yefusèrent donc de 
recevoir Gondovald et se disposèrent à la guerre ; mais à 
la vue de Gondovald , accompagné d'une puissante armée , 
sentant toute résistance impossible, ils lui ouvrirent leurs 
portes. Ensuite , comme l'évéque était assis à table avec 
Gondovald dans la maison de l'église , il lui dit : « Tu te 
« prétends fils du roi Clotaire; est-ce la vérité, nous l'igno- 
m rons. Et quand bien même tu pourrais réussir dans ton 
«entreprise, la chose nous semblerait toujours in- 
« croyable. » Gondovald répondit : a Je sui^ fils du roi 
« Clotaire , et je vais recueillir dès à présent une partie 
«de ses états; je me rendrai promptement à Paris, où 
« j'établirai le siège de mon royaume. — 11 est donc vrai , 
« répliqua l'évéque , qu'il n'est resté personne de la race 



(i) Noos ne nfons p«s en qndle oocanoa Si^lf Toolot te fidre roi, 
ni quand il périt.On nepeot diretic^etlle même dont ilaétéqoettion 
lÎT. nr, chap. 4^. On voit encore nn Sigalf Ht. viii^chap. i8;mais 
mas doQle ce dernier est nn penoniiage différent. 
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(c tui*iis ; et asqne Fmsius vdocîter accedam, et îbi (i ) 
« sedem regni statuant. >i Cui episcopus ait : (c Ye- 
cY rumne est ei^o, quod nullus de stirpe Francoram(2) 
(C remanslt^ si tu quae dicis impleveris ? » Inter bas 
altercationes^ corn haec Mummolus exaudisset ^ elevata 
Hunu alapis oecidit episcôpum, dioens : a Non pu- 
ce det ut tam degener et stultus ita magno régi respon- 
fc deas ? » Yerum (3) ubi et Dësiderius de consilio 
episcopi comperit quœ fuerant dicta , ira commotns 
manus in eum injecit; cœsumque communiter hastis^ 
pugnis et calcibus , ac fune revinctum (4) $ exsilio dam- 
naverunt; res ejus^ tam proprias quam ecclesiœ^ in- 
tègre auferen tes. Waddb (5) autem^ qui erat major- 
domus reginae Rigunthis, se eisdem copulavit. Reliqui 
Tero qui cum eo (6) abierant, per fugam dilapsi sunt. 

XXYIIL Post bsee exercitns ab urbe Pictava remo- 
tus^ inantea (7) post GundoTaldum proficiscitur. Secu- 
tique sunt eum de Turoniois multi lucri causa : sed 
Pictavis super eum (8) inruentibus^ nonnuUi inte- 
rempti , plurimi vwo spolia ti redierunt. Hi autem qui 
de bis ad exercitum prius junxerant (9) , pariter abie- 



(i) * Golb. m., nom tibi sedem. 
{1) * Colb. a., Reg. By regum Francorum. 

(5) * Colb. a., respondeat, Ferum et ubi Des... Sic Reg. B, verum 
deett. 

(4) * Colb. m.fjunere vincium. 

(5) " Colb. a., Reg. B, fFaldo. — Bighundis. 

(6) * Golb. m., Reg. B, cum ea, 

(7) Id est oilerias. Regm., « Pictavo remoins mm m i ea, etc. 

(8) ""Colb. dao, Reg. B, super se. 

(9) Bad.y se junxerant^ et Golb. a., altéra manii, exerciùti.».. juncH 
front, Sed saepias verbum fungo |MflHve aea neat r aliler ufurpatiir. 
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«des Francs, si tu accomplis tes projets?» Au milieu 
de la dispute , Mummol , ayant entendu ces paroles , leva 
la main sur l'évêque et le souffleta , en disant : « ITas-tu 
« pas de honte , homme sot et dëgënéré , de répondre 
« ainsi à un grand roi ? » £t quand Didier eut crâipris la 
pensée de Tëvéque diaprés ses paroles , ému de colère , 
il porta la main sur lui, et tous, de concert , l'ayant 
frappé à coups de bâton , avec les poings et les pieds, et 
lié avec des cordes, le condamnèrent à Texil , et s'appro- 
prièrent la totalité de ses biens, tant ses propres que 
ceux de l'église. Waddon , majordome de la reine Ri-» 
gonthe , se joignit à eux. Or tous ceux qui étaient partis 
avec lui s'étaient dispersés par la fuite. 



XXVin. Ensuite l'armée de Contran^ quittant Poi- 
tiers, marcha en avant à la poursuite de Gondovald. 
Plusieurs Tourangeaux l'avaient suivi , séduits par l'espé- 
rance du gain ; mais, attaqués par les Poitevins, plusieurs 
forent tués, et la plapart s'en retournèrent dépouillés. 
Ceux des Poitevins qui s'étaient joints à l'armée royale se 
retirèrent également. L'armée s'étant donc avancée jus- 
qu'à la Dordogne , s'arrêta pour attendre des nouvelles 
de Gondovald. A lui s'étaient joints, comme je l'ai dit, 
le duc Didier, Bladaste et Waddon, intendant de la mai- 
son de la reine Rigonthe. Les premiers dans sa faveur 
étaient l'évêque Sagittaire et Mummol. Sagittaire avait 
miême d^à reçu la promesse de l'évèché de Toulouse. 
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rant, Itaque exercitas ad Dorononîam (i) fluviam ac- 
cedensy prœstolari coepit, quid de Gundovaldo cck 
gnoscereL Cui jam, ut supra dictum est, adhaeserant 
dux Desiderius et Bladastes cum Waddone majore 
domus Rigimtkis r^nœ. Erant enim priml cum eo 
Sagittarius episcopus et Mommolus. Sagittarîùs enim 
jam promissionem de qpiscopatu Tholosano (2) acce- 
perat. 

XXIX. Dum autem hœc agerentur, misit rex Çrunt- 
chramnua Claudium quemdam , dicens : (c Si abieris , 
« inquit, et ejectum de basilica Eberulfum aut gladio 
« interemerisy aut catenis vinxeris, magnis te muneri- 
« bus locupletabo : verumtamen ne sanctœ basilicœ 
« injuriam inferas omnino commoneo (5). » Ule vero, 
ut erat vanitati atque avaritiœ deditus , velociter Pa- 
risiua adrol^vit : nxot enim m ex Meldensi territorio 
erat. Volvere animo cœpit utrum Fredegundem r^- 
nam (4) videret^ dicens : (c Si eam videro, elicere ab ea 
« aliquid muneris possum : scîo enim eam esse homî- 
« ni , ad quem directus sum , inimicam. » Tune acce- 
dens ad eam , de prœsenti munera magna capiens , pro- 
missiane$ multas ellcuit, ut aut extractum a basilica 
Eberulfum occideret , aut circumventum dolis cate- 
nis vinciret (5), aut certe in ipso eumatrio trucida- 



(1) Colb. m., Regm., [et Clan.] habent Dononiam. ""Reg. ^, 
Dornoniam. 

(!i) *Golb. m., Toiosa non acciperai, mendose disjanctnm, nt 
s<t)pu alias, pro Tolosano accep.... 

{?i) * lleg. By communico. 

(4) I CUun., Jteginam expetertt.] * Sic Colb. m. 

(.1) • Clolb. m., Reg. B, vincerei- 
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XXIX. Tandis que ces choses se passaient, le roi 
Gontran dépécha un certain Claude, avec ces instruc- 
tions: «Va, lui dit-il, et si, après avoir tire Éberulf(i) 
« de la basilique , tu le frappes du glaive ou le charges de 
ce chaînes , je t'enrichirai par de grands présens : mais 
<c prends bien garde d'outrager la sainte basilique. » 
Celui-ci , comme un homme vain et avide , accourut de 
suite àP&ris : or. sa femme était du territoire de Meaux. 
Il roulait dans son esprit la pensée d'aller voir la reine 
Frédegonde, en se disant : «Si je la vois , je puis tirer d'elle 
(c quelque récfompense , car je sais qu'elle est l'ennemie 
a de l'homme contre qui on m'envoie. 1» En effet , il alla 
la trouver, en reçut de grands présens au moment même, 
et de nombreuses promesses pour l'avenir, à condition 
qu'il tuerait Éberulf après l'avoir tiré de la basilique, ou 
le circonviendrait par ses artifices, pour l'enchaîner en- 
suite ; sinon qu'il le frapperait dans le portique même de 
l'église. De retour à Châteaudun , il avertit le comte qu'il 
eût à lui adjoindre trois cents hommes , comme pour garder 
les portes de Tours; mais il voulait s'en servir, lors de son 
arrivée dans cette ville , pour surprendre plus facilement 

— — I j. . . _■■ ■ 

(t) Voyez chap. 21 et 22. 
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ret. Regressus autem ad Dunense castrum ^ comitem 
commonet ut ei trecentos viros^ quasi ad custo- 
diendas Turonicœ urbis portas , adjungeret ; scili- 
cet ut y cum venisset, per eorum solatium Eberulfum 
posset opprlmere. Cumque cornes loci vîros istos 
commoYeret (i)^ Claudius Turonis accessit. Et cum 
iteragerety ut cousue tudo est barbarorum, auspicia 
intendere cœpit^ ac dicere sibi esse contraria : simul- 
que interrogare multos, si yirtus beati Martini de 
prœsenti manifestaretur in perfidis ; aut certe , si ali- 
quis injuriam in eum sperantibus intulisset^ si proti- 
nUs ultio sequeretur. Igitur postpositis^ ut dixitnus, 
viris qui ad solatium ejus veùire debuerant ^ ipse ad 
basilicam sanctam accessit. Statimque infelici Eberulfo 
conjunctusy sacramenta dare cœpit^ ac jurare per 
omnia sacrosancta, vel virtutem prœsentis antistitis, 
nullum in t^ausis ejus fore fideliorem, qui ita cum 
rege causas ejus possit exserere (2). Hoc enim apud se 
consilium habuerat miserrimus : « Nisi eum peje- 
« rando decepero (3)^ non vincam. » Yerum ubi vidit 
Eberulfus , quod ei talia cum sacramento in ipsa basi- 
lica ac per porticus et singula loca atrii veneranda 
promitteret^ credidit miser homini pejeranti. Die au- 
tem altero cum nos in villa quasi millia (4) triginta 
ab urbe commoraremur, ad conviviiun basilicœ sanc- 
tae cum eodem et reliquis civibus est adscitus ^ ibique 
eum Claudius gladio ferire Toluit^ si pueri gus longina 

(1) "^Colb. a., Reg. B, commonerei; Colb. m.yCommovissei. Très 
isti peraecessit, 
(a) Sic Regm. et Ghes. alii, exercere, 

(3) * Colb m., perjurando. Infra, perjuranti, Reg. B, decipere. 

(4) * Colb. m., millia deest. 
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Éberulf. lundis que le comte de Châteaudun préparait les 
hommes, Claude se dirigea vers Tours. En chemin, il se mit, 
selon la coutume des barbares, à consulter les auspices, et 
dit qu'ils lui étaient contraires. En même temps, il demanda 
plusieurs fois si la vertu de saint Martin se manifestait à 
l'instant même contre les parjures; ou du moins, dans le 
cas d'un acte de violence envers des personnes espérant 
en lui , si la vengeance suivrait immédiatement. Ayant 
donc pris les devants , comme nous l'avons dit , sur les 
hommes qui auraient dû l'assister, il se rendit à la sainte 
basilique. Aussitôt il se lia avec le malheureux Éberulf, 
et se mit à lui faire des sermens , à lui jurer par tout ce 
qu'il y avait de plus sacré , par la vertu du saint évéque , 
présent en ce lieu, que personne ne lui serait plus fidèle- 
ment attaché; que personne ne saurait mieux défendre sa 
canse auprès du roi. Car telle avait été la détermination 
de ce malheureux: <c Si je ne le trompe en me parjurant, 
« je ne pourrai jamais le gagner, d 

Mais quand Éberulf vit Claude lui faire de telles pro- 
messes avec des sermens , dans la basilique même , sous les 
portiques, et dans tous les endroits- les plus révérés de l'en- 
ceinte sacrée , il crut enfin , le malheureux , aux paroles de 
œpaijure. Or, le jour suivant, tandis que nous étions 
Èrréîés dans une campagne à trente milles environ de U 
ville, Éberulf, avec Claude et les autres citoyens, fiit 
invité à un festin dans la sainte basilique ; et Ui , Claude 
voulait le firapper de son épée, si ses esclaves se fussent 
éloignés un peu plus : mais la légèreté d'Éberulf l'empêcha 
dj fiûre attention. Le repas fini , Claude et lui se prome- 
naient sous le portique de la maison épiscopale, se pro- 
mettant , par des sermens réciproques , foi et attache- 
ment. Tout en parlant ainsi, Claude dit à Eberulf: 
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adstitissent» Venimtamen nnnqnam hase Ebemlfusy 
at erat vanus, advertit. Postquam aatem conYiYiam 
est finilnm^ ipse simul ac Claudins per atrimn domus 
baoilicae deambulare Gœpenmt, sibi mTÎcem fidemac 
caritatem sacramentiâ intercurrentibus (i ) promitten- 
tes. Hisita loquentibos^ ait Claudius Ebemlfo : ce De- 
fc lectat(!i) animum ad metatam tanin hanrire potnm^ 
(c si YÎna odoramentis (3) essent immixta, aut certe 
c< potentioris vini libationem strennitas tua reqnire- 
<i ret. » Hœc eo dicente, gavisus Ebemlfus, respon- 
dit habere se (4)^ dicens : <c Et omnia quae volueris ad 
M metàtnm meum reperies : tantnm nt dignetur do- 
« minus meus tugurium ingredi mansionis meae. » 
Misitque pueros ^ unum post alium , ad recjuirenda 
potentiora vina^ Laticina videlicet atque Gazitina. 
CnmqUe illum a pueris relictum solum Claudius 
conspexisset , elevata contra basilicam manu^ ait : 
c( Martine beatissime , fac me uxorem cum parentibus 
« cito videre* » Infelix enim in discrimine positus^ et 
huno interficere in atrio cogitabat^ et virtutem sancti 
antistitis metuebat. Tune unus e pueris Qaudii qui 
erat robustior^ adprehensum Eberulfum a tergo vali- 
dioribus lacertis adstringit^ resupinatumque pectus 
ejus ad jugulandum parât* At Claudius , extracto a 
baltheo (5) gladio^ ad eum dirigit. Sed et ille prolatum 
a cingulo ferrum se ad percutiendum dum }eneretur 



(i) * Colb. m., inter concumntibus, 

(a) [Clan., dtlectaius animo. Dob., délectai anima.»»» occurrera 
poium,] * Colb. dao, Reg. B, anima. 

(3) * Colb. m., odoramenta. 

(4) * Se deest in Reg. B. 

(&) * Colb. a., exlracta ah altéra gladio. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. VU. 77 

«J'aimerais à boire dans ton domicile, si ton vin ëtait 
« mêle de parfums, ou si ta' bonté envoyait chercher pour 
«cette libation un vin plus généreux.» A ces mots, 
Éberulf ravi répondit qu'il en avait , et ajouta : « Tu 
a trouveras chez moi tout ce que tu pourras désirer : que 
a mon maître daigne seulement entrer sous l'humble toit 
a de mon logis. » Et il envoya ses esclaves l'un après 
l'autre chercher des vins plus forts, c'est-à-dire des vins 
blancs ( i ) , des vins de Gaza. Claude le voyant seul , sans 
aucun serviteur, leva la main vers la basilique : «Bien- 
m heureux Martin , dit-il , accorde-moi de revoir bientôt 
«ma femme et mes parens. » En effet, le malheureux 
était dans une alternative critique ; il méditait de tuer 
Éberulf dans la cour, et craignait la vertu du saint 
évêque. Alors un des serviteurs de Claude , homme ro- 
buste, saisit Éberulf par derrière, le serre de ses bras 
vigoureux , le renverse sur le dos , et présente sa poitrine 
au fer de l'assassin. Claude tire son épée, et s'avance 
contre lui : mais Éberulf tire un poignard de sa ceinture, 
et, quoique toujours retenu, se prépare à frapper. 'Au 
moment où Claude , élevant le bras , lui enfonçait le 
glaive dans la poitrine^, Éberulf lui traverse l'aisselle 
d'un vigoureux coup de poignard , retire à lui le fer , et , 
par un nouveau coup, abat le pouce de Claude. Les ser- 
viteurs de ce dernier accourent avec des épées, et acca- 
blent Éberulf de blessures : il s'échappe de leurs mains , 
à demi-mort, s'efforce de fuir; mais, frappé rudement 
à la tête d'un coup d'épée qui fît jaillir sa cervelle , il 



(i) Laticina, selon Haate-Serre, sont des vins qui représentent la 
Cmpidité de Tean , latex. Rninart pensait qu'on pouvait lire latina , 
des vins latins, de Fakme. Voyei liv. m, chap. 19. 



78 HISTORU FHINOOEUM, UB. VII. 

adaptât (i)« Gafnque Glandlus, derata dextera, coltrnm 
ejtiâ peciori injeciMet, et illenon s^;niter sub asoella 
illiua pogionem defixÎMet, retractoqne ad se, libra- 
to (3) ictn pollicem Glaudii intercidit. Ex hoc oonTe- 
nientei pueri ejus cum gladiis, Ebemlfom diversis 
ictibuf fauclant. Quorum de manu dilapsus, dum fb- 
gerejam exanimi8'niteretur,extracto gladio, caputqus 
gravÎMÎme Terberant, efiusoque cerebro cecidit, et 
mortuuf est (3) : nec promeruit ab eo salvari, quem 
fideliter nunquam intellexit exposcere. Igitur Glau- 
diuB timoré perterritus, cellulam abbatis expetiit, ab 
eo tutari se cupiens , in cujus patronum (4) reveren- 
tiam habere non sapuit. Illo quoque résidente, ait : 
« Ferpetratum est scelus immensum , et nisi tu sub- 
« veneris, peribimus (5). » Ilœc eo loquente, inrue- 
runt pueri Eberulfi cum gladiis ac lanceis ; obsera- 
tumque reperientes ostium , efihractis cellulam vitreis , 
hastas pei' parietis fenestras injiciunt, Claudiumque 
jam semivivum ictu transfigunt. Satellites autem ejus 
post ostia et sub lectis abduntur. Abbas adprehensus 
a duobus clericis , inter gladiorum acies vix vi^us eri- 
pitur; rcseratisque ostiis turba gladiatorum ingredi- 
tur. NonnuUi etiam matriculariorum et reliquorum 
pauperum, pro scelere commisso, tectum cdlulae co- 
uantur evertere. Sed et energumeni ac diversi egeni 



(t) Colb« m.^ «i/ pcmtiiemdum icmere adaptai, 
(^) \CX\\ïk., iikrai. ci ktH.] *Golb. m. olim Kib^nt, nt coDJid 
|H>l^i ArAniiH/ h'Immi, potl correchun in U^raio iciêu Supra, reirac- 

(%) {CHwtkx^ OHHiMms tsi. igiimr. Media dcssnnt. | 

(4) t^b. «.1, iUl«rft mMiu,. ùi r«|W pairis airm. Colb. m^ patromêu. 

^^) * tA>IW «liM« H^i^s A ptfw m mt^ 
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tomba , et mourut* Homme aveugle , qui ne mérita pas 
d'être sauvé par celui qu'il n'avait jamais imploré sincè- 
rement ! Claude , saisi de crainte , se réfugia dans la cel- 
lule de l'abbé , réclamant la protection de celui dont il 
n'avait pas su respecter le patron. Quand il fut auprès 
de l'abbé : a Un crime énorme , dit-il , vient d'être com- 
« mis ; si tu ne viens à mon secours , nous périssons. » Il 
parlait encore lorsque les serviteurs d'Éberulf accou- 
rurent armés d'épées et de lances. Ceux-ci , trouvant la 
porte fermée , brisent les vitres de la cellule , lancent des 
traits par les fenêtres de la muraille, et percent Claude, 
qui était à demi-mort Cependant ses complices se cachent 
derrière les portes et sous les lits. L'abbé , saisi par deux 
clercs, fut entraîné vivant, non sans peine, à travers les 
traits qui l'assaillaient de toute part. On ouvrit les portes, 
et une foule d'hommes armés se précipita dans l'intérieur. 
Plusieurs , même de ceux qui étaient portés sur les ma- 
tricules (i), et d'autres pauvres, indignés de ce crime, 
s'efforcent de briser le toit de la cellule. En même temps, 
des furieux, des mendians réunis de tous côtés, arri- 
vent avec des pierres et des bâtons pour venger l'outrage 
fait à la sainte basilique, indignés des attentats jus- 
qu'alors inouïs qui venaient de s'y commettre. Que dirai-je 
de plus? Les fuyards sont arrachés de leurs retraites, et 
impitoydl)lement massacrés. Le pavé de la cellule est 
souillé de sang. Quand ils eurent été tués , ils furent 
traînés dehors , et laissés nus sur là terre froide. Après les 



(i) Cesl-à-dire les pauvres noarris par l'église , et dont les noms 
étaient portés sur les rôles on matricules. Mairiculam a signifié ensuite 
ceux qui tenaient ces registres ; œal qni administraient les biens de 
Téglite, kf marguiUUrs, Mais ici cette dénomination eut été inintel- 
ligible. 
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cum pétris et fustibus ad ulciscendam basilicœ violen- 
tiam proficiscuntur, indigne ferentes cur talia^ quœ 
nunquam facta fîierant^ essent ibidem perpetrata. Quid 
plura? extrahuntur fugaces ex abditis^ et crudeliter 
trucidantur : paTÎmentain cellulae tabo maculatur. 
Postquam vero interempti sunt^ extrahuntur fo- 
ras^ et nudi super humum frigidam relinquntur. 
Percussores vero nocte sequenti adprehensis spoliis 
fuga dilabuntur* Adfuit autem Dei ultio de praesenti 
super eos qui beatum atrium humano sanguine pol- 
luerunt. Sed nec ejus facinus parvum esse censetur, 
quem talia beatus . antistes perferre permisit. Magnam 
ex hoc rex iracundiam habuit; sed cognita ratione 
quievit. Res tamen ipsius infelicis , tam mobiles quam 
immobiles^ quae ei de propriis rébus relictae fue- 
rant ( i ) , suis fidelibus condonavit : qui uxorem ejus 
valde spoliatam in sancta basilicà reliquerunt. Corpus 
Tero Claudii et reliquorum parentes proximi aufe-^ 
rentes ip suam regionem sepelierunt (2). 

XXX. Igitur GundoTaldus duos ad amicos suos le- 
gatos direxit (3) ^ clericos utique : ex quibus unus ab- 
bas Cadurcinae urbis^ litteras quas acceperat^ cavata 
codicis tabula y sub cera recondidit. Sed adprehensus 
ab hominibus régis Guntchramni , repertis litteris , in 



(1) Sic Colb. a., altéra manu. Gsteri vero , quod a prioribus relie-- 

tumfuerat. [Ita Dub. et Glun.] Bad, et quidquid a prioribus, etc. 

Freh. * Reg. B et olim Colb. a., quod a proprio rébus relictum, etc. 

Idem Colb., altéra manu, infra, uxorem ejus omnibus rébus spolia" 

tam» * At olim, ut noster textus habet. 
(i) * G>lb. duo, sic distinguunt : auferentes, in s. r. sepelierunt* 
(5) * Reg. B, duos deest; legato ilirigit,,,. abba Catumicœ. 
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avoir dépouilles, les meurtriers s'enfuirent la nuit sui- 
vante. La vengeance de Dieu les frappa dès ce monde ces 
hommes qui avaient souillé l'enceinte sacrée de sang hu- 
main : mais il n'était pas léger non plus l'attentat de celui 
que le bienheureux évéque abandonna à un pareil trai- 
tement. Le roi fut très mécontent de ce qui s'était passé; 
mais quand il connut tous les détails du fait, il se calma. 
Cependant il donna à ses fidèles les biens, tant meubles 
qu'immeubles, que le malheureux Éberulf avait conservés 
de ses possessions patrimoniales : et ceux-ci laissèrent sa 
femme, dépouillée de tout, dans la sainte basilique. Quant 
àClaude et à ses gens, leurs parens enlevèrent leurs corps , 
et les transportèrent dans leur pays, où ils les ense« 
Yelirent. 



XXX. Cependant Gondovald adresse à ses amis deux 
envoyés , tous deux clercs. L'un des deux , abbé de la 
Tille de Cahors, portait des lettres enfermées dans une 
(ablette de bois creusée et recouverte de cire : mais il fut 
arrêté par les hommes de Contran , qui trouvèrent ses dé- 
pèches , et le conduisirent devant le roi. Il fut battu cruel- 
lement 9 et retenu en prison. 



III. 
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régis praesentiam est deductus : quî^ caesus gravissime^ 
in custodiam est retrusus. 

XXXL Erat tune temporis Gundovaldiis in urbe 
Burdegalensi a Bertchramno episcopo Yal4e dilectus. 
Inqairens autetn quœ ei causse solatium prœbere pos- 
sent y narravit quidam^ quod aliquis in partibus 
Orientisrex^ ablato sancti Sergii martyris poUice^ in 
dextro brachio corporis sui seruisset (i). Cumque ei 
nécessitas ad depellendum (2) inimicos obvenisset , in 
koc confisus auxilio^ ubi dextri lacerti erexisset ulnam, 
protinus multitudo hostium , quasi martyris oppressa 
▼irtute f labebatur in fugam (3). Hœc audiensGundo^ 
valdus^ inquirere diligentius cœpit^ quisnam esset in 
eo loco^ qui reliquias sancti Sergii martyris meruisset 
accipere. Interea proditus (4) ab episcopo Bertchram- 
no Eufronius (5)negotiator per inimicitiam, quia in- 
vitum aliquando eum totonderat^ inhians facultati 
ejus (6). Quod ille despiciens (7), ad aliam urbem 
transiensy cœsarie crescente, regreditur. Ait ergo epi- 
scopus : «Est hic (8) quidam Syrus^ Eufronius nomine, 
« qui dedomo sua ecclesiam faciens^ hujus sancti reli- 
« quias collocavit : et plurima ex his signa ^ virtute 
« martyris opitulante , conspexit. Nam cum tempore 



(i) [CluD., servasset.] *Colb. a., Reg. B, inseruissrt. 
(a) * CoLb. m., depclUndos, Reg. B, debellandum. 
(5) • Colb. m., convertebantur in fugam. 

(4) * Colb. duo, proditur. 

(5) Alias, Eufron [lia Dub., et aun.] 'Et Colb. duo. 

(6) [Dub.,yacii//a/cm.] * Sic et Colb. duo. 

(7) * Sic Colb. duo. Ruin. liabet dispicicns. 

(8) * Colb. m., hic dcest. Eufron. y ot supra. 
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XXXI. Gondovaid était alors à Bordeaux ^ où Tévêquc 
Bertrand lut tëmoiguait beaucoup d'affection. Comme il 
cherchait tous les moyens de fortifier sa cause , quelqu'un 
lui raconta qu'un roi d'Orient ayant enlevé un pouce du 
martyr saint Serge ^ se Tétait inséré dans le bras droit ; 
et quand la nécessité le forçait de repousser ses ennemis , 
plein de confiance en cet auxiliaire, il élevait le bras 
droit, et à Tinstant la multitude de ses ennemis, comme 
accablée par la vertu du martyr, se dissipait en fuyant. 
Instruit de ce fait, Gondovaid se mit à chercher avec 
empressement s'il y avait quelqu'un dan» la ville qui eût 
mérité de posséder des reliques du martyr saint Serge. 
Alors l'évéque Bertrand lui dénonça un certain négociant 
Eufrone, dont il était l'ennemi parce qu'il l'avait autrefois 
tonsuré malgré lui, dans l'espoir de posséder ses biens (i); 
mais Eufrone , sans en tenir compte , avait passé dans 
une autre ville, puis. était revenu quand sa chevelure 
eut repoussé. L'évéque dit à Gondovaid : <c II y a ici un 
« Sjrrien nommé Eufrone , qui , faisant de sa maison une 
a église , y a placé des reliques de ce saint. Grâce à la 
« vertu du martyr, il a vu par elles s'opérer plusieurs 
«miracles; car, dans un temps où la ville de Bordeaux 
ft était en proie à un violent incendie , sa maison , quoi- 
a que entourée par les flammes, ne fut nullement endom- 
a magée. » Il dit , et aussitôt Mummol , avec lui , court 



(i) Il paraît que les évéqoes s'arrogeaient la saccession de leurs 
clercs, puisque cet abqs fut défendu par le cinquième concile dé Paris, 
ea 6i5 , canon 8. 
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« quodam Burdegalensis civitas maximo ilagraret (i) 
(c incendio, hœc domus^ circumdata flammîs , nullate- 
(( nus est adusta. » Ista eo dicente, statim Mummolus 
cursu rapido cum episcopo Bertchramno ad domum 
Syri accedit; vallatoque homine^ pignera sibi sancta 
praecepit ostendi. Negat ille. Tamen cogitans quod 
pro malitia alîqua el hœ pararentur insidiœ (2), ait : 
(c Noli fatigare (5) senem^ nec sancto inferre înja- 
« riam; sed acceptis a me centum aureis abscede. » lUo 
quoque insistente, ut sanctas videret reliquias^ ducen- 
tos aureos obtulit; et nec sic obtinuit eum recedere^ 
nisi ipsa pignera viderentur. Tune Mummolus elevari 
ad parietem scalam jubet (erant enim in sublimi pa- 
rictis contra altarium in capsula reconditœ), diaco- 
num suum scandere praeceplt. Qui per gradus scan- 
dons scalœi adprehendens capsam^ ita tremore concus- 
sus estant nec vivens putaretur ad terram reverti. 
Attamen accepta, ut diximus, capsula, quœ de pariete 
pendebat, detulit. Qua perscrutata, Mummolus os 
de sancti digito reperit, quod cultro ferire non me- 
tuit. Fosito enim desuper cultro, et sic de alio percu- 
tiebat. Cumque post multos ictus vix frangi potuisset, 
divisum in très partes ossiculum diyersas in partes di- 
labitur. Credo non erat acceptum martyri, ut haec 
iile contingeret. Tune fiente vehementius Eufronio, 
prosternuntur omnes in orationem , deprecantes ut 



(1) • Colb. àuo, Jlagrarelur; Reg. B,Jlagellalur, 

(a) • Colb. m., hœc patereiur insidia; Reg. B^ hœc pararetur in-- 
sidia; Colb. a., aligna ci injuriant , et ad marginem snppletam est : 
facturus esset, ait : Beliguias quidem habeOf iode textus sequitur : 
sed acceptis j etc. 

(3) • Colb. m., tan gère. 
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promptement à la maison du Syrien, l'investit, et lui 
ordonne de montrer ses saintes reliques. Eufî'one s'y 
refuse. Puis, songeant qu'on lui tendait peut-être un 
piège par méchanceté , il lui dit : « Ne cherche pas à fati- 
<c guer un vieillard , ni à outrager un saint; mais accepte 
«cent pièces d'or, et retire-toi.» Mummol insista pour 
voir les reliques ; Eufrone offrit deux cents sous, et ne 
put obtenir de lui qu'il se retirât, à moins qu'il ne lui 
montrât les reliques mêmes. Alors Mummol fit dresser 
une échelle contre la muraille (car ces reliques étaient 
tout en haut, vis-à-vis de l'autel, enfermées dans une 
châsse ) , et fit monter un diacre qui l'accompagnait. 
Celui-ci, montant les degrés de l'échelle, saisit le trésor; 
mais il fut pris d'un tel tremblement qu'il ne paraissait 
pas pouvoir redescendre vivant. Cependant , s'étant em- 
paré de cette châsse, qui était suspendue à la muraille, 
il la remit à Mummol. Celui-ci l'ayant ouverte , y trouva 
un os du doigt du saint, et ne craignit pas de le frapper 
avec un couteau. En effet, il avait placé un couteau sur 
cette relique , et frappait dessus avec un autre. Après 
plusieurs coups inutiles , l'os enfin brisé se sépara en trois 
morceaux , qui, jaillissant de côté et d'autre , disparurent. 
Il n'était pas, je crois, agréable au martyr qu'un tel 
homme touchât ses reliques. Alors Eufrone pleura plus 
amèrement , et tous se prosternèrent en suppliant Dieu 
de daigner leur rendre ce qui avait disparu à leurs yeux 
mortels. Leur prière finie, on retrouva les parcelles. Mum- 
mol en prit une, et se retira, mais non pas, je pense, 
avec la faveur du martyr, comme la suite le prouva. 
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. i.c ail oculis fueraiit :i^- 
. .-1 ..aiem reperUiî sunt par- 
:..^iiuolu:» adsumta^ abscessil . 
^laua martyris, sicut In 



. t luai'arcntur^ Faiistianum ( i ] 

« .1 ùi episcopum oi*dinari praect- 

Vqueusî urbc episcopus obiei^at, 

1.1 lUiuSy germanus Rustici Vici- 

. .1 « pLcjeceptioncm ab Chilperico eli- 

. . ...u> ..-ivitatî ilH sacerdos darctur. Sed 

^..ucie iiitens ejus décréta , convocatis 

•.-.. i.uiiA benedici. Bertchramniis aiitem 

.. ^lat uietropolis^ cavens futiira, Falla- 

.'iiu iujungitqui eum bencdiceret. Nam 

o Lempore a lippitudîne gravabantur. 

V. luuic ordinationemetOrestes Vasatensis 

«;.vi iic^ttvit hoc coram rege. 

.. IVtot lia^c misit itcrum GundoTaldus duos 

^i u^ciu cum virgis conseci^tîs^ Zotanum 

i /.ahultum (4)i juxta ritum Francorum, ut 

xuï conlingerentur ab ullo, sed exposita 

ULU responso reverterentur. Sed hi iiicauli, 

^.. !Mi I c^is praesentiam cernèrent, multis quaî 

•.;.i , \pluuuverunt. Extemplo (5) sermo cucurril 



.M 



!.. Kt'gm. et *Reg B, Faustinianum. [Dub., Fausiîcia- 
:'tv shytcrum deest in Rej^. B et Colb. a. 
\\\^. U, Civiiulientif : Golh. m,, F'ilt Julien sis. 
^ tiiu I • llolb. duo, Reu. B. t^culi tjm. 
Ht (Julh a., et soins i]iiidein le^ulornm noiniiia expriinit 
iiii Kuiii. Zahulf'tun. 
■ ■.I) iii., lu*- /). , x\- ./■/ . 
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Durant leur séjour à Bordeaux , Gondovald et Mummol 
tirent nommer évêque d'Acqs ( i ) le prêtre Faustien. En 
effet , l'évêque de cette ville était mort récemment , et 
Nicèce (a), comte de l'endroit , frère de Rustique , évêque 
d'Aire (3) , avait obtenu un ordre de Chilpéric pour être 
tonsuré , puis établi évêque dans cette même ville : mais 
Gondovald , qui prenait à tâcbe de détruire les ordon- 
nances de Chilpéric, convoqua des évêques, et leur or- 
donna de sacrer Faustien. Bertrand, qui était évêque 
métropolitain , prenant ses précautions pour l'avenir , fit 
faire cette bénédiction par Pallade, évêque de Saintes. 
D'ailleurs ses yeux étaient alors malades d'une humeur 
chassieuse. Oreste , évêcpe de Bazas , assista aussi à cette 
ordination ; mais il le nia ensuite en présence du roi. 

XXXn. Ensuite Gondovald envoya de nouveau vers 
le roi deux députés , Zotan et Zahulf , avec des baguettes 
consacrées, selon la coutume des Francs, pour qu'ils 



(i) Daxy chef-lieu d'arr. (Landes). 

(2) Nicèce est le mot Nicetius avec la terminaison française. Ce nom 
a été traduit par Nisier, liv. v, chap. 5 ; mais il s'agissait alors d'an 
saint connu , dont le nom vulgaire ne doit pas être changé. Pour les 
personnages plus obscurs , nous conservons , comme ici , les dénomi- 
nations latines, qui d'ailleurs ont subi souvent plusieurs altératioiis. 

(5) Autrefois Ficus JuUij puis Atura, chef- lieu de canton, arr. 
Saint-Sever (Landes). Ces deux évêchés étaient sufiragans d'Auch, 
métropole de la Novempopulanie ; mais , dans le désordre où étaient 
alors les affaires de cette province , ils étaient devenus saffragans de 
Bordeaux. 
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ad regem : itaque vincti catenis (i) in régis praesen- 
tiam deducuntur. Tune illi quid quaererent , ad quem 
directi , vel a quo fuerint missi negare non ausi, aiunt : 
(c Gundovaldus , qui nuper ab Oriente veniens , dicit 
« se filium esse patris vestri régis Chlothacharii (2) , 
(c misit nos ut debitam portionem regni sui reci- 
(c piat (3) : sin autem a vobis non redditur^ noveritis 
(C eum in bas partes cum exercitu esse venturum. Om- 
« nés enim Tiri fortissimi regionis (4) illius, quae ul- 
(( tra Dorononiam (5) si ta ad Gallias pertinet , ei con- 
(( juncti sunt : et ita infit : Judicabit (6) tune Deus , 
« cum in unius campi planitie junxerimus^ utrum sim 
« Chlothacbarii (7) filius^ an non. » Tune rex furore 
succensus jussit eos ad trochleas extendi^ et fortissime 
caedi, ut si yera essent quae dicerent, evidentius ad- 
probarent (8) ; et si aliquid doii adhuc intra pecto- 
rom arcana retinerent^ yis tormentorum extorqueret 
invitis. Deinde increscentibus suppliciis, aiunt nep- 
tem illius , id est régis Ghilperici filiam, cum M agnulfo 
Tholosanorum episcopOy exsiliodeputatam; thesauros 
omnesab ipso GundoTaldo sublatos (9) :.ipsum quo- 
que regem ab omnibus majoribus natu Ghildeberti ré- 
gis expetitimi esse ; sed praesertim cum Guntchram- 



(1) • Reg. Bf vincti canes, 

(a) *Colb. m., Cioihackarii deeat-y Colb. a., Lolharii. 

(3) *^Coib. m., accipiat, 

(4) *^ Colb. m., regni tUius. 

(5) * Reg. B, Domoniam ; Colb. a., DonmioÊn. 

(6) * Colb. m. et Reg. B, judMcmviL 

(7) "^ Colb. m., CMothari; Colb. a., Lothani. 

(8) • Reg. B, exprobntreni, 

(9) Editi, subiatos retUUdisse. [Dub., ab ipso Gundoaido oèlt- 
gâtas, ] 
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fussent préservés de tout outrage, et qu'après avoir 
exposé le motif de leur eavoi, ils revinsseat avec une 
réponse. Mais ces imprudens , avant d'être admis en la 
présence du roi , révélèrent à plusieurs personnes ce qu'ils 
allaient lui demander. Le bruit en vint bientôt jusqu'aux 
oreilles du roi, qui les fit charger de liens et amener ainsi 
en sa présence. N'osant pas alors cacher ce qu'ils cher- 
chaient, vers qui et par qui ils étaient envoyés, ils lui 
dirent : « Gondovald , qui, venu dernièrement de l'Orient, 
<c se dit le fîlâ du roi Clotaire votre père, nous a envoyés 
a pour revendiquer la portion de royaume qui lui est due. 
« Si vous refusez de la lui rendre , sachez qu'il viendra 
« dans ce pays avec une armée ; car tous les plus braves 
« guerriers de la contrée située en Gaule au-delà de la 
oc Dordogne, sont avec lui ; et il parle ainsi : Dieu jugera, 
ce lorsque nous nous serons rencontrés sur un champ de 
«c bataille, si je suis, ou non, le fils de Clotaire.» Alors 
le roi , enflammé de colère , les fit attacher sur le cheva- 
let , et frapper rudement, afin que, s'ils disaient la vérité, 
ils en fournissent des preuves évidentes; et que, s^ils ca- 
chaient encore quelque perfidie dans leur pensée , la force 
des tôurmens leur en arrachât l'aveu. Contraints par la 
violence toujours croissante de ces supplices, ils décla- 
rèrent enfin que sa nièce, c'est-à-dire la fille de Chilpé- 
ric(i), avait été exilée avec Magnuif, évêque de Tou- 
louse , et que tous ses trésors avaient été enlevés par 
Gondovald ; que tous les grands du royaume de Childe- 
bert avaient engagé ce dernier à se faire roi , surtout 
lorsque, peu d'années auparavant, Gontran-Boson s'était 



(i) Rigonthe. Voyez chap. 9. Magoulf a été nommé chap, 27. 



.. -UÀLM, LIB. VJl. 
- : ..ud Loii>tanlinopoliin abii^set, 

_Mi» Uftsii, et in carcerem retiaisis, 

•«.^oU'iu duum Childebertum jubet, ut 

^..ucu jjoi'iLer homines istos audire debe- 

.i...^iL Liiui simui conjuncti viros interroga- 

L ..i.iuiit OU, regîbus simuI adstantibus, quae 

. u> -ex Guutchramnus audivit. Âdserebant 

Hic^Umter hanc causam, sicut jam supra dixi- 

iiiuihu:» scuioribus in regno Childeberti régis 

D^tiÎLiuii. Et ob hoc nonnuUi (2) de prioribus 

., . iliiildcbciti iii hoc placitum abire timuerunt, qui 

.ic causa putabantur esse participes. Post haec rex 

..u liiaimius data in manu régis Childeberti hasta^ 

I lue rst iudicium quod tibi omne regnum meum 

! (^lKli. biX hoc (3) nunc vadci et omnes civitates 

iiK.\i^, tumquaui tuas proprias, sub tuijurisdomina- 

.^mcui subjice. Nihil enim , facientibus peccatis^ de 

îii|>o luca rcmansiti nisi tu tantum, qui mei fratris 

M llliu.'». Tu enim hères in omni regno meo succède, 

V . tici li» exheredibus factis. » Tune , rclictis omnibus, 

uImuuIo Ncorsum puero, clam locutus est, prius ob- 

'r>{aii^ dîli^eutissime , ne sécréta conlocutio ulli ho- 

•iiiiiuia |KUidci*etur. Tune indicavitei quos in consilio 

îuJkivI , aut spenieret a conloquio; quibus se crede- 

vl, qm.>s >ilaret, quos honoraret muneribus , quosab 

lioiiv»iv depolleret; interea interdicens , ut Egidium, 

. ■ i.uU». lUio, Ro|;. li, ipjsum in. [Dub.] * Colh. a., in Galiiis. 
I i.liiii , nnnnttlli tune de prùtribus.... Hmneruni. Posthtvc. Mc- 
ii.» lU-imil I 'Sic llolh. m. Hot;. fi. (iolb. a., nnnnulli tune de pr. 
>. /il hoc ileesl in CoU». m. 
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rendu à Gonstantinople , et avait invité Goudovald à 
passer dans les Gaules. 

XXXIII. Les députés furent battus et remis en pri<- 
sou : puis le roi fit venir son neveu Childebert , parce 
qu'il leur importait d'entendre tous deux ensemble les 
déclarations de ces hommes. S'étant donc réunis, ils les 
interrogèrent ; et ceux*ci , en présence des deux rois , 
répétèrent ce que le roi Gontran avait d'abord entendu 
seul. Ils persistèrent à soutenir que cette affaire était 
connue , comme nous l'avons dit , de tous les seigneurs 
du roi Childebert. Aussi plusieurs grands de son royaume 
avaient craint de se rendre à cette assemblée, parce qu'on 
les croyait complices de la conspiration. Ensuite le roi 
Gontran plaça une lance (i) dans la çiain du roi Childe* 
bert, et lui dit : « Ceci est la marque certaine que je t'ai 
ce remis tout mon royaume. Maintenant, va, et soumets à 
« ta domination toutes mes cités comme si elles étaient à 
'ctoi; car, par suite de mes péchés, de toute ma race 
a il n'est resté que toi seul , qui es le fils de mon frère (i). 
«Sois donc mon héritier, mon successeur, pour tout 
(c mon royaume; les autres, je les déshérite. » Ensuite il fit 
sortir tout le monde , et ayant pris l'enfant à part , il lui 
parla en secret , après l'avoir d'abord conjuré instamment 
de ne communiquera personne leur entretien privé. Alors 
il lui fit connaître ceux dont il devait rechercher ou mé- 



(i) Unelaoce à la main était un emblème de la royauté chce les 
anciens Franc^. Sur l'anneau de Ghildéric P', trouvé en i655, on 
voyait ce piince représenté portant une lance au lieu de sceptre. 
(Kuin.) 

(2) Il restait encore Ciolairc , fiis de Cliiipéric , âgé d'un an » mais 
Gontran ne l'avait pas encoi-e vu; et il s'en plaint, iiv. vui, cbap. 9« 
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epiâcopain (i) Remensem, qui eî semper inimicos 
exstiterat, nallo modo aiit crederet , ant seciun habe- 
ret (2)9 qoia et ipsi et patri sao sœpias pejerasset (3). 
Deitide cmn adconTiviam conTenissent, cohortabatur 
Guntchramniis rex omnem exercitum (4) y dicens : 
u Videte, o viri, quia filius meus Ghildebertus (5) , 
u jam Tir magnas efiectus est. Yidete, et cavete ne 
« eum pro parvulo habeatis. Relinqoite nunc per- 
u versitates atque praesmntîones quas exercetis; quia 
ce rex est (6) , cui vos nunc deserrire debetis. » Hœc 
et his similia locutus, per triduum epulantes atque jo- 
cundanteS; multisque se muneribus (7) locupletantes, 
cum pace discesserunt. Tune ei reddidit rex Gunt- 
chramnus omnia, quaepatér ejus Sigibertus habuerat, 
obtestans ne ad matrem accederet , ne forte aliquis da- 
retur aditus, qualiter ad Gundovaldumscriberet^ aut 
ab eo scripta susciperet (8). 



XXXiy.IgItur Gundovaldus cum audisset sibi exer- 



(i) [In Dab. et Clan, deest Bcmensem,] * In Colb. duob. et Reg. B, 
(a) Sic Colb. a., altéra manu : alii, aut habtret. [Dub., aut haberet^ 
quia ci et patri suo sœpius perjurasstt.] Regm., consiUarium haberet, 
* Colb. m., Rcg. B^ aut haberet; hic supra, nullo modo crederet, 
(5) * Colb. m., perjurasset ; Colb. a., perjcrasset. 

(4) *Colb. m., exercitum suum, 

(5) * Colb. m., quia Childebtrtus filius meus est; jam vir. 

(6) * Rcg. Bf rtx ^fcster est. Colb. m., cui t»oj nunc servire. Nunc 
ilcttl in Reg. B. 

(7) * Sic Colb. duo et Reg. B, Ruin. omisit se, [ Qun., muneribus 
9e ^tipktOHtes, \ 

(8) • Colb. m., susciptretitr. 
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priser les conseils, ceux à qui il pouvait se confier ou qu'il 
devait éviter; ceux qu'il fallait honorer par des charges 
ou dépouiller de leurs dignités. Il lui défendit , entre 
autres choses, de donner jamais sa confiance, ou un accès 
auprès de sa personne , à Egidius , évêque de Reims , de 
tout temps l'ennemi du roi , et qui avait été souvent par- 
jure envers le jeune prince et envers son père. Puis, 
quand on se fut réuni pour le festin , le roi Gontran 
exhortait toute l'armée en ces termes : « Voyez - vous , 
c< guerriers ? mon fils Childebert est devenu un homme. 
a Voyez , gardez- vous de le prendre encore pour un en- 
te fant (i). Laissez maintenant vos intrigues et vos projets 
<c ambitieux ; car c'est maintenant un roi , que vous devez 
(c servir. » Après de tels discours et d'autres semblaji)les , 
ils passèrent trois jours ensemble dans les plaisirs et les 
festins; et s'étant fait l'un à l'autre de riches présens, ils 
se séparèrent en bonne intelligence. Le roi Gontran lui 
rendit alors tout ce qu'avait possédé Sigebert, et le con- 
jura de ne pas aller voir sa mère, de peur de lui donner 
les moyens d'écrire à Gondovald ou d'en recevoir quelque 
lettre. 

XXXrV. Gondovald apprenant l'approche de l'armée 
ennemie, et se voyant abandonné par le duc Didier (a), 
passa la Garonne avec Tévéque Sagittaire, Waddon, 
les ducs Mummol et Bladaste , et se dirigea vers Com- 
minges(3). C'est une ville située sur le sommet d'une 



(i) n entrait alors dans sa quinzième année. On peat croire que, 
par ces paroles, Gontran déclare en quelque sorte sa majorité. Voyez 
la note a du liv. vi. 

(a) Voyez chap. 27. 

(3) Voyez Éclairciss, et âbserv. (Note b.) 
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citum propinquare (i), relictus a Desiderio dace, 
Garoniuim cum Sagittario episcopo, Mummolo et 
Bladaste ducibus, atque Waddone, transivit, Conve* 
lias (3) petentes. Est enim urbs in cacumine montis 
ska, noUique moiiti contigua. Fons magnus, ad radi- 
cem montis erumpens , circumdatus turre tutîssima ; 
ad quem per cuniculom descendentes ex urbe , laten- 
ter latices bauriunt. Hanc enim ingressus urbem in 
initio quadragesimae, locutus est civibus, dicens : 
or NoTeritis me cmu omnibus , qui in regno (3) Chil- 
<c deberti habentur^ electum esse regem , atque ha- 
i< beri (4) mecum non modicum solatium. Sed quo- 
« niam frater meus Guntchramnus rex immensum ad- 
i< versus me movet (5) exercitum , oportet vos ali- 
<c menta atque cunctam supellectilem infra murorum 
« munitionem concludere, ut scilicet, dum nobis illa 
o pietas dtvina auget solatium , non pereatis inopia. » 
H«€ illis credentibus , quœcumque habere potuerunt 
Gonlocantes in urbe, prœparabant se ad resistendum. 
£0 tempore Guntchramnus rex misit litteras ad Gun- 
doTaldum, ex nomine Brunichildis reginae, inquibus 
erat scriptum, ut, relicto exercitu et in loca sua abire 
jussOy ipse remotior apud Burdegalensem urbem hi- 
berna (6) deduceret. Scripserat enim hœc dolose, ut 
de eo plenitts quid ageret , posset agnoscere. Igitur, 
oonunorante eo apud urbem Convenas, locutus est 



(1) *Colb. m., comm(H*en. 
(1) *Golb. m., Cônvtniens. 

(3) [Qnn., qui in domo. ] 

(4) * Colh. m., habcrr. 

(5) • Reg. B, movii. 

(6) * Hiberna deest in Reg. B, 
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montagne isolée. Une source abondante qui s'échappe du 
pied de cette montagne est protégée par une tour très 
forte ; et les habitaus , descendant de la ville par un con- 
duit souterrain, viennent y puiser de l'eau sans être vus. 
Gondovald entra dans cette ville au commencement du 
carême, et dit aux habitans : «Vous saurez que tous 
(c ceux qui habitent le royaume de Childebert ont favorisé 
<c mon élection , et que j'ai avec moi des ressources con- 
a sidérables ; mais comme mon frère le roi Contran fait 
<c marcher contré moi une armée iyilnense, il faut réu- 
« nir dans l'intérieur de vos murft des vivres et toutes 
a les choses nécessaires , afin qu'en attendant les secours 
<c de la bonté divîne , vous ne mouriez pas de faim, i» 
Ceux-ci ajoutant foi à ses paroles , renfermèrent dans la 
ville tout ce qu'ils pouvaient posséder, et se préparèrent 
à la résistance. En ce temps , le roi Contran fit passer à 
Gondovald , au nom de la reine Brunehaut , une lettre où 
on lui conseillait d'abandonner son armée , d'ordonner à 
ses soldats de retourner chacun chez eux, et de venir 
avec peu de monde prendre ses quartiers d'hiver à Bor- 
deaux. Cette lettre était un artifice du roi pour connaître 
plus à fond les projets de C^ondovald. Lors donc que 
Celui'^ci se fut établi dans Comminges, il dit un jour 
aux habitans : (c Voici que l'armée approche, sortez pour 
<c lui tenir tête. » Us sortirent : cependant ses soldats s'em- 
parèrent des portes, les fermèrent; et ayant ainsi chassé 
le peuple, ainsi que l'évêque (i), ils s'emparèrent de tout 
ce qu'ils purent découvrir dans la ville. Or ils y trou- 
vèrent une si grande quantité de blé et de vin, que, s'ils 



(i) Getcvèque était RuQn, qui, cette même année, souscrivit an 
deuxième concile de Mâcon. 



■» . 
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incolis, dicens : a Ecce jam exercitus adpropinquat ^ 
c( egredimini ad resistendom. » Quibus egredientibus^ 
hi occupantes portas atque claudentes, excluso foris 
populo cum episcopo loci , cuncta quae in urbe inTC- 
nire potueranl, suis ditionibus subdiderunt. Tanta- 
que ibi multitudo annonae atque vini reperta est, ut 
81 yiriliter stetissent , per multorum annorum spatia 
Tictus alimcntis (i) non egerent. 

XXXy. Audier^nt enim eo tempore duces Gunt- 
chramni régis, Gundovaldum ultra Garonnam in littore 
residere ciun ingenti hostium multitudine : ipsosque' 
thesauros, quos Rigunthis (2) tulerat, secum retinere. 
Tune impetu facto cum equitibus Garonnam natando 
transiere, nonnullis de exercitu in amne demersis. 
Reliqui in litus egressi (3) requirentes Gundovaldum , 
invenerunt camelos cum ingenti pondère auri atque 
ai^nti , sive équités quos fessos per vias (4) relique- 
rat. Âudientes deinceps eos infra muros urbis Conve- 
nicœ commorari , relictis plaustris ac diversis impe- 
dimentis cum populo minore, robustiores viri ipsum, 
sicut jam Garonnam transierant (5), insequi desti- 
nant. Quibus properantibus, venerunt ad basilicam 
sancti ViucoiiUi» quœ est juxta terminum Âgennensis 
«rbis , ubi ipsc martyr pro Christi nomine agonem 
dicitur consummasse : inTeneruntque eam refer- 



(1) ^ OaK m., R«g. », mlùmtmu. Sk olm Colb. a. 

vi) ^Côib. m. i^gtmdis; R«$. £^ Mtpmdt; Colb. a^ Mikgmmtle, 

(5) •OolK. duo, R<*g. B. rtii^htmx cgTrsfi. 

(5) |Oim.^ tmn^rer^t . |M«ik> |»m4^ m/Vw Urmimmm.] ^SkColb. émo 
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s'étaient défendus avec vigueur, ils auraient pu tenir plu- 
sieurs années sans manquer de vivres. 



, XXXY . Les généraux du roi Gontran avaient entendu 
dire que Gondovald était arrêté sur la rive ultérieure de 
la Garonne , avec une grande multitude de troupes , et 
qu'il retenait les trésors de Rigonthe. Alors , précipitant 
leur poursuite , ils traversèrent la Garonne à la nage avec 
leurs chevaux, mais perdirent quelques soldats qui 
se noyèrent dans le fleuve. Arrivés à l'autre bord y ils 
cherchèrent Gondovald, et trouvèrent dés chameaux 
chargés d'or et d'argent, et des chevaux fatigués qu'il 
avait laissés dans les chemins. Ensuite, apprenant qu'il se 
tenait enfermé dans la ville de Comminges, ils laissent 
en arrière les chariots et autres bagages avec le menu 
peuple , et les guerriers les plus forts continuent de pour- 
suivre Gondovald avec la même ardeur qu'ils avaient 
passé la Garonne. Dans leur course rapide , ils arrivèrent 
à la basilique de Saint-Vincent (i), située près de la ville 
d'Agen, à l'endroit où le martyr soutint, dit-on , jusqu'à 
la fin son combat glorieux pour le nom du Christ ; et ils 
la trouvèrent remplie des divers trésors qu'y avaient 
apportés les habitans ; car ceux-ci avaient espéré que la 

I " ■ I ■!■ ■ I I I I I I p ■ I II 

(i) On ne sait à quelle époque placer le martyre de ce saint Vin- 
cent ; il est honoré à Agen le 9 jnin. 

III. 7 
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tam ( I ) diversis thesanris incolamm. Erat eaaita spes 
incolis non esse a ckristianis tanti martjris basilicam 
▼iolandam. Cnjas ostia snmmo studio obserata erant. 
Nec mora ; adpropinqnansexercitus cum reserare tenir 
pli yaWas (2) non yaleret, ignem accendit; consomtis- 
que (3) ostiis, omn^n substantiam , cunctamque su- 
pellectilem , quam in ea inyenire potuerunt , cum sa- 
cris ministeriis abstnierunt. Sed multos ibi ultio 
divina conterruit. Nam plerisque manus di^initus ure- 
bantur, emittentes fumum magnum y sicut ex incendio 
STCrgere solet. Nonnulli arrepti à daemone , per ener- 
giam debacchantes martyrem declamabant. Plurimi 
Tero semoti a seditione (4) , propriis se jaculis sau- 
ciabant. Reliquum yero Tulgus inante non sine grandi 
metu progressum est. Quid plura? ConTenitur ad 
ConTenas (sic enim diximus nomen urbis), omnisque 
phalanga in suburbana urbis campania castra metata 
est ; ibique extensis tentoriis residebat. Yastabatur in 
circuitu tota regio : nonnulli autem ab exercitu , quos 
fortior ayaritiœ aculeus terebrabat , longius a suis (5) 
evagantes; perimebantur ab incolis. 

XXXVI. Ascendebant enim (6) multiper coUem^ 



(i) * Colb. m., Reg. B, a diversis. 

(9) *Colb. m., januas; Colb. a., Reg. B, regias, 

{?*) * Colb. m., consumaiisque ost, 

(4) " RuÎD. et Boiiq.y a socifs, ex Colb. a., sed altéra mana; cseteri 
autcm habcnt a seditione, [Clim., Eh&b., se mutua seditione.] Quod 
vcrain forte lectionem cxhibet. 

(5) * A suis deest in Colb. duob cl Reg. B, — Hic infra, preme- 
(HUttitr ab inc* 

(6) Sic Colb. a. ^ et Reg. B, Regm., sed et plurimi eorwn agebani 
occulte et loquebantur cum Gundobaldo, C«leri cum Bw., Msconde^ 



EnSTOIKE DES FRANCS, LIV. VU. 99 

basilique d'un si grand martyr ne serait jamais violée par 
des chrétiens. Les portes en étaient soigneusement fermées. 
L'armée s'approcha bientôt , et ne pouvant ouvrir les portes 
du temple, y mit le feu. Quand elles furent consumées, 
ils pillèrent toutes les richesses, tous les objets précieux 
qu'ils trouvèrent , ainsi que les vases et les orneihens sa- 
crés : mais la vengeance divine se fit sentir à plusieurs 
d'entre eux dans le lieu même. La plupart avaient les mains 
brûlées par un feu mystérieux , et il en sortait une épaisse 
fumée , comme il arrive dans un incendie. Quelques uns, 
possédés du démon , couraient comme des énergumènes 
en déclamant contre le martyr ; beaucoup d'autres , même 
séparés de leurs compagnons , se perçaient de leurs pro- 
pres lances. Le reste de l'armée continua sa marche , non 
sans un grand effroi. Que dirai-je encore ? on se réunit 
devant Cômminges (c'est, comme nous l'avons dit, le 
nom de la place); toute l'armée campa dans la plaine 
située au pied de la ville, y dressa ses tentes, et s'y éta- 
blit. Tout le pays d'alentour fut ravagé; mais ceux de 
l'armée qui , stimulés davantage par l'aiguillon de la cupi- 
dité , s'écartaient trop loin des autres , étaient tués par les 
habitans. ^ 

XXXVI. Souvent des soldats montaient sur la colline, 
et, interpellant Gondovald, lui adressaient des injures en 
ces termes : « Es-tu ce peintre qui , au temps du roi Clo- 
<( taire , barbouillait en treillis les murailles et les voûtes 
ce des oratoires? es-tu celui que les habitans des Gaules ap- 
cc pelaient souvent du nom de Ballomir? es-tu cet homme 
ce qui , plusieurs fois , à cause de ces mêmes prétentions que 
ce tu mets en avant, a été tondu par les rois des Francs, et 
« envoyé en exil ? Dis-nous au moins , ô le plus misérable 
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et cum Gundovaldo sœpius loquebantur, inferentes 
ei convicia , ac dicentes : « Tune es pîctor ille^ qai 
« tempore Chlothacharii régis per oratoria parietes 
« atque caméras caraxabas(i)? Tune es ille, quem 
« Ballomerem nomine sœpius Galiiarum incolœ tocî- 
(c tabant ? Tune es ille , qui plerumque a regibus 
M Francorum propter bas prœsumtiones quas profers ^ 
w tonsoratus et exsilio datus es? Vel quis te, infeli- 
(( cissime bominum, in haec loca adduxit, edicito. 
« Quis tibi tantam audaciam praestitit , ut domino- 
« rum ac regum nostrorum fines auderes adtingere ? 
« Certe si a quoquam es evocatus , clara voce tes- 
« tare. En tibi ante oculos mortem expositam : en 
i( ipsam quam diu quœsisti exitii foveam, in quam 
(c praeceps dejiciaris. Die satellites viritim , vel a qui- 
(( bus inviteris enuntia. » At ille cum baec audiret, 
propius super portam adstans dicebat : « Quod me 
i< Cfalothacharius pater meus exosum habueril , habe- 
« tur incognitum nuUi : quod autem ab eo , vel dein- 
(C ceps a fratribus sim tonsoratus , manifestum est 
(C omnibus. Et hœc me causa Narseti praefecto Ita- 
« llae junxit : ibique uxofem accipiens , duos fîlios 
« gênera vi. Qua mortua, adsumtis mecum liberis, 
(( Constantinopolim abii. Ab imperatoribus vero sus- 
ce ceptus benignissime 9 usque ad hoc tempus (2) vixi. 
(C Ante hos enim annos cum Guntchramnus Boso 



tant enim se muliif etc. [Clan., Abscondebant enim multi\] *Sic 
Golb. m. 

(i) Hinc caraxaturae dictae sunt deletiones seu canceUatioiies scrip- 
tur», et macalae ab atramento. Yide testamcntam sancti Remigii, 
et Marculfum, lib. ii, formula 17. * Colb. m. et Reg. i?, caracxabas. 

(3} *^ Colb. dao, Reg. B, usque hoc tempore» 
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« des hommes, qui t'a attiré en ces lieux? qui t'a inspiré 
« cette audace de venir mettre le pied sur le territoire de 
« nos seigneurs et rois ? Si tu as été appelé par quelqu'un , 
« dis-nous-le clairement. Tu le vois : la mort est sous tes 
<r yeux ; voici la fosse , que tu as cherchée si long-temps , 
« ouverte devant toi pour t'engloutir dans ta chute. Dis- 
<c nous les noms de tes satellites, ou fais-nous connaître 
« ceux qui t'ont appelé. » Gondovald , entendant ces pa- 
roles, s'approchait, et leur disait du haut de la porte: 
« Que mon père Clotaire m'ait toujours eu en aversion , 
ce c'est ce que personne n'ignore; que j'aie eu les cheveux 
« coupés par lui d'abord , et puis par mes frères, tout le 
« monde le sait. C'est ce motif qui m'a conduit auprès de 
a Narsès , préfet de l'Italie ; là , j'ai pris une épouse dont 
a j'ai eu deux fils. L'ayant perdue , j'emmenai mes fils 
ce avec moi , et me rendis à Constantinople. Accueilli avec 
oc bienveillance par les empereurs de cette ville , j'y ai 
a vécu jusqu'à ce moment. Il y a quelques années, Gon- 
« tran-Boson étant venu à Constantinople, je lui demandai, 
« avec une sollicitude empressée , des nouvelles de mes 
« frères : j'appris que notre maison était fort affaiblie , 
ce et que, de toute la famille, il ne restait que Childe-* 
a bert et Contran , c'est-à-dire un frère et un neveu. 
« Les fils du roi Chilpéric étaient morts avec lui , à l'ex- 
a ception d'un enfant au berceau (i). Mon frère Contran 
«n'avait pas de fils; notre neveu Childebert n'était pas 
<t encore un homme fait. Alors Contran- Boson , après 
« m'avoir donné ces détails circonstanciés, m'invita en ces 

(i) On l'autear oublie ce qu'il a raconté précédemment, ou Gon 
dovald déguise une partie de la vérité pour mieux se justifier. Il était 
arrivé en Gaule avant la mort de Chilpéric. Voyez liv. vi , chap. i{, 
et liv. vu, chap. Zi. 
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ic GoDstantinopolim abiisset, et ego soIUcitus causas 
ce fratrum meorum diligenter rimarer (i)y.oognovi 
H generationem nostram valde adtenuatam , nec su* 
IC peresse de stirpe nostra , nisi Childebertum et Gunt- 
K chramnum , fratrem scilicet , et fratris mei fîlium. 
<c Fiiii enim Chilperici régis cum ipso interieraut, 
n uno tantum parvulo derelîcto. Guntchramuus fra- 
K ter meus filios non habebat : Ghildeba:*tus nepos 
(cnoster minime fortis erat. Tune Guntchramnus 
a Boso bis mibi diligenter expositis , invitavit me ^ 
fc dicens : « Yeni^ quia ab omnibus regni régis Childe- 
u berti principibus iuTitarb , nec quisquam contra te 
u mutire ausus est. Scimus enim omnes te filium esse 
ce Chlothacharii : nec remansit in Galliis qui regnum 
ce illud regere possit, nisi tu advenias. » At ego^ datis 
a ei mujtis muneribus, per duodecim loca sancta ab eo 
(c suscipio sacramenfta, ut securus in boc regnum acce- 
cc derem (3). Yeni enim Massiliam; ibique me episco- 
w pus summa benignitate suscepit : babebat enim 
u scripta seniorum regni nepotis mei. Ex hoc enim 
« Avinionem accessi juxta placita patricii Mummoli. 
« Guntchramnus vero, immemor sacramenti ac pro- 
c( missionis suae , thesauros meos abstulit et in suam 
ce ditionem subegit. Nunc aùtem recognoscite quia ego 
ce sum rex , sicut et frater meus Guntchramnus. Ta- 
c( men si tanto odio nostro (3) mens vestra grassatur^ 
« vel ad regem vestrum deducar; et si me cognoscit 
ce fratrem, quod voluerit £siciam. Gerte si ikc (4) hoc 

(i) * CcAb, m., rimartm. 

(a) [Clan] * et GolL. m., possim accedcre» Infra, juxia placiium. 
(5) * Sic Ck>lb. dao, et Reg. B; Ck>lb. m. et Reg. B, crassatun 
(4) * Golb. m., sine hoc voluer — Infra, quicquam deest. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. \II, 103 

a termes : a Viens ; tous les grands du roi Childebert te 
<c demandent , et personne n'a osé souffler un mot contre 
« toi ; car nous savons tous que tu es fils de Clotaire , et 
tf il n'y a plus en Gaule personne pour gouverner ce 
« royaume, si tu ne viens toi-même. » Je lui fis en consé- 
« quence beaucoup de présens, et je reçus dans douze lieux 
a saints les sermens par lesquels il me jurait que je pouvais 
ce venir en toute sûreté dans ce royaume. J'arrivai donc à 
« Marseille, dont l'évêque m'accueillit avec la plus grande 
t( bienveillance; car il avait des lettres écrites par les sei- 
« gneurs du royaume de mon neveu. De là , je me rendis à 
a Avignon , comme c'était convenu avec le patrice Mum- 
« mol. Mais Contran , oubliant ses sermens et ses pro- 
<c messes , m'enleva mes trésors et se les appropria. Main-- 
<c tenant reconnaissez que je suis roi comme mon frère Gon- 
cctran. Cependant, si votre esprit est dominé par une 
« haine trop violente, conduisez-moi du moins vers votre 
« roi; et s'il me reconnaît pour son frère, je ferai tout ce 
« qu'il voudra. Si vous vous y refusez, laissez-moi du moins 
«retourner d'où je suis venu. Je m'en irai sans faire de 
a mal à personne. Mais, pour vous prouver que je dis la 
«vérité, interrogez Radegonde de Poitiers et Ingeltrude 
«de Tours (i); elles vous confirmeront la vérité de mes 
« paroles. » Tandis qu'il parlait, plusieurs accueillaient ses 
discours avec des injures et des reproches. 



^^•••^ 



(i) Dont il a été question liv. v, chap. aa. 



f . 
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(c volueritis , vel liceat mihi regredi j unde prius 
« egressus sum. Âbibo enim, et nulli quicquam inju- 
« riœ inferam. Tamen ut sciatis vera esse quae dico , 
H Radegtindein Pictayam, et Ingetrudem (i) Turoni- 
ii cam interrogate : ipsœ enim yobis adfirmabunt certa 
cf esse quœ loquor (s). » Haec eo dicente , multi cum 
oonTiciia et improperiis haec yerba prosequebantur. 

XXX VU. Quintus et decimus in bac obsidione 
eflViberat dies, et Leudégisilus novas ad destruen- 
dam (5) urbem machinas praeparabat. Flaustra enim 
cum arletibus, clitellis (4) et axibus erant texta (5)^ 
«ub C|uibu» exeix:itus properaret ad destruendos ïnu- 
roa. Sed oum adpix>pinquassent ^ ita lapidibus obrue- 
bautur ut omnes adpropinquantes muro (6) con- 
ruweiU* Cuppas cum pice et adipe accensas supra 
MU projicientea > alias vero lapidibus plenas super eos 
dejiciebant, Sed cum nox certamina prohiberet, 
hoates ad castra regressi sunt. Erat autem cum Gun- 

dovaldo et Cbariulfus (7) ^ yalde diyes ac prœpotens , 

^— ^— »-^— ^■^■^— — ^.^i— ^». ^.^^.^ I , , — ^^^— ^.^— ^»^^ . 

(i) Golb. a.. Bec., * Reg. B, Ingoirud&m; Colb. m., Introgundam, 
(CluD. * et Colb. m., Introgundem.] Regm., Intragundam. 
(a) '* Colb. m., dico. 

(3) [CluQ., *Colb. m., ad destruendos muros, Paulo post, erani 

(4) [ CUtellœ sunt Crates , qùas Annalista Bertinianus Clidas , 
Ado Viennensis Cletas vocant. In lege Ripuariorum Clida qnoqae 
est pro Crate. ] * Colb. duo, cletellis; Reg. B^ cletelis et acxibus. 

(5) Sic Bec. cum editis, alii, tecta. [Ita Dub.] Colb. a., altéra 
manu, tecta emnt. *Colb. m., Reg. By eratit deest; iecta, sub gua. 
In Colb. m., deest sed cum appropinquassent. 

(6) * Sic Colb. duo, et Reg. B, Ruin., muros. 

(7) Sic Colb. duo et Cbesn. al., Ariulfus .* infra, Hariulfus. Bec., 
MariulfuSt sed infra, Cariu(fus. *Colb. m., crat autem Gundoi^aldus 
et Chanulfus» 
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XXXyn. Le quinzième jour avait brillé depuis le 
commencement du siège , et Leudegisil préparait de 
nouvelles machines pour détruire la ville. En effet , avec 
des béliers, il avait des chariots couverts de claies et de 
planches pour garantir les soldats lorsqu'ils attaqueraient 
les remparts : mais lorsqu'on les eut fait avancer, ils 
furent tellement accablés de pierres , que tous ceux qui 
voulaient approcher des murs étaient écrasés. Les assiégés 
lançaient contre eux des pots remplis de poix et de graisse 
enflammées, ou leur jetaient sur la tête d'autres vases 
rempUs de pierres. La nuit ayant interrompu le combat, 
les ennemis rentrèrent dans leur camp. Avec Gondovald 
était Chariulf, homme riche et puissant, dont les maga- 
sins et les celliers remplissaient la ville , et qui de ses 
biens nourrissait presque seul les assiégés. Mais Bla- 
daste (i), à la vue de ce qui se passait, craignant que 
Leudegisil vainqueur ne les livrât à la mort, mit le feu 
à la maison de l'église ; et tandis que tous les assiégés 
s'empressaient pour l'éteindre , il s'échappa par la fuite. 
Le lendemain matin , l'armée recommença l'attaque , et 
forma des fascines avec des baguettes, pour combler la 
vallée profonde située du côté de l'orient : mais ce moyen 

(i) n était aussi du parti de Gondovald. Voyez chap. 34- 
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^ujus apothecîs ac promtaariis urbs yalde referta erat ; 
de cujus substantia hi maxime alebantur. Bladastes 
autem hœc cemens quae gerebantnr y metuens ne 
Leudegisîlus , obtenta Yictoria, eos morti traderet^ 
imposiU) igné in ecclesiae domo, concurrentibus ad 
incendimn mitigandmn inclusis (i) , ille fuga dilapsus 
abscessit. Mane autem facto, exercilus iterum ad 
bella coDSurgit^ ac ex virgis fasces faciunt, quasi ad 
complendam vallem profundam, quae a parte orientis 
sita erat : sed nocere hœc machina nihil potuit. Sagit- 
tarius yero episcopus frequentius muros cum armis 
circumibaty et sœpius lapides contra hostem manu 
propria jecit e muro. 

XXXVni. Denique ii qui urbem impugnabant^ 
cum yiderent quod nihil proficere possent ^ nuntios 
occultos ad Mummolum dirigunt^ dicentes : « Recog- 
H nosce dominum tuum y et a penrersitate ista tan- 
ce dem aliquando désiste. Quae enim te amentia yallat^ 
(c ut ignoto homini sid>jungaris ? Uxor enim tua jam 
a cum filiis captiyata est : filii tui utpote (2) jam inter- 
« fecti sunt. Quo mis (5) ? quidve praestolaris , nisî 
« ut conruas? » Hœc ille mandata accipiens^ dixit : 
«.Jam^ utyideOy regnum nostrum finem accipit, et 
i< potentia cadit. Unum superest, si securitatem yitae 
(c me habere cognoscerem y de multo yos labore pote- 
« ram remoyere. » Discedentibus nuntiis, Sagittarius 



(i) Colb. a., inclusus ille, et post concurrentibus, altéra manu ad- 
ditum est omnibus. 

(a) Colb. a. *et Reg. £, ut puto, Regm., Et, ut credo, JUU tui 
j(un , etc. 

(5) * Colb. m., guo rues» Reg. B, cormes, quidprmst. 



HISTOIRE DES FRANCS, UV. VII. 107 

ne put faire aucun mal. L'ëvéque Sagittaire parcourait 
fréquemment les murs, tout armé, et souvent même du 
haut du mur jeta de sa propre main des pierres contre 
l'ennemi. 



XXXYIII. Enfin ceux qui assiégeaient la ville, voyant 
qu'ils ne pouvaient réussir, dépêchent secrètement des 
envoyés à Mummol pour lui dire : « Reconnais ton maître , 
a et sors enfin de ton aveuglement. Quelle folie te cap-* 
«c tive et te retient auprès d'un inconnu ? Ton épouse a 
«été faite prisonnière avec tes enfans; tes fils probable- 
« ment sont tués : où cours-tu ? qu'attends-tu , sinon une 
« chute certaine? » Après avoir reçu ce message, Mummol 
dit : a Je le vois , notre règne est fini , notre puissance est 
a tombée. H ne reste plus qu'une chose à faire; si je savais 
« que la vie me fut assurée , je pourrais vous épargner 
« bien des fatigues. y> Quand les messagers se furent reti- 
rés , Févêque Sagittaire se rendit à l'église , accompagné 
de Mummol , Chariulf et Waddon ; et là ils se promirent, 
par des sermens réciproques, que, si on leur garantissait 
la vie sauve, ils renonceraient à l'amitié de Gondovald, 
et le livreraient lui-même aux ennemis. Les envoyés, étant 
de retour, leur promirent toute sûreté pour leur vie. 
« Que ce seul point , dit Mummol, nous soit garanti , et 
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episcopus cum Muramolo^ Ghariulfo atque Wad- 
done ad ecclesiam pergit; ibique sibi inyicem (i) 
sacramenta dederunt ut , si de vitae promissione 
certiores fièrent > relicta amicitia Gundovaldi^ ipsum 
hostibus traderent. Reyersi iterum nuntii, promise- 
runt eis yitae securitatem. > Mummolus Tero dixit : 
Ci Hoc tantiim fiât ; ego hune in manu vestra tradam ; 
u et ego recognoscens (2) dominum meum regem , 
(c ad ejus praesentiam properabo (5). » Tune illi pro- 

. mittunt quod , si haec impleret , ipsum in caritate 
susciperent ; et si eum régi (4) excusare non possent , 
in ecclesiam ponerent , ne yitœ amissione multaretur, 
Haec cum sacramenti interpositione poUiciti (5) , dis- 
cesserunt. Mummolus yero cum Sagittario episcopo 
et Waddone ad Gundovaldum pergentes , dixerunt : 
<c Sacramenta fidelitatis qualia tibi dedimus , ipse qui 
« praesens es, nosti. Nunc autem accipe salubre consi- 
(« Hum : discede (6) ab bac urbe, et repraesentare 
(c fratri tuo^ sicut saepe quaesisti. Jam enim cum his 
(( hominibus conlocuti sumus^ et ipsi dixerunt^ quia 
ce non Yult rex perdere solatium tuum^ eo quod parum 
ce de generatione yestra remanserit. » At ille intelli- 
gens dolum eorum^ lacrymis perfusus , ait : ce Inyita- 

• (C tione yestra in bas Gallias sum delatus (7) , thesau- 
cc rorum yero meorum^ in quibus immensum pondus 



(i) * Invicem deest in Colb. duob., et Reg. B. 
(a) * Reg. B, cognoscens. 

(3) • Colb. m., ibo^ 

(4) * Colb. duo, Reg. B, et si cum rege..,. in ecclesia^ 

(5) * Colb. m., polUciti deest. 

(6) * Colb. dao, Reg. B^ descende. 

(7) * Colb. m., delaptus, Id. et Reg. B^ thesauras...» meot. 
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<c je vous livre cet homme entre vos mains ; alors je re- 
« connaîtrai le roi mon seigneur, et je me présenterai 
« devant lui. d Ceux-ci lui promirent qu'à cette condition 
ils le prendraient sous leur sauvegarde, et que s'ils ne 
pouvaient lui faire obtenir sa grâce du roi , ils lui don- 
neraient asile dans une église pour qu'il ne pût être puni 
de mort. Après cette promesse , faite avec serment , ils se 
retirèrent. Cependant Mummol , avec l'ëvêque Sagittaire 
et Waddon , se rend auprès de Gondovald : a Tu sais , 
c( lui dit-il, toi qui es présent, quels sermens de fidélité 
(c nous t'avons faits ; maintenant écoute un conseil salu- 
«( taire : quitte cette ville , et va te présenter à ton frère , 
a comme tu l'as souvent désiré ; car 'nous avons déjà 
a parlé avec ces hommes-là , et ils nous ont dit que le 
a roi ne veut pas perdre en toi un de ses appuis, parce 
a qu'il reste peu de personnes de votre race. » Gondovald, 
comprenant leur perfidie , leur répondit en versant des 
larmes : « C'est vous qui m'avez invité à venir dans les 
a Gaules : de mes trésors , qui contiennent une grande 
a quantité d'or, d'argent et d'objets précieux, une partie 
ce est retenue dans la ville d'Avignon , une autre a été 
<K pillée par le duc Gontran-Boson. Pour moi, ayant placé 
a en vous, après Dieu, toutes mes espérances, je vous ai 
«confié l'exécution de mes projets, j'ai désiré régner 
« par vous. Maintenant c'est à Dieu que vous rendrez 
(c compte si vous me trompez par un mensonge ; qu'il 
a juge lui-même ma causel» Mummol répondit : «Nous 
a ne voulons pas te tromper : mais voici de braves guér- 
ie riers qui t'attendent à la porte. Quitte maintenant mon 
a baudrier d'or dont tu es ceint , pour ne pas paraître 
c< te présenter avec trop de jactance ; prends ton épée , 
ce et rends-moi la mienne. — Je ne suis pas assez simple , 
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«argent! continetur et auri^ ac diversarum specie- 
« rum , aliquid in Avennica urbe retinetur^ aliquid 
(c Guntchramnus Boso diripuit. Ego vero jnxta Dei 
(c auxilium , spe omni in vobis posita , Yobis consi- 
H lium meum credidi , per yos regnare semper optavi. 
c( Nunc Gum Deo Yobis sit actio , si quid mihi men- 
ic dacii dixeritis : ipse enim judicet causam meam. » 
Hœc eo dicente^ respondit Mummolus: « Nihil tibi 
« fallaciter loquimur : sed ecce viros fortissimos stan- 
(C tes ad portam tuum opperientes adventom» Munc 
« autem depone baltheum menm aureum quo cinge- 
(C ris ^ ne yidearis in jactantia procedere ; et tuum 
(C accinge gladiuïn, meumque restitue.» Et ille : 
a Non simpliciter, inquit^ hœc yerba suscipîo^ nt ea 
a quae de tuis usque nunc in caritate (i) usus sum^ 
(( a me auferantur. » Mummolus yero adserebat cnm 
juramentOy nihil ei moleste fieri, Egressi igitnr por^ 
tam^ ab OUone» Biturigum comité, et Bosone susceptiis 
est. Mummolus autem cum satellitibus in urbem re- 
gressus , portam firmissime obseravit. Hic autem cum 
se in manibus inimicorum cerneret traditum , eievatis 
ad cœlum manibus et oculis , ait : (( Judex aeterne , et 
« ultio vera innocentium, Deus, a quo omnis jusUtia 
« procedit, cui mendacium non placet , in quo nullus 
(C dolus neque versiiitia malitiae continetur, tibi com-^ 
« mendo causam meam y deprecans ut sis Telociter 
« ultor (t2) super eos , qui me insontem manibus tra- 
ce diderunt inimicorum. » Hœc cum dixisset, consi- 



(i) Cod. Casin., in civitate, 

(2) [CloD^, ultor meus ex illis qui me in manibus. ] * Sic Colb. m., 
at habet insontem. 
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« reprit Gondovald, pour croire à tes paroles, quand tu 
« veux me ravir un bien que tu m'as donné, et dont j'ai 
« fait usage jusqu'à présent par amitié pour toi. » Mum* 
moi lui assurait, avec serment, qu'on ne lui voulait aucun 
mal. Quand ils eurent franchi le seuil de la porte, Gondo- 
vald fut reçu par Ollon , comte de Bourges , et par Boson ; 
et Mumraol étant rentré dans la ville avec ses satellites , en 
ferma la porte très solidement. Gondovald se voyant livré 
entre les mains de ses ennemis , leva les mains et les yeux 
vers le ciel en s'écriant : a Juge éternel , véritable ven- 
a geur des inuocens, Dieu, de qui procède toute justice, 
a qui hais le mensonge, qui ne connais ni la fourberie nr 
«c les ruses de la malice , je te recommande ma cause , et te 
<c prie de me venger promptement de ces hommes qui, 
a malgré mon innocence , m'ont livré entre les mains de mes 
ce ennemis. » Après ces mots , il se signa de la croix du Sei- 
gneur, et partit avec les hommes nommés plus haut. 
Quand ils furent loin de la. porte , domme la vallée qui 
entoui^ la ville s'enfonce en forme de précipice, Ollon 
le poussa, et le fit tomber, en criant ; a Voici votre Bal- 
« lomir qui se dit frère et fils de roi. » Il porta même sa 
lance en avant pour le percer; mais l'arme, repoussée 
par les cercles de sa cuirasse, ne lui fit aucune blessure. 
Gondovald , se relevant , s'efforçait de gravir de nou- 
veau la montagne; mais Boson lui lança sur la tête une 
pierre qui l'abattit et le tua. Toute l'armée s'approcha, 
et les soldats , après l'avoir percé à coups de lance , lui 
attachèrent les pieds avec une corde, et le traînèrent 
dans tout k camp ; puis ils lui arrachèrent les cheveux et 
la barbe, et l'abandonnèrentsans sépulture dans le lieu 
même où il avait été tué. La nuit suivante , les chefs de 
l'armée dérobèrent secrètement tous les trésors qu'ils 
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purent trouver dans la ville, avec les vases et les ome- 
niens de l'église. Le matin, on ouvrit les portes, et Tar- 
mëe, s'ëlançant dans la ville, livra au glaive tout le 
peuple qu'elle renfermait , et massacra les prêtres mêmes 
du Seigneur, avec les clercs qui les servaient dans les 
églises, au pied des autels. Après qu'ils eurent tué tous les 
habitans , de manière à ne laisser rien qui fut en vie (i), 
ils incendièrent la ville, avec les églises et les autres 
édifices , et n'en laissèrent que l'emplacement absolument 
vide (a). 



XXXIX. Leudegisil, de retour au camp avec Mum- 
mol , Sagittaire , Chariulf et Waddon , envoya au roi un 
message secret pour connaître sa volonté à leur égard. 
Le roi ordonna de les punir de mort. Alors Waddon et 



(i) Mingens adparietem. Voyez sur cette location, liv. iv, chap. 38. 
(a) Cette ville fat rétablie en io85, par saint Bertrand son évêqœ, 
d'où elle prit le nom de Saint- Bertrand de Comminges. 

m. S 
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cum M ummolo et Sagittario ^ Ckariulfo et Waddone, 
nuntios occulte ad regem dirigit y quid (i) de bis fieri 
yelit. At ille capital! eos jussit finire (s) sententia. 
Waddo tune cum Chariulfo , relîctis filiis (3) obsidi- 
bus y discesserunt ab eis. Delato quoque nuntio de 
horum interitu, cum hoc Mummolus adrertisset^ 
accinctus armis tugurium (4) Leud^isili petit. At 
ille videns eum^ ait : « Quid sic^ inquit^ quasi fhgiens 
(( Tenîs? M Cui ille : « Nihil , ut video ^ de fide pro- 
<i missa servatur : nam cemo me in mortis exitio po- 
(( situm. » Gui ille : « Ego egrediar foras , et omnia 
« mitigabo. » Quo egrediente y confestim ex jussu 
ejus vallata est domus , ut hic interficeretur. Sed et 
ille cum diulissime contra bellantes restitisset (5)^ 
yenit ad ostium; cumque egrederetur, duo cum lan- 
ceis utraque ei latera feriunt ; sicque cecidit y et 
mortuus est. Quo (6) viso, episcopus, dum timoré 
constematus paveret , ait ad eum quidam de adstan- 
tibus : « Inspice propriis oculis, episcope, quae gerun- 
(( tur (7); et tecto capite, ne agnoscaris, silvam pete, 
« ut abscondaris paullulum atque ira labente , possis 
(( evadere. » At ille, accepto consilio, dum, obtecto 
capite, fugere niteretur, extracto quidam gladio ca- 
put ejus cum cucuUo decidit. Deinde unusquisque ad 
propria redieus , magnas per viam prœdas et homicidia 

(i) * Colb. m., quidquid. — Colb. a., Reg. i?, velUt. 

(a) * Colb. m., Reg. Bjfiniri', Colb. a., capitalemjinire senUntiam. 

(5) [CluD.y reiictis suis ùbsiilibus,] * Filiis deest ia Reg. B, 

(4) * Colb. dao, Reg. B, ad tuteur: Colb. a., accinctus amuu 

(5) [CluQ., sed et ille iliutissime..,. restitit, venitgue,] * Sic Colb. 
m., icd venit ad. — Post regrtderentur, Reg. /?, egrederoftur. 

f6) • Colb. m., guod voso epiu:. 

(7J * Coib. m.y geretur. Reg. B, gerentwr. 
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Gharialf, laissant leurs fils en otages, se séparèrent de 
leurs compagnons (i). Quand fut arrivé le message qui 
les condamnait à mort, Mummol, ayant compris la vérité, 
se rendit tout armé à la maison de Leudegisil. A sa 
TUe, Leudegisil lui dit : «Pourquoi viens-tu ainsi en 
« fugitif? — Je vois , répondit Mummol , qu'on n'ob- 
« serve en rien la foi qui m'a été promise ; car je suis en 
« péril de mort. — Je vais sortir, dit Leudegisil, et j'apai- 
« serai tout.» Il sortit, et aussitôt fit investir la maison 
pour tuer Mummol. Celui-ci , après avoir très long-temps 
résisté aux efforts des assaillans , voulut franchir la porte; 
et au moment où il sortait, deux soldats lui percèrent les 
deux côtés de leurs lances ; alors il tomba , et mourut. 
A cette vue^ révêque(a) tremblait saisi de crainte; un de 
ceux qui étaient présens lui dit : a Vois toi-même , évéque ,. 
« ce qui se passe. Couvre-toi la tête pour n'être pas re- 
a connu, gagne la forêt, et reste-s-y caché quelque temps 
« jusqu'à ce que la colère du roi s'apaise et te permette 
a d'échapper. » Sagittaire suivit ce conseil : mais tandis 
qu'il s'efforçait de fuir, la tête couverte, quelqu'un tirant 
son glaive lui abattit la tête avec son capuchon. Ensuite 
chacun retourna chez soi , commettant sur sa route beau- 
coup de déprédations et d'homicides. En ces jours-là, 
Frédegonde avait envoyé Cuppa dans le Toulousain pour 
en retirer sa fille à quelque prix que ce fût. On disait 
généralement que l'objet de sa mission était, s'il trouvait 
Gondovald vivant, de le séduire par des promesses et de 
l'amener à Frédegonde : mais n'ayant pu réussir dans ce 



(f ) On peut croire que c'était par la permission de Gontran, qai 
▼calait les épargner comme moins coupables, 
(a) Sasîttaîre. 
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fecit. Fredegundîs autem his diebus Cuppanem (i) in 
Tholosanum dîrexit, ut scilicet fîliam suam exinde 
quocumque modo posset, erueret (2). Ferebant enîm 
plerique ob hoc eum transmissum ut^ si Gundoyaldum 
reperisset vivum , multis inlectum promissionibus ad 
eam transduceret. Sed cum hoc facere nequivisset, 
acceptam Rigunthem (3) a loco illo reduxit^ non sine 
grandi humilitate atque contumelia. 

XL. Igitur Leudegisilas dux cum thesauris on^ni- 
bus^ quos superius nominàvimusj ad regem venit : 
quos postea rex pauperibus et ecclesiis erogavit. Ad- 
prehensa yero uxore Mummoli^ inquirere rex cœpit 
quid thesauri quos ii (4) cotigregayerant devenissent. 
Sed illa cognoscens yirum suum interfectum^uisse^ et 
omnemjactantiameorumprorsus in terramconruisse, 
omnia pandit, dixitque multum adhuc apud urbem 
Ayennicam (5) auri atque argenti esse , quœ ad régis 
notitiam non venissent. Statimque misit rex yiros qui 
haec déferre deberent cum uno puero , quem valde 
creditum Mummolas habens, haec ei commendaverat. 
Abeuntes autem acceperunt (6) omnia quae in urbe 
relicta fuerant. Ferunt autem ducenta et quinquaginta 
talenta argenti fuisse , auri vero amplius quàm tri- 
ginta. Sed haec, ut ferunt, de reperto antiquo the- 



(i) ^ Golb. m., Chepanem, Golb. a., Reg. B, Chuppanem, 
(a) * Golb. m., eruere, 

(3) * Colb. a., accepta Rihgunde. 

(4) * Colb. a., Reg. B, hic congregai^rat. Colb. m., Ei congreg. 

(5) [Clan., urbem Avennionensem, Paalo post, puero MummoU, 
quem ipse valde creditum habuerai, et hœc ei.\ "^Sîc Golb. m. — 
Qui habét quœ ad r, n, n. venisset* 

(6) * Reg. B, ceperunt,,,, fuerunt autem, — Sed hmc ni/mnaU^ 
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projet, il recueillit Rigonthe, et la ramena de ce pays, 
humiliée et dégradée par des affronts. 



XL. Le duc Leudegisil se rendit auprès du roi avec 
tous les trésors que nous avons mentionnés ci-dessus (i). 
Le roi , plus tard , les distribua aux pauvres et aux églises. 
Mais ayant fait saisir l'épouse de Mummol , il lui demanda 
ce qu'étaient devenus les trésors accumulés par eux. Cette 
femme apprenant que son mari avait été tué, et que toutes 
les prétentions de son parti étaient maintenant détruites, 
avoua tout , et déclara qu'il y avait encore dans Avignon 
beaucoup d'or et d'argent dont le roi n'avait pas connais- 
sance. Aussitôt le roi envoya pour s'en saisir des hommes, 
accompagnés d'un serviteur à qui Mummol en avait con- 
fié la garde comme à un homme sûr. Ils s'y rendirent, et 
s'emparèrent de toutes les richesses qu'il avait laissées 
dans la ville. On rapporte qu'elles se montaient à 25o ta- 
lens d'argent, et à plus de 3o talens d'or. Mais ces 
sommes provenaient, dit«on, d'un ancien trésor qu'il avait 
découvert. Le roi les partagea avec son neveu Childebert, 
et distribua aux pauvres presque toute sa portion. Quant 
à la femme de Mummol , il ne lui laissa que ce qu'elle 
tenait de ses parens. 



(i) Chap. 35, lorsqu'on saisit des chameaux abandonnés, et chap. 38> 
lors de la prise de Gomminges. 
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sauro abstullt. Quod rex divisum cum Childeberto 
rege nepote suo , partem suam maxime pauperibus est 
largitus : mulieri autem nihil amplius , quam ea quae 
de parent ibus habuerat, relinquens(i). 

XLI. Tune et homo ille immensi corporis ad re- 
gem de Mmnmoli familiarlbus adductus est, ita magno 
corpore elatus ut duos aut très pedes super longissi- 
mos homines putaretur magnus , lignarius faber^ qui 
non multo post obiit. 

XLII. Post hœc edictum a judicibus datum est, ut 
qui in bac expeditione tardi fuerant, damnarentur. 
Biturigum quiDque cornes misit pueros suos, ut in 
domo beati Martini , quae in hoc termino sita est , 
hujusmodi homines spoliare deberent. Sed agens do- 
mus illius resistere fortiter cœpit, dicens : « Sancti 
« Martini homines ii suht : nihil eis quicquam infera- 
« tis injuriae , quia non habuerunt consuetudinem in 
« talibus causis abire. » Ât illi dixerunt : « Nihil nobis 
« et Martino tuo , quem semper in causis inaniter 
« profers : sed et tu et ipsi pretia dissolvetis, pro eo 
(c quod régis imperium neglexistis (3). » Et hœc dicens 
ingressus est atrium domus. Protinus dolore percussus 
cecidit, et graviter agere cœpit. Conversusque ad 
agentem voce flebili ait : « Rogo ut facias super me 
« crucem Domini, et invoces nomen beati Martini. 
« Nunc autem cognovi quod magna est virtus ejns : 



(i) *Colb. duo, Reg. B, derelinguens. 

(i) [GiuD., imperium non expUstis,] *Sic Golb. m., Reg. B, ne- 

glexisli. 
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XLI. Alors fut présenté au roi un géant , autrefois au 
service de Mummol : il était d'une stature extraordinaire, 
et dépassait , dit-on , de deux ou trois pieds les personnes 
de la plus haute taille. C'était un ouvrier en bois; mais il 
mourut peu de temps après. 

XLII. Ensuite les juges condamnèrent par un arrêt 
tous ceux qui avaient tardé de se rendre à cette expédi- 
tion. Le comte de Bourges envoya ses agens à la maison 
de Saint-Martin , située sur le territoire de la ville ,' 
pour rançonner les hommes de ce monastère qui avaient 
refusé le service : mais le procureur de cette maison 
résista follement à ses prétentions en disant : « Ces 
« hommes appartiennent à saint Martin ; ne leur faites 
« aucun tort , car ils n'ont, pas coutume de prendre part 
a à de telles entreprises. — • Nous n'avons , répondirent- 
«ils, rien de commun avec ton Martin, que tu mets 
<c en avant dans toutes les affaires , faute de bonnes 
a raisons : mais, toi et tes hommes, vous paierez l'amende, 
ce pour avoir désobéi au roi.» Et, en disant ces mots, 
il entra dans la cour du monastère. Aussitôt, saisi d'une 
douleur violente , il tomba , et bientôt se trouva fort mal. 
Alors, se tournant vers le procureur, il lui dit d'une 
voix plaintive : (c Je t'en prie, fais sur moi un signe 
« de croix , et invoque le nom de saint Martin. Je recon- 
<c nais maintenant que sa vertu est grande; car, lors- 
<( que j'entrais dans la cour de sa maison , j'ai vu un 
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« nam (i), ingrediente me atrium domus, yidi TÎrum 
« senem exhibentem arborem in manu sua , quœ mox 
« extensis ramis omne atrium texit. Ex ea enim unus 
« me adtigit ramus; de cujus ictu turbatus CQnrui. » 
Et innuens suis rogabat ut ejiceretur de atrio (a). 
Egressus autem invocare nomen beat! Martini ad* 
tentius cœpit. Ex hoc enim commodius agens , sana- 
tus est. 

XLni. Desiderius yero infra castrorum munitio- 
nem se resque suas tutavit. Waddo major domus 
Bijgunthis ad Brunichildem (3) reginam transiit, et 
ab ea susceptus , cum muneribus et gratia est dimis- 
sus. Chariulfus basilicam sancti Martini expetiit. 

XLiy. Fuit (4) tune temporis mulier^ quae spiri- 
tum pythonis habens, multum prœstabat dominis 
diiTinando c[uœstum ; eoque in gratia profecit , ut ab 
bis libéra facta , suis voluntatibus laxaretur. Si quis 
enim aut furtum , aut aliquid mali perferret , statim 
haec quo fur abiit, cui tradidit. Tel quid ex hoc fece- 
rit, edicebat. Congregabat quotidie aurum argen- 
tumque , procedens in ornamentis , ita ut putaretur 
aliquid esse divinum in populis. Sed cum Agerico (5) 
Viridunensi episcopo haec nuntiata fuissent , misit ad 

(i) * Colb. m., nunc, 

(2) [Clan., ejiceretur foras. \ *Sic Colb. m., et innuens.,., atrio ^ 
deest in Reg. B, 

(3) *^Colb. m.^ Brunieldem; Reg.B, Brinieldam; Colb. a., Brunie 
hildem. 

(4) Hoc caput deest in Colb. a. et Vat., • et Reg. B. 

(5) *Colb. m., ad jégcrico. 
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c vieillard portant dans sa main un arbre dont les rameaux 
« en s'étendant couvrirent bientôt toute la cour; un de 
« ces rameaux, en m'atteignant , m'a porté un coup qui 
c m'a renverse, » Et il faisait signe à ses gens de le porter 
hors de cette enceinte. Quand il fut sorti , il invoqua 
avec ferveur le nom de saint Martin ; dès lors son mal 
diminua , et fut guéri. 



XLin. Cependant Didier ( i ) s'enferma dans un châ- 
teau fort pour mettre à l'abri sa personne et ses richesses. 
Waddon , majordome de Rigonthe , passa du côté de la 
reine Brunehaut, qui l'accueillit, et le renvoya comblé 
d'égards et de présens. Chariulf se retira dans la basilique 
de Saint-Martin. 

XLIY. En ce temps-là vivait une femme qui , possédée 
d'un esprit de python, procurait par la divination un 
grand revenu à ses maîtres. Et elle gagna leurs bonnes 
grâces au point qu'elle fut affranchie par eux , et laissée 
à ses propres volontés. Si quelqu'un était volé ou souffrait 
quelque dommage , elle disait aussitôt où s'était retiré le 
voleur , à qui il avait remis son vol , ou ce qu'il en avait 
fait. Elle ramassait chaque jour de l'or et de l'argent, 
et se montrait en public magnifiquement parée ; de sorte 
que les peuples la croyaient un être surnaturel. Ageric , 
évêque de Verdun , instruit de ce fait , envoya des gens 
pour la prendre. Quand on l'eut saisie et amenée devant 



(i) D'abord partisan de Gondovald, chap. 28, il s'en était ensuite 
séparé 9 chap. 54; mais on voit par ce chapitre qu'il ne s'était pas ré* 
concilié avec le roi Gontran. Waddon et Chariulf s'étaient retirés 
du camp de Leadegisil y voyez chap. Sg. 
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comprehendendum eam. Qua adprehensa et ad se 
adducta^ juxta id quod in Actibus legimus aposto- 
licis , cognovit in ea immundum spiritun^ esse pytho- 
nis (i). Denique cum exorcismum super eam diceret, 
ac frontem iUius oleo sancto perungeret , exclamaTÎt 
dœmonium, et quîd esset prodidit sacerdoti. Sed cnm 
per eum a puella non extruderetur^ abire permissa 
est. Cernens Tero puella , quod in loco illo habitare 
non posset , ad Fredegundem regiqam abiit , ibique et 
latuit. 

XLY. Magna hoc anno famés pœne Gallias totas 
oppressit. Nam plurimi uvarum (2) semina, flores 
avellanarum , nonnuUi radiées herbœ fîlicis arefactas, 
redactasque in pulverem , admiscentes parum (3) fa- 
rinée^ panem conficiebant. Multi etiam herbam sege- 
tum decidentes, similiter faciebant. Fuerunt . etiam 
multi , quibus non erat aliquid fartnse , qui diversas 
colligentes herbas et comedentes^p tumefacti deficie- 
ban t. Plurimi enim tune ex inedia tabescentes, mortui 
sunt. Graviter tune negotiatores populum spoliaye- 
runty ita ut vix vel modium (4) annonae, aut semi- 
modium vini uno triante yenumdarént. Subdebant 
se (5) pauperes servitio , ut quantulumcumque de ail- 
mento porrigerent (6). 

(i) *Golb. m., phitonis, ut supra. 

(2) *Reg. B, quinquarum; id. et Colb. duo, avellanorum; Golb. a. 
pôst uvarum habet senùnariwn et av.,,. 

(5) * Golb. duo, Reg. B, parumper, lofra, nudti etàim,,, Jaciebant, 
deest in Reg. B, 

(4) [Qua.,] vel modicum, *S\c Golb. a. sed correctum in modium, 
Golb. m., aut simodium; Reg. B, semodium, 

(5) * Se deest in Golb. m. et Reg. B. Âdditnm est in Golb. a. 

(6) Hic desinit liber vu, in Yat, et Golb. a., et in iis detimt dno 
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lui , il reconnut, comme il est dit dans les Actes des Apô- 
tres (i), qu'elle avait en elle un esprit immonde de python. 
Ensuite , comme il prononçait sur elle une formule d'exor- 
cisme , et lui frottait le front d'une huile sainte , le démon 
poussa un cri , et découvrit à l'évêque qui il était : mais, 
comme celui-ci ne put le chasser du corps de la jeune 
fille, il la laissa partir. Mais cette femme, voyant qu'elle 
ne pouvait plus rester dans ce pays, se retira auprès de la 
reine Frédegonde , et y demeura cachée. 



XLY. Cette année , une grande famine désola presque 
toutes les Gaules. Plusieurs personnes employèrent des 
pépins de raisin et les fleurs des avelines ; d'autres , des 
racines de fougère séchées et réduites en poussière, 
auxquelles ils mêlaient un peu de farine pour en faire 
du pain. Quelques uns, dans le même but, coupaient 
l'herbe des blés ; plusieurs même , manquant absolu- 
ment de farine , allaient cueillir diverses herbes ; et 
quand ils en avaient mangé ils enflaient, et périssaient 
bientôt. Alors beaucoup de personnes moururent consu- 
mées par la faim. Les marchands rançonnèrent cruelle- 
ment le peuple , au point qu'un muid de blé , ou un 
demi-muid de vin , se vendait un tiers de sou d'or. Les 
pauvres se mettaient en servitude, afin de recevoir du 
moins une faible portion d'alimens. 



(i) Act. XVI, i6. 



1S4 HISTORIA FRANCORUM, LIB. VIL 

XLVI. His dîebusy Chrîstophoms n^oiiator ad 
Aurelianensem urbem abiit. Âudierat enim, quod eo 
multum vini delatum fuisset. Âbiens ergo y comparato 
vinOy et liniribus inyecto^ accepta a socero pecunia 
milita y cum duobus pueris Saxonibus vîam equitando 
terebat. Pueri vero diu dominum exosum (i) habe- 
bant y et plerumque fugerant illum ^ eo qiiod crebrias 
gravisaime verberarentur. Cum yenissent in quam- 
dam silvam , praecedente domino y puer unus jaculata 
Talide lancea , dominum suum transfixit. Quo ruente, 
alius cum framea caput ejus dilaceraylt : et sic ab 
utroque in trusta decisus, exanimis est relictus. Hi 
vero accipientes pecuniam^ fuga dilapsi sunt (a). 
Frater vero Christophori ^ sepulto corpusculo y homi- 
uett SU06 post pueros dirigit. Qui juniorem compre- 
henaum lig^nt (3)> seniore cum pecunia fugiente. 
QuibiMi redeuntibus , cum vinctum (4) laxius reliquis- 
ftept, accepta lancea , unum ex his a quibus adduce- 
hatur interemit. Sed deductus ab aiiis usque Turo- 
nia , diversis suppliciis adfectus y detruncatusque y 
patibulo valde exanimis (5) est adpensus. 

çapita tequeotia. *^ Iki et desinit liber vu in Reg. B» Hic insertum est 
expUcit Incipit liber viii. At primum capat libri vin snbjicitnr, quasi 
hi^jua iihri ultimum. Post, iteram haec verba legnntor, sed majoribos 
Utteris : Explicii Uber vu. Incipit liber viii. 

(i) [Dub. et Clun., exosum habentes, et plerumque fuga labentes, 
eo quod* I * Sic Colb. m. 

(u) * Colb. m., lapsi sunt. 

(5) * Colb. m., juniori quoque comprehenso lingant seniore, c. p, 
fu^ienicfn. 

(4) * Colb. m., Ciun vinctum unum ex his a quitus add.,.. média 
d4:suul. 

(5j Hegm.i patibulo est adpensus. 
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XLY L En ce temps , un négociant nommé Christophe 
partit pour la ville d'Orléans; car il avait appris quHl y 
était arrivé beaucoup de vin. Il y alla donc, acheta du 
vin , qu'il fit transporter sur des bateaux ; et chargé lui- 
même d'une somme considérable que lui avait remise son 
beau-père, il faisait route à cheval, accompagné de deux 
esclaves saxons. Or ces esclaves haïssaient leur maître, 
et s'étaient enfuis plusieurs fois parce qu'il les frappait 
souvent avec la plus grande rigueur. Arrivés dans une 
forêt, comme ils marchaient derrière leur maître, l'un 
d'eux lui porta un violent coup de lance, et le perça 
d'outre en outre ; l'autre, en le voyant tomber, lui brisa 
la tête à coups de framée ; et tous deux l'ayant mis en 
pièces , le laissèrent sans vie , et s'enfuirent après avoir 
pris son argent. Cependant le frère de Christophe ense- 
velit son corps , et envoya de ses hommes à la poursuite 
des assassins :. le plus jeune fut saisi et garrotté, mais le 
plus âgé, qui portait l'argent, s'échappa. Tandis qu'on 
ramenait le prisonnier, comme ses liens lui laissaient 
encore les mouvemens libres, il saisit la lance d'un de 
ceux qui l'escortaient, et le tua. Mais les autres le con-> 
duisirent jusqu'à Tours , où il subit divers supplices , fut 
cruellement mutilé , et suspendu à un gibet lorsque déjà 
il était mort. 
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XL VII. Gravia tune inter Tnronicos cives bella 
civilia surrexerunt. Nam Sicllarius, Johannis quon- 
dam filius^ dam natalis Dominici soUemnia apud Mon- 
talomagensem yicum cum Austregisilo relicpiisqne 
pagensibas celebraret^ presbyter loei misit paemm 
ad aliquorum hominum inTitatiôném y ut ad domum 
ejus bibendi gratia venire deberent. Vcniente vero 
puero^ unus ex hia qui invitabantur, extracto gladio 
eum ferire non metuit : qui statim cecidit et mortuus 
est. Quod cum Sicharius audisset j qui amicitias cum 
presbytero retinebat, quod scilicet puer ejus fuerit 
intërfectuSy arreptis armis, ecclesiam petiit, Austre- 
gisilttin opperiens. lUe autem hœc audiens, adpre- 
henso armorum adparatu j contra eum dirigit : mix- 
tisque omnibus , cum se pars utraque conlideret, 
Sicharius inter clericos ereptus , ad villam suam eflu- 
gity relictis in domo presbyteri, cum argento et 
▼estimentis^ quatuor pueris sauciatis. Quo fugiente, 
Austregisilus iterum inruens^ interfectis pueris, au- 
rum argentumque cum reliquis rébus abstulit. Dehinc 
cum in judicio civium convenissent^ et praeceptum 
esset ut Austregisilus y qui homicida erat^ et, inter- 
fectis pueris, res sine audientia (i) diripuerat, censura 
legali condemnaretur. Inito placito, paucis infra die- 
bus y Sicharius audiens quod res, quas Austregisilus 
diripuerat , cum Aunone et filio atque ejus fratre 
Eberulfo retinerentur ; postpositoplacito, conjunctus 
Audino, mota seditione, cum armatis yiris inruit 



(i) Apud Marculf. lib. i, cap. 28, exstat Formula audienUalis, qaa 
qnis ad principis pnesentiam accedere cogebatur, ad quodvis factam 
discutiendum.' 
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XLVII. Alors une guerre cruelle surgit entre les citoyens 
de Tours. Tandis que Sichaire, fils de feu Jean, célébrait 
la solennité de la naissance du Seigneur, dans le bourg de 
Manthelan (i) , avec Austregisil et les autres habitans du 
pays, le prêtre de Tendroit envoya un serviteur pour 
inviter quelques personnes à venir boire dans sa maison. 
Un de ceux qui étaient invités se permit d'accueillir le 
serviteur par un grand coup d'épée qui le tua sur-Ie- 
cfaamp. Sichaire, qui était Tami du prêtre, apprenant 
ce meurtre, prit ses aimes, et se rendit à l'église pour 
y attendre Austregisil. Celui-ci, informé de la nou- 
velle, arma de son côté , et marcha contre lui. Les deux 
partis en vinrent aux mains, et, au milieu d'une mêlée 
furieuse, Sichaire, soustrait au péril par les clercs, se 
réfugia dans sa terre, laissant dans la maison du prêtre, 
avec de l'argent et des habits , quatre de ses servi- 
teurs qui avaient été blessés. Quand il se fut retiré, 
Austregisil se jeta de nouveau sur la maison, tua les 
esclaves, et enleva l'or, l'argent, et tout ce qu'il put 
trouver. Ensuite les deux parties comparurent devant 
le tribunal des citoyens, et un arrêt fut rendu pour 
condamner Austregisil , coupable d'homicide , et qui , après 
le meurtre des serviteurs, avait, sans jugement, pillé 
les biens de Sichaire. Quelques jours après le commen- 
cement du procès, Sichaire, apprenant que les effets 
pillés par Austregisil étaient entre les mains d'Aunon , 
de son fils et de son frère Éberulf , sans égard pour le tri- 
bunal, s'adjoignit Audin, avec d'autres hommes armés, 
et vint séditieusement les attaquer pendant la nuit, força 
le domicile oîi ils dormaient , tua le père, avec te frère et le 

(i) Indre-et-Loire (arr. Loches). 
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super eos nocte; elisoqae hospitio in quo dormiebant, 
patrem cum fratre et fîlio interemit; resque eorom 
cum pecoribus^ interfectisque servis, abdoxit. Qaod 
nos audientes , vehementer ex hoc molesti , adjoncto 
judice , mittimus ad eos legationem , ut in nostri prœ- 
sentiam venientes, accepta ratione, cum pace disce- 
derent, ne jurgium in amplius pnllularet (i). Quibus 
yenientibus , conjunctisque civibus , ego aio : « Nolite, 
« o viri , in sceleribus proficere , ne malum in Ion- 
« gius (a) extendatur. Ferdidimus enim ecclesiae filios: 
ce metuimus nunc ne et aliis in bac intentione carea- 
« mus, Estote, quaeso, pacifici; et qui malum gessit, 
« stante caritate, componat, ut sitis filii pacifici; qui (3) 
(c digni sitis r^num Dei, ipso Domino tribuenle, 
i< percipere. Sic enim ipse ait : Beati pacifici ^ quo^ 
« niam (4) ipsoruan est régnant cœlorum. Ecce enim, 
(c etsi illi qui noxœ subditur^ minor est facultas y ar- 
« gento ecclesiae redimetur : intérim anima viri non 
(C pereat. d Et, haec dicens, obtuli argentum ecdesise. 
Scd pars Ghramnisindi , quae mortem patris fratrisque 
et patrui requirebat , accipere noluit. His discedenti- 
bus (5) , Sicharius iter ut ad regem ambularet pré- 
parât, et ob hoc FictaTum ad uxorem cernendam 
proficiscitur. Gumque servum ut exerceret operam 
commoneret, elevataque virga, ictibus Terberaret, 
ille exlracto balthei gladio dominum sauci»*e non 



(i) *Colb. m., ne jurgium amplius pullularent. Infra deest con- 
junctisque cii^ibus. 

(i) * Colb. m., ne malum longius. 

(5) *Golb. m., u/ digni sitis rcgnum, ipso domino. 

(4) [ Dub.y quoniamjilii Dei vocabuniur. ] 

(5) * Bit discedentibus deest in Colb. m. 
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fils, massacra les esclaves, et enleva les meubles , avec les 
troupeaux. A cette nouvelle , affligé de tels excès , nous 
leur envoyâmes , de concert avec le juge , l'invitation 
de se présenter devant nous pour s'expliquer et faire la 
paix entre eux, de peur que la querelle, en s'enveni- 
mant, ne multipliât les victimes. Quand ils furent arri- 
vé», je leur dis en présence des citoyens réunis : «Gar- 
er dez-vous , ô hommes ! de persévérer dans vos crimes , 
et de peur d'aggraver le mal. Nous avons perdu des enfans 
« de l'église, et nous craignons que cette dispute ne nous 
ce en ravisse encore d'autres. Soyez pacifiques , je vous en 
c conjure; que l'auteur du mal compose, par esprit de 
«charité, afin que vous soyez des enfans pacifiques, 
«dignes de posséder, avec la grâce du Seigneur, le 
a royaume de Dieu. Car il a dit lui-même : Heureux les 
ex pacifiques , parce que le royaume des cieux leur appar- 
« tieut(i). Si celui qui sera soumis à l'amende a trop peu 
or de moyens, l'église paiera pour lui de son argent : mais 
c que l'âme d'un homme ne périsse pas par votre faute. » 
En disant ces mots, j'ofiris l'argent de l'église : mais 
Chramnisind , qui réclamait justice pour la mort de son 
père, de son frère et de son oncle, ne voulut point le 
recevoir. Quand ils furent partis, Sichaire résolut d'aller 
trouver le roi, et à cet eiïet il partit pour Poitiers afin 
de voir son épouse. Comme il avertissait un de ses servi- 
teurs de travailler, et le frappait de plusieurs coups de 
baguette , celui-ci tira l'épée du baudrier de son maître , 
et ne craignit pas de l'en frapper. Sichaire tombe à terre; 
ses amis accourent , saisissent l'esclave , le frappent cruel- 
lement ; et , après lui avoir coupé les mains et les pieds, ils 

(i) Matthieu, liv. v, chap. 9. 

III. Q 
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metoit. Quo in temm mente, currentes asiicî adpce- 
hensum servum crudeliter cœsum , truocatis manibas 
et pedibus , patibnlo damnayerunt. Intérim sonos in 
Turonicum exiit Sichariom fuisse defanctom. Cnin 
autem faœc Ghramnisindus audisset, ccmunonitis pa- 
rentibus et amicis , ad domum ejus properat. Quibus 
spoliatisy interemtis nonnullis servomm, domus 9m- 
nés» tam Sicharii quam reliquorom, qui participes 
hujus yillœ erant, incendio concremaTit , abducens 
secum pecora^ et quœcumque movere potuit. Tune 
partes a judice ad ciyitatem deductœ causas proprias 
proloquuntur : ioTentumque est a judicibus , ut qui 
nolens accipere prius compositionem, domos incen- 
diis tradidit , medietatem pretii , quod ei fuerat judi- 
catum, amitteret. Et hoc contra leges actum, ut 
tantum pacifici redderentur, aliam. vero ( i ) medieta- 
tem compositionis Sicharius redderet. Tune dato ab 
ecclesia argento, qu8& judicaTerant, accepta securi- 
tate (a) y componunt, datis sibi partes inyicem sacra- 
mentisy ut nuUo umquam tempore contra alteram(3) 
par^ altéra mussitaret : et sic altercatio terminum 
fecit (4). 



(i) ' Fero dee«t ia Colb. m. 

(2) [Dub. et Qun., datum ab ecclesia argentum,,,. compostai.] 

(3) * Colb. m., contra aîterwn pars alia. 

(i) * Post huQclibrum ia cod. Colb. m., in snmma pagina inscriptom 
est : Liher sancti Afichaelis. Qui /uratusjuerit ^ anaihema siL Inde 
dictas fuit a (.k)intio sancii Michaelis codei. 
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le condamnèrent au gibet. Cependant le bruit se répandit 
en Touraine que Sichaire était mort. A cette nouvelle , 
Chramnisind avertit ses parens et ses amis , et court au 
domicile de son ennemi : il le pille , tue quelques servi- 
teurs y brûle toutes les maisons , tant de Sichaire que des 
autres propriétaires de cette campagne , et emmène avec 
lui les bestiaux et tout ce qui pouvait se transporter. 
Alors les parties, ayant été amenées par le juge devant 
l'assemblée des citoyens, plaidèrent chacune leur cause; 
et les juges décidèrent que celui qui , le premier, avait 
refusé de recevoir une composition, et avait livré des 
maisons aux flammes , perdrait la moitié du prix qui lui 
avait été d'abord adjugé. Et en cela on agit contre les lois , 
parce qu'on voulait seulement que la paix fût rétablie 
entre eux , et que Sichaire payât la moitié de la com- 
position. Alors Téglise fournit l'argent , et les deux parties 
8 'étant donné une charte de sécurité (i), payèrent la com- 
position réglée par le tribunal, et se promirent, par des 
sermens réciproques , de ne jamais rien entreprendre les 
uns contre les autres. Ainsi se termina cette alterca- 
tion (2). 



(1) Une formule de ce genre se trouve dans Marcnlf, liv. 11, 
étkÈp, iB. 
(a) Elle se rallama plus tard. Voyez Ht. ix, chap. 19. 
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1. De co qood rex Aarelianû venît. ^-^ S. Qualiter ei epîscopi 
p«aeDtati ; et qualiter ipse conviviam praparavit. -^ 3. De can- 
toribosy et argento Mummolî. — 4* Laus Childebertî regîs. — 

5. De visionibaB quaa rex, vd nos de Ghilperico vidûnns. — 

6. De lis quos pnesentaTÛnns. — 7. De Palladio epûoopo , qua- 
liter missas dixit -* 8. De aignia oitenaia, — - 9. De sacnmento 
pro filio Ghilperici dato. — 10. De corporibni Merofecbi et 
CUodorechi.— 1 1 . De ostiariis, et înteritu Boanti. — 1 2. De Theo- 
doro episcopo^ et plaga super Ratkarium. — 13. De legatîone 
Guntcbramnî ad Qiildebertum dineta. -^ 14. De periculo îd 
flumine. ^-^ 15. De converaione Volfilaici diaconi. — 16. Quae 
de TÎrlutibus sancti Martini letuliU -^ 17. De sî^îs quae appa- 
nienint. — 18. Quod Ghildebertn» in Italiam direxit exercitnm , 
et qui duces vel comités aut instituti sunt, aut remoti. — 19. De 
intcrituDagulfi abbatis. — 20. Quae in synode Matisceusiacta sunl. 
— 21. De placito in Belsonnaco; et de sepulcro violato. — 
22. De obitu episcoporum, et W.tndelini. — - 23. De diluviis. • — 
24. De iusulis maris. — 25. De insula în qua sanguis apparuit. — 
26. De Ebemlfo qui dux fuit. — 27. Quod Desidcrîus ad regem 
abiit. •»- 28. De Hermenigildo et de Ingunde, vel de legatis 
Hispanonim clam ad Fredogundcm missis. — 29. Quod Frede- 
gundis misit, qui Childebertum intorficcret. — 30. Quod exer^ 
citus in Septimaniam abîit. -^ 31. De Sntcrfectione Pnetextati 
episcopi. — 32. De interitu Domnoix uxoris Nectarii. — 33. De 
incendie urbis Parîsiacx. — 34. De reclusis tentatis. — 35. De 
legatisllispanerum. — 36. Dr interitu Magnovaldi. — 37. Quod 
Cliîldeberto filîus natus est. — 38. Quod Hispanî in Gallias 
pronipenint. — 39. De obitu episcoporum. — 40. De Pela- 



LIVRE HUITIÈME. 
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1. Le roi Gontran vient à Orléans. — 2. Quelques évêtpei lui 
sont présentés et sont reçus à sa table. -^ 3. Chantres de 
réglise de Tours et argenterie de Mummol. — 4. Éloge éa 
roi Ghildebert. — 5. Vision dn roi et de Grégoire tonebant 
Chilpéric. — 6. Grégoire présente deux personnes au roi; «-— 
7. De l'évéque Pallade; Q célèbre k messe. — 8. Prodiges. 
— 0. Serment prêté en &veur du fils de Qiilpérîc. -* 10. Des 
corps de Mérovée et de Glovis. — 11. Portiers d'une église de 
Paris , et meurtre de Boante. — 12. De Févéque Théodore et 
du châtiment de Ratharios. — 13. Gontran envoie une ambas- 
sade à Ghildebert. — 14. Danger eouru par Grégoire sur un 
fleuve. — 15. Conversion dn diacre Walfroie. — 16. Ge diacre 
raconte plusieurs miracles de saint Martin. — 17. Signes dans 
le ciel. — 18. Ghildebert envoie une armée en Italie ; comtes et 
dncs qui furent institués ou révoqués. — 19. Meurtre de Tabbé 
Dagulf. — 20. Actes du coneile de ICâcon. — 21. Assemblée 
de Belsonnac ; violation d'un tombeau. — 22. Mort de plusieurs 
évéques et de Wandelin. — 23. Inondations. — 24. De deux 
Iles de la mer. — 25. De dans laquelle l'eau d'un étang est 
changée en sang. — 26. De l'ex-duc Eberuif. -^- 27. Didier se 
rend près du roi. — 28. Ermenegild et Ingonde; des envoyés 
secrets viennent d'Espagne vers Frédegonde. — 29. Frédegonde 
envoie des hommes pour tuer Ghildebert. — - 30. Une armée 
entre en Septimanie. — 31 . Meurtre de l'évéque Prétextât. — 
32. Meurtre de Domnole , femme de Nectaire. — 33. Incendie 
de Paris. — 34. Bedos succombant à la tentation. — 35. Des 
envoyés viennent d'Espagne. — 36. Meurtre de BCagnovdd. — 
37. Il naît un fils à Ghildebert. — 38. Les Espagnob font nne 
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gîo Tnronico. — 41. De iis qui Praetextatam epîsa^um întcr- 
feceront. — 42. Quod Bippolenus dux datas est, — 43. Qood 
Nicetias rector provincîae ordinatur, et de iis quae ÀDtistîiis 
gessit. — 44. 1)f ep qpâ rei^em Gnntclurainviiia interficere tck 
lait — 45. De interitu Desiderii dacis. — 46. De obita Leo- 
vichildi régis. 

I. Igitur (i) Guntchramnus rex anno Tigesimo 
quarto regni sui de Cabillono progressus , Nivemen- 
sem urbem adgreditor. Inyitatus enim Fàrisîus venie- 
bat^ ut Chilperici filium^ quem jam CUotliarlum 
yocitabaut (2) | a sacFo regenerationis fonte daberet 
excipçre. Pigresw» ^ero a MÎTemo ad Aureliaueosem 
urben veuit , magnum se lune ciTibas aub praabens. 
Nam per domos eorum invitatus adibat, el prandia 
data libabat ; multum ab kîs muneratus , muneraque 
ipsîs proflua benignitate largîtus e$t. Sed cum ad 
urbem Aurelianen^em. ^euUset j^ erat ea dici soUemni- 
ta^ beati Martini « id est quarto nonaa m^psis quinti. 
Frocessitque in obviam ejus immensa populi turba 
cum signis atque TCxilHs, canentes laudes. Et hînc 
ling^ Syrorum, hinc Latinorum, hinc etîam ipso- 
rum Judœorum, in diversis laudibus \arie concrepa- 
bat, dicens : « Vivat rèx ; regnumque ejus iu diversis (5) 
(ç populis annis innumeri^ dilatetur. )> Judaei vero , 
qui in his laudibus videbantur esse participes ,. dice- 
bant : a Omnes gentes te adorent , tibique genu flec- 



(i) * Hoc capat deest ia cod. Beg. B^ 

(2) * Raia. habet vocitabat ; sed codd. Clun., Dab. et Golb. a., 
vocitabant; Colb. m., Chlotarium vocitabanl, a sacro regeneraiwne 
fontU ; Clan., Chlotarium; Dub., Chlothacharium [ejus avas in eodem 
codice semper Chlotbarius Tocatar. ] 

(5) * Colb. duo, m popuUs, 
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incunîoii dans les Gaules. -«<-^39. Mort de plusieurs évéques. 
—40. Pelage de Tours.— 41. Des meurtriers de Prétextât. -^ 
42. Beppolène est fait duc. — - 43. Nicetius est (ait gouyemeur 
de Provence ; conduite d'Antîstius. — 44. Un homme veut tuer 
le roi Contran. — 45. Mort du duc Didier. — - 46. Mort du roi 
d'Espagne Leuvigild. 

L Dans la vingt-quatrième année de son règne (1)9 le 
roi Contran partit de Châlon , et arriva dans la ville de 
Nevers : il avait ëtë invite à se rendre à Paris pour y tenir 
sur les fonts sacrés du baptême le fils de Chilpéric, qu'on 
avait déjà nommé Clotaire. De Nevers il vint à Orléans, 
où il se conduisit magnifiquement envers les citoyens ; 
car, sur leur invitation , il allait dans leurs maisons, et 
acceptait volontiers les repas qu'ils lui offraient; il reçut 
d*eux beaucoup de présens, et leur en fît lui-même avec 
une extrême bonté. C'est le jour même de la Saint- 
Martin , c'est-à-dire le quatrième jour du cinquième 
mois (2), qu'il entra dans la ville d'Orléans; une foule 
immense de peuple, enseignes et drapeaux déployés, se 
porta au devant dé lui en chantant ses louanges : l'éjoge 
du roi retentissait de diverses façons, ici en langue syria- 
que, là en Utin, ailleurs dans la langue même des juifs; 
on disait : a Vive le roi ! Que sa domination s'étende à 
c jamais sur des peuples nombreux! 9 Les juifs qui pre- 
naient part à ces acclamations criaient : a Que toutes les 
c nations t'adorent , fléchissent le genou devant toi , et te 
« restent soumises! » ce qui fit dire au roi, qui, après avoir 
entendu la messe, venait de se mettre à table : « Mal- 



Ci) L'an 585. 

(a) Le 4 du mois de juillet, que Grégoire de Tours appelle le cin- 
quième moisy parce qu'il lait oommenoer l'aimée au mois de mars. 



136 HISTORIA F&ÀNœRUM, LIB. YID. 

u tant 9 atqne iibi sint snbditae. » Unde factmn est 
nt , celebratîs missis , cam rex ad conymnm reside- 
ret(i), diceret : «\œ genti Judaîcae, malœ et per- 
ce ûdœ, ac sabdolo semper sensa Tiventi. Ob hoc enim 
« miki , inquit , hodie laudes adulatorias addamabat , 
« ut me cunctae gentes quasi dominum adorarent^ ut 
(c sjrnagogam eorum , quae dudum a christianis diruta 
<cest, juberem ope publica sublevari; qnod^ inhi- 
« bente (2) Domino^ numquam ero facturus. m O regem 
admirabili prudentia clarum ! Sic intellexit dolosita- 
tem haereticorum , ut ei penitus non yalerent subri- 
pere, quae erant postmodum suggesturi. Jam enim, 
mediante epulo^ rex locutus est sacerdotibus qui ade- 
rant, dicena : « Rogo ut in domo mea crastina die 
« Testram promerear benedictionem , fiatque mihi 
(( salua in ingressu vestro , ut ex hoc salvus fiam , cum 
(c super me humilem vestrarum benedictionnm verba 
(c defluxerint« » Hœc eo dicente, omnes gratias agentes^ 
epulo expleto^ surreximus. 

IL Mane autem facto ^ dum rex loca sanctorom 
orationis gratia Tisitaret , ad metatum nostrum adve- 
nit. Erat enim ibi basilica sancti Aviti abbatis^ cujus 
in libro Miraculorum meminimus. Surrexi gavisus, 
fateor, ad occursum ejus , et, data oratione^ deprecor 
ut in mansione mea eulogias beati Martini dignaretur 
accipere. Quod ille non respuens , benigno animo in- 
gressusy hausto poculo, admonitis nobis ad convi^ium, 
lœtus abscessit. Tune Bertchramnus (5) Burd^lensi^ 

(i) 'Colb. a, n?<ir>tr/. 

(3) * Colb. dao, jubenic Domino, 

(5) * Reg. B et Colb. a., Bertramnus, 
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« heur à cette nation juive, méchante , perfide, qui ne vit 
« que de fourberie ! Us me prodiguaient aujourd'hui de 
c bruyantes adulations : tous les peuples , disaient^ils , de- 
a vraient m'adorer comme leur seigneur; et cela pour 
am'engager à faire relever aux frais publics leur syna- 
€c gogue depuis long-temps détruite par les chrétiens; ce 
ce que je ne ferai jamais, car le Seigneurie défend. » O roi 
d'une admirable sagesse! Il comprit si bien l'artifice de ces 
hérétiques qu'ils ne purent lui arracher par surprise ce 
qu'ils devaient plus tard solliciter de lui. Au milieu du 
repas, le roi dit aux évéques qui l'entouraient : ce Je vous 
« prie de me donner demain votre bénédiction dans ma 
c maison, et de m'accorder le salut à votre entrée, afin 
« que je sois sauvé par les bénédictions que vous répandrez 
« sur mon humilité. » Comme il disait ces mots, nous lui 
rendîmes grâces; et, le repas fini, nous nous levâmes de 
table. 



IL Le lendemain matin, le roi visitant les autels des 
saints pour y faire ses prières , entra dans ma demeure, qui 
tenait à la basilique de l'abbé saint Avit, dont j'ai parlé 
dans le livre des Miracles (i). Je me lève joyeux, je 
l'avoue, pour aller à sa rencontre; je lui fais le salut et le 
prie de vouloir bien accepter dans mon logis, les eulogies 
de saint Martin (2). Il accepte, il entre plein d'af&bilité, 
rtàe une coupe, m'invite à sa table, et se retire satisfait. 
Bertram, évêque de Bordeaux, et Pallade, évèque de 
Saintes, avaient alors attiré sur eux toute la colère du 



(i) De Gloria Confess., chap. 99. 
(1) Cest-à-dire le pain 
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episcoptis^ cum Palladio Santonico valderegi infcnsas 
erat pro susœptione Gundovaldi , ctijas supra memi- 
nimus; sed et Falladîus episcopus ob boc maxime 
régis iram incorrerat (i), quod ei saepîua fallacias 
intnlisset. Discussi enim ante paullulùm fuerant a 
rdiqois episcopis et optimatibus régis , cur Gondo- 
TaMom snscepissent , cor Faiistianiim (2) Aquis episco» 
pum ad prœceptionem ejus levissimam ordinassent. 
Sed banc causam ordinationis Falladius episcopus a 
Bertcbramno métropole suo auferens , super se devcd- 
▼it , dicens : a Oculi metropolis mei valde doloribns 
« artabantur, et ^o spoliatus et contemtus (S) , invi- 
er tus ab eo in eo loco adductus sum. Non potui aliud 
«facere, ni^i quaeille; qui omnem principatumGal* 
ffliarum se testabatur accipere, imperabat. » Cum 
hsec régi nuntiata fuissent , valde commotus est , ita 
ut yix obtineri posset ut eos ad conTivium advocarel 
quos antea non viderat. Introeunte itaque Bertcbram- 
no, interrogat rex : u Quis , ait , est iste? » Diu enim 
erat quod ab eo visus non f uerat. Dixeruntque : « Hic 
ce est Bertchramnus Burdegalensis urbis episcopus. » 
Gui ille : «Gratias, inquit^ agimus, quod sic custo- 
c< disti fîdem generationi tuœ. Scire enim te opôrtue- 
« rat , dilectissime pater, quod parens eras nobis ex 
« matre nostra , et super gentem tuam non debueras 
u inducere pestem extraneam. » Cumque talia , et bis 
similia Bertcbramnus audisset , conversus ad FaUjt- 



(i) * Reg. B et Colb. dao, regem incurrerai. 

(a) CoU>. a. et Regm., Faustimanum. *Sic et Reg. i?. Couler cum 
lib. VII, cap. 5i. 

(5) Reg. B et CSolb. a., contemtus in eo loco. 



HISTOIRE DES FRANCS, UV. VUI. 139 

roi «pour avoir accueilli Goodovald, comme nous l'ayons 
dit plus haut (i). Le ressentiment du roi était surtout 
eitréme contre Pallade , qui l'avait souvent trompé par 
des fourberies. Les deux évéques avaient^ peu de temps 
auparavant, subi, devant les autres évéques et les grands 
du royaume, un interrogatoire sur Taccueil fait àGondo* 
vàld, et sur le sacre trop légèrement conféré d'après 
son ordre à Faustien , évêque de Dax. L'évèque Pallade 
avait déchargé son métropolitain de cette ordination et 
fait tomber toute la faute sur soi-même, en disant : a Mon 
« métropolitain avait les yeux presque fermés par la dou- 
ce leur; et moi, dépouillé, insulté, je fus entraîné de force 
« par Gondovald dans la ville de Dax ; je ne pouvais faire 
<c autrement que d'exécuter les ordres de celui qui disait 
ce son autorité reconnue dans toutes les Gaules* » Ces pa-* 
rôles ayant été rapportées au roi, iPen fut tellement 
irrité, qu'on eut beaucoup de peine à lui persuader d'in- 
Titer à sa table les deux évéques, qui n'avaient pas encore 
été admis en sa présence. Lorsque Bertram entra, le roi 
demanda qui il était, car il ne l'avait pas vu depuis 
long- temps. On lui dit.: «C'est Bertram, évéque de 
«Bordeaux. — Nous te rendons grâces, lui dit-il, de 
ce la fidélité que tu. as gardée à ta famille ; tu devais 
« savoir, ô très cher père, que tu étais notre parent par 
a notre mère, et tu n'aurais pas dû attirer sih* ta race une 
ce peste étrangère. » Après avoir adressé à Bertram ces 
paroles et d'autres semblables , le roi se tourna vers Pal- 
lade, et lui dit : « Je n'ai pas non plus, évêique Pallade, 4c 
ce grands remerciemensà te faire; car, et cela est inique 
« de la part d'un évêque, tu m'as trahi trois fois en me 



^ '■■' 



(i) Liv. VII, chap. 3i. 



i..'.^ 
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dhun rex, ait : cr Nec tibi (i), o Palladi epîsoope^ 
u nimium rant gratiae referends. TartH> enîm mUiiy 
u qnod de epîsoc^ dici iniqiiiiin est , pejcrasti , mit- 
ir teos indicnlos dolositate plenos ; a me excnsabaris (2) 
cr per episU^s ^ et germanum menm cum scrtplb alUs 
ce inTÎtabas. Jndicayit enim Deus caiisam meam ^ cma 
« ego proYOcare vos semper tamqnam ecdesiae patres 
M stodoi y et vos circa me semper egistis dolose. »> 
Nicasio autem et Antidio episcopis dixit : n Qoid tos, 
(c o sanctissimi patres , pro regionis (3) ntilitate , vel 
îi regni nostri sospitate tractastis ^ edicite ? >i Ulis 
qnoqne tacentîbus, ablatis rex manibus, accepta a 
sacerdotibus benedictione ^ ad mensam resedit keto 
Tulta et hilari facie , quasi nihil de contemta soo fuis- 
set efiàtus. 

ni. Interea jam m^io prandii peracto , jubet rex ut 
iliaconum nostrum, qui ante diem ad missas psalmum 
responsorium dixerat, canere juberem. Quo canente, 
jubet iterum mihi , ut omnes sacerdotes qui aderant, 
per meam commonitionem^ datis ex officio suo siugulis 
clericis , coram rege juberontur cantare. Per me enim 
secundum régis imperium admoniti , quisque ut po- 
tuit in régis prœsentia psalmum responsorium de- 
cantavit (4). Cum autem fercula proferrentur, dixit 
rex : ce Argentum omne quod cemitis ^ Mununoli 
« illius peijuri fuit. Sed nunc , gratia Domini tri- 
Ci) *GoIb. a., sed et tibi a Palladi episcope magnœ stmt gnUim 
rtftrtndcf, 
(a) Colb. a., et te excusabas per Utteras, 
(5) * Colb. a., pro religionis utilitate. 
(4) Colb. m. prima manu, cantavit. 
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rc faisant parvenir des avis pleins de perfidie. Tu t'excusais 
« auprès de moi par tes lettres ; et tu appelais mon frère 
« par d'autres écrits* Mais Dieu a jugé ma cause : je me 
a suis toujours fait un devoir de vous traiter comme les 
« pères de Téglise , et vous , vous m'avez trompé constam- 
« ment. » Il dit aussi aux évêques Nicaise et Ântidius (i) : 
a O très saints pères , qu'avez-vous fait pour le bien du 
« pays ou pour le salut de notre royaume? Répondez! » 
Comme ceux-ci gardaient le silence, le roi se lava les 
mains, reçut la bénédiction des évêques, et s'assit à table 
avec un visage gai et une physionomie ouverte, comme 
s'il n'eût rien dit de ses griefs. 



m. Vers le milieu du repas , le roi m'ordonna de faire 
chanter mon diacre, qui, la veille à la messe, avait dit les 
répons des psaumes. Pendant que le diacre chantait, le 
roi m'ordonna encore de faire chanter devant lui tous les 
prêtres présens, en assignant à chacun la partie qui lui 
appartenait d'après son emploi. Je transmis aux prêtres 
les ordres du roi , et chacun chanta comme il put des 
répons de psaumes. Comme on apportait des plats, le 
roi dit : <c Toute cette argenterie que vous voyez a ap- 
c( partenu au parjure Mummol (12); mais' la faveur di- 
te vine l'a mise en mon pouvoir. J'ai fait briser quinze 
a bassins comme ce grand que voilà , ne réservant que 



(i) Évêqaes d'Angonléme et d'Agen, qui souscrivirent l'an et l'autre 
le lecond concile de Mâcon. ( Rnin. ) 
(q) Voyez liv. vu , cbap. io. 



Itt HISTORU FRAMGOKUH, UB. VUl. 

ir bnente, in nostram dominationem tramblitm eA : 
« namqaindecim ex eo catinos^ ut istum majorem comi* 
(( tis^ jam concidi , et non exiude amplins qoam hnnc el 
«F âlium de centnm septoaginta libris reserraTi (i )• Et 
fc qnid amplins qnam ad opus quotidiannm necesae est 
u me retinere (2) ? Mon ego , qnod pejns est , alîom 
u filiom prœter Cliildebertum habeo , cui aatis ait de 
<Y thesauris quos ei pater reliquit, et qa» jam de bajns 
(c miserrimi rébus, quie ATÎnione inventée aunt, trans* 
« mitterecin*avi« Reliqua vero pauperum et eccJesÛH 
(f rum eiiint neceasitatibns tribnenda. 

IV. « Unum vos tantummodo, sacerdotes Domini, 
« deprecor^Vt pro filio tneo Ckildeberto Domini mise- 
« ricordiam exoretis. Est enim vir sapiens atque utilis^ 
« ut de multorum annorum œvo vix ita (5) cautus 
(f homo reperiri possit ac strenuus. Quia si hune Deus 
a his Galliis concedere dignabitur, fortassis spes ertt 
u de eodem gentem nostram (4) p quœ valde exinanita 
(t est , posse consurgere« Quod fieri juxta ejus miseri- 
u cordiam lion diffîdo , eo quod taie fuerit pueri nati- 
« vitatis praesagium. Nam in die sancto paschœ , stante 
u fratre meo Sigiberto in ecclesia, procedente diacono 
« cum sancto evangeliorum libro , nuntius régi adve* 
u nit ; unaque vox fuit pronuntiantis lectionem evan- 
((gelicam^ ac'nuntii dicentis : Filius natus est tibi. 



(i) * Colb. a., alium ducentarum septuaginta librarum resetvapi; 
Colb. m., Lxx libris servavi, t 

(a) * Reg. B et Colb. m., quam opus quotidianum? non ego, etc,; 
Colb. a., quam opus quotidianum non egeo.... alium JiUum prœter 
ChiidêberUan mon habeo. 

(3) * Ruin., vix ita cautus; mss. vero vix Ha tam cautus. 

(4) * Colb. Si. y dé eodem gentc nostra. 
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a celui-ci et un autre de cent soixante-dix livres. Et 
« qu'ai-je besoin d'en garder plus qu'il n'en &ut pour 
a mon usage de tous les jours ? Je n'ai malheureusement 
« pas d'autre fils que Cbildebert (i), qui a bien assez des 
« trésors que lui a laisses son père, et des effets trouvés à 
a Avignon, que je lui envoyai, et qui avaient appartenu 
ce à ce misérable MummoL Le surplus devra être con- 
« sacré aux besoins des pauvres et des églises. 



rV. <c Je ne vous demande qu'une chose, prêtres du 
<c Seigneur; c'est que vous imploriez pour mon fils Chil- 
cc debert la miséricorde de Dieu. C'est un homme si sage 
a et si plein de mérite, qu'en remontant même très loin, 
a on aurait de la peine à en trouver un autre aussi pru- 
a dent et aussi brave que lui. Et si Dieu daigne lui accor- 
(cder de régner sur les Gaules, peut-être pourra-t-on 
« espérer de voir se relever notre race aujourd'hui bien 
a affaiblie ; j'ai confiance que cela se fera par la miséri- 
a corde divine; la naissance de cet enfant nous en a donné 
«le présage. Le saint jour de Pâque, pendant que mon 
« frère Sigebert était dans l'église, il lui arriva un messager 
«eau moment même oîi le diacre s'avançait tenant le livre 
« des évangiles ; or il arriva que le diacre lisant l'évangile et 
« l'envoyé dirent d'une seule voix : il t'est né un fils (a). 
« Tout le peuple à cette double annonce s'écria : Gloire à 
« Dieu tout puissant ! L'enfant reçut le baptême le saint 



(i) Ghildebert notait que le nevea de Grontran. Gelai-ci l'appelle 
80D fils , parce qu'il le traitait comme tel. 
(i) Ces mots ne se trouvent pas dans l'office actœl de Pâque. 
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i< Unde factum est nt omnis populos , in atnqae an- 
ce nuntîalione, pariter prodamaret : Gloria Deo omni- 
a potenli. Sed baptismum in die sancto Fentecostes 
(c accepit , et rex nihilominus in die sancto Dominicœ 
« nativitatis est elevatus. Unde si oratio (i) vestra 
« prosequituT; poterit kic^ Domino annuente, re- 
fc gnare. » Haec rege dicente , omnes orationem fude- 
runt ad Dominom, ut utrumque regem ejus miseri- 
cordia conservaret. Adjecitcpie rex : «Verum quia 
ce mater ejus Brunickildis me minatur interimere ; sed 
« nihil mihi ex hoc formidinis est. Dominus enim qui 
« me eripuit de manibus inimicorum meorum , et de 
« hujus insidiis liberabit me. » 

y. Multa tune et in Theodorum adversa locutus 
est , protestans quod si ad synodum veniret , iterum 
exsilio truderetur> dicens : « Scio enim quod horum 
(V causa germanum meum Chilpéricum interfici fecit. 
u Denique nec nos pro viris haberi debemus , si ejus 
(c necem ulcisci non valemus hoc anno. » Cui ego 
respondi : « Et quis Chilpericum interemit, nisi mali- 
(r tia sua^ tuaque oratio? Multas enim tîbi contra 
<c justitiam tetendit insidias quaeeimortis exitium(2) 
« intulerunt. Quod, utdicam, valde hoc per visionem 
(€ somnii inspexi^ cum viderem eum a te (3), tonsorato 
a capite, quasi episcopum ordinari ; deinde super ca- 
u thedram puram, sola fuligine (4) tectam, impositum 



(i) [Cluo., orationem vestramJ] * lu Golb. m. 
(a) * Rcg. B et Colb. m., txitunu 

(3) [Dub., eum, nnte tonsoraio,] *Ita et Reg. B; Golb. m., cum 
viderem a te tonsomttim capite. 

(4) Freh. «l.« mmiUs paUeis teciam. * Reg. B, impositum /eretri* 
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« jour de la Pentecôte^ et fut élevé au trône le saint jour de 
« la nativité du Seigneur ; en sorte que si vous le favo- 
a risez de vos prières, il pourra monter sur le trône avec 
« la permission de Dieu. » A ces paroles du roi , chacun se 
mit à prier Dieu avec ferveur de conserver les deux 
rois. Contran ajouta : ail est vrai que Brunehaut, sa 
« mère , menace de me tuer, mais cela ne m'inspire aucune 
«crainte, car le Seigneur, qui m'a arraché des mains de 
« mes ennemis , me délivrera également de ses embûches. » 



y. Il dit aussi beaucoup de choses contre Théodore (i), 
protestant que si cet évêque venait au synode, il l'exile- 
rait de nouveau : a Nous savons, dit-il, que c'est à cause 
« d'eux (2) qu'il a fait tuer notre frère Chiipéric; aussi nous 
«renonçons à passer pour des hommes si, cette année 
«même, nous ne parvenons à venger cette mort. — Et 
« qui a fait périr Chiipéric, lui répondis-je, si ce n'est sa 
« méchanceté et tes discours? bien souvent, en effet, il t'a 
a dressé iniquement beaucoup d'embûches qui l'ont con* 
a duit à la mort; s'il faut te le dire, cela m'a été clairement 
«révélé pendant mon sommeil, dans une vision : je te 
ce voyais lui raser la tête et l'ordonner évêque ; puis il était 
« porté, précédé de lampes et de cierges allumés, sur un siège 
a très simple, recouvert seulement d'une couche noire. » A 
ce récit le roi dit : «Moi aussi, j'ai eu une vision qui m'a 



(i) Évèqae de Marseille, dont il a été question dans le livre précé- 
dent. ( Ruin. ) 
(3) n s*agît ici de Gondovald et de son parti. 

III. 10 
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M ferri , praelucentibus coram eo lychnis ac oa^. » 
Me haec narrante, rex ait : k Vidi et ego aliam vîsio- 
if nem ^ quee kujns interitum nuatiaTÎt. Adducebatur 
a enim in conspectu meo a tribus episoopis Tincliis 
fx catenis, quorum unus Tetricus, aliua Agrioola (i)f 
H tertius Yero Nicetius Lugdunensis erat, e quibus 
«diœbant duo : « Solvite^ quaesumus, eum^ et casti* 
H gatum abire permittite. » Quibus e contrario oun 
fc amaritudine Tetricus episcopus respondebat : (c Non 
« fiet ita^ sed igni concremabitur pro sceleribus suis. » 
« Et cum diu multumque quasi altercantes haec inter 
t< se vei^ba proferrent , conspicio eminus œneum super 
« ignem (2) positum fervere vehementer. Tune me 
« fiente, adprehensum infelicem Chilpericum, con- 
« fractis membris , projicîunt in œneum (3). Nec 
« mora, inter undarum \apores ita dissolutus ac lique- 
ur factus est , ut nullum ex eo penitus indicium rema- 
« neret. )> Hœc rege dicente, admirantibus nobis, 
epulo expleto, surrexîmus. 

VI. Rex igitur in crastinum in yenationem progrès- 
sus est. Quo redeunte , Garacharius cornes Burdega- 
lensis atque Bladastes a nobis repraesentati sunt; 
qui (4) f ut superius diximus , in 1)asilica sanctî Mar- 
tini confugium fecerant, pro eo quod Gundovaldo 
conjuncti fuissent. Nam cum prius pro his deprecatus, 
nihil obtinere potuissem, hœc in sequenti locutus 



(i) [Clun., Jgrœcola,] Pro Tetricus ^ Colb. a. altéra naanii habet 
TheodencuSt et sic infra. * Colb. m., Agrœcula, 

(3) * Colb. m., super tum positunu 

(5) [Clun., lit citbanum,] * Ita Colb. m. 

(4) * Reg. B et Colb. m., quim u» supenms. 
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a aononcé sa mort. U était oonduit devant moi chargé de 
ce chaînes par les trois évèques Tetricus, Agricole ( i ) et Ni» 
« sier de Lyon. Deux de ces évêques disaient : Délwre-'lede 
9i SCS liens y nous t'en prions , et permets qu'il s'en aille 
« après lui cu^ir infligé une punition. L'évêque Tétrice 
« leur répondait avec colère : Il ne s'en ira point ainsi ^ 
« mais il sera brûlé en punition de ses crimes. Et pen- 
tf dant que les trois évéques se livraient entr'eux à une 
c altercation longue et vive, j'aperçus au loin une chau« 
« dière qui, placée sur le feu, bouillait avec impétuosité; 
(£ puis je vis, non sans verser des larmes, les évêques sai^r 
« le malheureux Chilpcric , lui briser les membres et le 
oc précipiter dans la chaudière. Au même instant, il fut 
«( tellement dissous et liquéfié au milieu de la vapeur , 
a qu'il ne resta plus de lui le moindre vestige. » Ces paroles 
du roi nous saisirent d'étonnement ; et , le repas fini , nous 
nous levâmes de table. 



VI. Le lendemain le roi partit pour la chasse; à son 
retour , je lui présentai Garacaire, comte de Bordeaux , et 
Bladaste, qui, ainsi que je l'ai dit plus haut, s'étaient réfu- 
giés dans la basilique de Saint-Martin , à cause qu'ils 
étaient entrés dans le parti de Gondovald; mais comme mes 
prières n'avaient rien pu obtenir pour eux, j'ajoutai : 
« O roi , que ta puissance m'écoute ! voilà que mon sei- 
«c gneur m'a député vers toi, et que rapporterai-je à celui 
a qui m'envoie, si tu ne veux me donner aucune réponse? 
«-«-Et quel est le seigneur qui t'a envoyé, reprit-il avec 

(i) Les deox premiers étaient érêqnes de Lângres et de Ghâlon. 
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soin : c{ Audiaty o rex, potestas tua : ecce a domino 
« meo in legatione ad te directus sum. Sed quid re- 
(ç nuntiabo ei qui me misit^ cwni niliil mihi responsi 
« reddere velis ? » At ille obstupefactus ait : « Et quis 
(c est dominus tuus, qui te misit? » Gui ego subridem : 
(c Beatus Martinus , inquio^ misit me. » Tune ille jos- 
sit sibi repraesentari viros. Sed cum in ejus conspectu 
yenissent, multas eis perfidias ac peijuria(i) expro- 
brayit, yoeans eos sœpius yulpes ingeniosas; sed 
restituit eos gratiae suae , reddens quœ illis ablata 
fuerant. 

y II. Adyenientequoque die Dominico^ rex école- 
siam ad spectanda missarum sollemnia petit. Fratres 
yèro consac^rdotesque qui aderant locum Palladio 
episcopo ad agenda festa praebuerunt. Quo incipiente 
prophetiam , rex interrogat quis esset. Gumque pal- 
ladium episcopum initiasse pronuntîassent , statim 
commotus rex ait : « Qui mihi semper. infidells et 
« perBdus fuit^ ille nunc sacrata yerba praedicabit! 
« Egrediar prorsus ab hac ecclesia , ne inimicum 
« meumaudiam praedicantem. » Et haec dicens^ egredi 
cœpit ab ecclesia (2). Tune conturbati sacerdotes de 
fratris humilitate , dixerunt régi : « Vidimus enim eum 
« conyiyio tuo adesse , ac de ejus manu te benedio- 
« tionem accipere; et cur eum nunc rex aspematur? 
« Si enim scissemus tibi exôsum, declinassemus utique 
« ad alium, qui hœc agere debuisset. Nunc^ si permit- 



(1} [Ganw, tic blasfemias exprobravii, vocans eos sœpius inge- 
niosos.] *Colb. m., multas eis perfidias ac perfidias.... sœpius inge- 
niosos. 

(a) RnÎQ.y eccUsiam; codd. vero Cloiit et Golb. m., ab ecciesia. 



-_w,.J i. ^ _. 
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<ic ëtonneiiient ? — C'est saint Martin , lui dis-je en sou- 
« riant. » 11 ordonna alors qu'on lui présentât les person- 
nages. Mais lorsqu'ils furent devant lui , il leur reprocha 
un grand nombre de perfidies et de parjures, les traitant 
à plusieurs reprises de fins renards. Toutefois il les reçut 
en grâce, et leur restitua ce qui leur avait été pris. 



Vn. Le dimanche étant venu , le roi se rendit à l'église 
pour assister à la célébration de la messe. Les évéques 
présens chargèrent leur confrère Pallade de dire l'office. 
Comme il commençait à réciter la prophétie, le roi demanda 
qui il était; et lorsqu'il eut appris que c'était Pallade : a Eh 
«quoi, dit-il avec colère, c'est celui qui fut toujours 
«infidèle et perfide envers moi, qui va prêcher en ma 
« présence la parole sacrée ! je sortirai certainement de 
cFéglise, plutôt que d'entendre la prédication de mon 
«ennemi.» En disant ces mots, il allait sortir; mais les 
évéqoes touchés de l'humiliation de leur frère , dirent au 
m : « Nous l'avons vu assis à ta table, et t'avons vu toi- 
« même recevoir la bénédiction de sa main ; pourquoi donc 
« le roi le repousse-t-il maintenant? Si nous avions su qu'il 
« te fiit odieux , nous aurions certainement remis à un autre 
« le som de l'office; mais permets qu'il achève maiotenaot 
« et qu'il a commencé; plus tard si tu as quelque reprodia 
«à Im £ûre, tu pourras le déférer à la censure cano-* 
« nique. 9 Déjà l'évêque, pl»n de confosion , s'était retira 
dans bi sacristie; mais, rqipelé par le roi, il UerminM 



^^ 
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a iis f celebret quae cœpit ; in posterum aulem si ali^ 
M quid opposueris , canonicae sanclionid eénsura fini»- 
« tur. » Jam enim Falladius episcopus in sacrarium 
cum grandi humilitate disceaserat. Tune rex yaml 
eum reVocari ^ et sic quae agere cœperat y expedivit, 
Nam cum iterato ad conYlvium régis Falladius atqtte 
Bertchramnus adsciti fuissent, commoti in inyicem (i) 
multa sibi de adulteriis ac fomicatione exprobrarunt, 
nonnuUa etiam de perjuriis. Quibus de rébus multi 
ridebant, nonnulli yero, qui alacrioris eraut scientiœ, 
lamentabantur , cur inter sacerdotes Domini taliter 
zizania diaboli pullu]aret(2). Discedentes itaque a ré- 
gis prœsentia, cautiones et fidejussores dederunt, ut 
decimo calendas mensis noni ad synodum oonvenirent. 

VIII. Tune adparuerunt signa , id est, radii a parte 
aquilonis, sicut sœpius adparere soient. Fulgor per 
cœlum occurrisse yisus (5) est , floresque in arboribus 
ostensi sunt. Erat enim mensis quintus. 

IX. Post haec rex Parisius venit > et coram omnibus 
loqui cœpit, dicens : (c Germanus meus Ghilpericus 
(c moriens dicitur fîlium reliquisse , cujus nutritores , 
« matre deprecante, petierunt ut eum de sancto lava- 
(f cro in Dominici natalis sollemiiitate deberem exci* 
« père; et non venerunt. Rogaverunt deinceps ut ad 
(f sanctum pascha baptizaretur; sed nec tune allatus 
«est infans. Deprecati sunt autem tertio, ut ad festi- 



(i) * Ita Reg. B et Colb. dao. 

(a) * lu Reg. S et Colb. daû; Rain., yero puBularent 

(5) [dnn. y fuigur per cœlum. cucurrissc visum eit] * lU Colb. 
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l'oflSoe qu'il avait commencé. Dans la suite, Pallade et 
Bertrand ayant été invités de nouveau à la table du roi , 
s'emportèrent l'un contre l'antre, et se reprochèrent 
mutuellement un grand nombre d'adultères et de forni- 
cations; ils se traitèrent aussi de parjures. Cela donna à 
rire à plusieurs; mais d'autres, qui voyaient plus loin, 
s'affligeaient que le démon pût semer de telles zizanies 
parmi les prêtres du Seigneur. En s'éloignant du roi , ils 
donnèrent des gages et des cautions qu'ils se présente- 
raient au synode le m octobre suivant. 



Vni. On vit alors,' comme il arrive souvent, des rayons 
lumineux du côté du nord : une clarté brillante parcou- 
rait le ciel. Des fleurs se montrèrent sur les arbres. On 
était au mois de juillet. 

IX. Le roi vint ensuite à Paris et parla ainsi en pré- 
sence de tous : ce Mon frère Chilpéric a, dit-on, laissé un 
« fils en mourant. Les gouverneurs de cet enfant m'ont 
« prié, à la demande de sa mère, de le présenter au bap- 
tf tême à la fête de la nativité du Seigneur, et cependant 
tf ils ne sont pas venus. Us ont demandé ensuite que 
a Tenfant fut baptisé le saint jour de Pâques, et alors 
« encore ils ne l'ont point apporté. Pour la troisième fois, 
« ib ont désiré qu'il fut présenté aux fonts sacrés à la 
«SaintpJean (i), et pour la troisième fois l'enfiuit n'a 

(i) Dans qadqnes églises on baptisait , non feulement am fHet de 
Moël 61 de Saint-Jean , nuis encore aux fêtes des martyrs. (Roin.) 
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(c Yitatem sancti . Johannu (i) eslubereliir ; sed nec 
(c tuDC veaU. Marerimt itaqne me per tempos stérile 
(( de looDobt habitafaam; yeni igitiir, et ecoe abscon- 
« ditnr, nec ostenditur miki puer. Unde, qnantmn 
ce inteUigo^ nihil est qnod promittitm*; sed ^ ut credo, 
« alicujus ex leadibas nostris sit filius : nam si de stirpe 
(f mMtra foisset ^ ad me utique fuisset deportatos. 
H Ideoque noTeritis quia a me non suscipitur , nisi 
(c certa de eo cognoscam îndicia. » Hœo audiens Frede- 
gundis regina , coDJimctis prioribus regni sui , id est 
tribus episcopisy et trecentis viris optimis , sacramenta 
dederunt, hune a Chilperico r^ generatum fuisse; 
et sic suspicio ab animo régis (2) ablata est. 

X. Denique cum interitum Merovechi atque Chlo* 
dovechi sœpius lamentaretur, nesciretque ubi eos post- 
quam interfecerant , projecissent , venit ad regem 
homo qui diceret : ce Si mihi contrarium in posterum 
(c non habetur, indicabo in quo loco Ghlodovechi ca- 
« daver sit positum. » Juravit rex nihil ei molestum 
fieri , sed potius muneribus amph'ari. Tune ille : ce Ye- 
({ ritatem (3) , inquit , me loqui , o rex , ipsa ratio 
(( quœ acta est comprobabit. Nam quando Chlodove- 
« chus interfectus est, ac sub stillicidio oratorii cujus- 
(( dam sepultus, metuens regina ne aliquando inTentus 
(C cum honore sepeliretur, jussit eum in alyeum Ma- 
(i tronœ Quminis projici. iWc intra lapsum (4) , 



(1) [CloD., bapiizareiur.] ^It» Cclh. m. 
(a) * Codd. pkrique, ah mmùms rtf^. 

(3) * Golb. a. y veracem, ùt^mii^ mc^ o rex. 

(4) Sic GoU>. m. €am Bec «I redi^i ca «un Toœ des^gaHar rete. 
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a pas étë amené. Us m'olit fait quitter par un temps dur le 
« lieu que j'habitais ; je suis arrivé , et voilà qu'on caché 
a cet enfant au lieu de me le montrer; ce qui me fait croire 
(K qu'il n'y a rien de vrai dans ce qu'on m'a dit, mais 
a que l'enfant appartient à quelqu'un de nos leudes ; car 
ff s'il était de notre race, on me l'aurait certainement 
ce présenté. Sachez donc que je ne veux le reconnaître que 
a si l'on me donne des indices certains sur son origine. » 
La reine Frédegonde apprenant cette résolution , assembla 
les principaux de son royaume, c'est-à-dire trois évéques 
et trois cents hommes des plus honorables, qui jurèrent 
que l'enfant était fils de Chilpéric, en sorte que les 
soupçons du roi furent dissipés. 

X. Comme Gontran déplorait souvent la mort de Mé- 

rovée et celle de Clovis, et qu'il ignorait oîi les meurtriers 

avaient jeté leurs corps (i), il vint à lui un. homme qui 

lui dit : (c Si cela ne doit pas m'être fatal par la suite, 

« j'indiquerai en quel lieu gît le cadavre de Clovis. » Le 

roi lui jura que loin de lui faire aucun mal, on le récom* 

penserait plutôt par des présens. Il dit alors : a O roi , le 

«c fait lui-même prouvera la vérité de mes paroles. Lorsque 

« Clovis eut été tué, et enterré sous l'auvent d'un ora- 

« toire, la reine, dans la crainte qu'il ne fût découvert et 

6 enseveli avec honneur, le fit jeter dans le lit de la 

a Marne; alors je le retirai du fleuve, dans des filets que 

« j'avais tendus pour prendre des poissons. J'ignorais qui 

c il était, mais, à sa longue chevelure, je reconnus Clovis; 

a et l'ayant pris sur mes épaules , je le portai au rivage oîi 



(i) Voyez ci-dessus liv. v, chap. ig et 4o. 
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«r qaod opère meo ad capiendorum piscium necessita- 
H tem prèeparaveram , reperi . Sed cum ignorarem 
fc quisnam esset , a cœsarie prolixa cognoTi Chlodo- 
ce vechum esse ; adprehensumque in humeris ad litus 
cf detuli ; ibique eum caespite superposito tumulaTÎ. 
(t Ecce , salvatis artubus , quod volueris effice. a Qood 
cum rex comperisset y confingens se ad Tcnationem 
procedere (i), detectoque tumulo, reperit corpuscu- 
lum integrum et inlaesum : una tantum pars capillo- 
rum, quae subter fuerat, jam defluxerat; alia vero 
cum ipsis crinium flagellis intacte durabat. Gognitum- 
que est, hune esse quem rex intento animo requi- 
rebat. Gonvocato igitur episcopo civitatis , cum clero 
et populo , ac cereorum innumerabilium ornatu , ad 
basilicam sancti Yincentii detulit tumulandum , non 
minus plangens nepotes mortuos, quam cum TÎdit 
filios proprios jam sepultos. Post bœc misit Pappolum 
Camotenœ urbis episcopum, qui Merovechi cadaver 
requirens , juxte Chlodovechi tumulum sepelivit. 

XI. Ostiarius (2) vero quidam de alio ostiarîo dixit : 
(( Domine rex, hic, accepto praemio, consensit ut tu 
(c interficiaris. » Adprehensusque ostiarius de quo 
dixerat, caesus, suppliciisque multis adfectus, nihil 
de causa qua interrogabatur aperuit. Loquebantur 
enim tune multi hoc insidiis et invidia factum (3) , 
quod ostiarius ille cui hoc crimen impactum fuerat , 

Et in Colb. a. ubi lampsum, altéra mana appositom est rete, Regm. 
Vero habet lacum, editi capsum. 

(i) * Colb. a., ad venatum ire. 

(1) Hoc capat deest in Yat. et Colb. a. Bad., Posiarius.,,. de aiio 
hostario. * Desideratar et boc cap. in Reg. B, 

(3) * Colb. m. y et maleficiis factum» 
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«r je l'enterrai sous un tombeau de gazon. Son corps est 
ce en sûreté ; ùis maintenant ce que tu voudras. )» Le roi 
ainsi averti , feignit d'aller à la chasse, et ayant fait fouiller 
le tombeau , il y trouva le corps sain et entier; seulement 
la partie des cheveux qui se trouvaient en dessous était 
déjà tombée, mais le reste était intact, et conservait en^ 
core ses boucles. On reconnut ainsi que c'était bien là 
celui que le roi mettait tous ses soins à faire rechercher. 
Contran appela l'évèque de la ville, le clergé et le peuple, 
voulut qu'on allumât un nombre infini de cierges, et fit 
transporter le corps dans la basilique de Saint-Vincent (i) 
pour y être inhumé ; ne donnant pas moins de larmes à 
la mort de ses neveux qu'il n'en avait versé sur ses propres 
fils* Il chargea ensuite Pappol , évéque de Chartres, d'allet* 
demander le cadavre de Mérovée , et de l'enterrer près du 
tombeau de Clovis. 



XI. Un portier (2) vint dire d'un autre portier : a Sei- 
« gneur roi , un tel a reçu de l'argent pour te tuer. » Le 
portier dénoncé ayant été arrêté, fut frappé de coups, 
et soinnis à divers supplices, mais ne fit aucun aveu. Beau- 
coup de gens prétendirent que tout cela était l'effet de 
l'artifice et de l'envie, parce que celui auquel on imputait 
le crime était très aimé du roi. Ansovald , mû par je ne sais 
quel soupçon, s'éloigna du roi sans lui dire adieu. Contran, 
revenu à Châlon , donna ordre d'égorger Boante qui lui 



(i) Depuis Saint-Germain-des-Prés à Paris. 
■ (2) L'office de portier était un emploi important dans l'Église ; il 
âait confié à on clerc. Voyez Du Cange au mot OsUarius. 
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jdurimum a rege diligeretur. Ansoyaldus autem nescio 
qua suspicione tactus , nec valedicens , a rege discessit. 
Rex Tero Cabillonum regressus , jussit Boantum , qui 
sibi semper fuerat infidelis , gladio percuU. Qui yalla- 
tus in domo sua, ab hominibus régis peremtus interiit; 
resque suœ fisci ditionibus subjugatae sunt. 

XU. Denique cum rex maxima intentione Thebdo- 
rum episcopum iierum persequi conaretur, et Massilia 
jam in Childeberti regb dominationem rerocata fuis- 
set^ ad discutiendas causas Ratharius illuc quasi dux (i) 
a parte régis Childeberti dirigitur. Sed postposita 
actione^ quœ ei a rege injuncta fuerat, episcopum 
vallat, fidejussores requirit, et ad prœsentiam régis 
Guntcbramni direxit, ut scilicet ad sjnodum quœ 
Matiscone futura erat , quasi ab episcopis damnandus 
adesset. Nec defuit ultio divina , quae servos suos ab 
ore canuntrabidorum defensare consuevit. Nam egre- 
diente episcopo a civitate , statim res ecclesiae diripit , 
et alia quidem sibi vindicat , alia sub sigillorum mu- 
nitione concludit. Cumque hoc fecisset, protinus 
famulos ejus ssevissimus invadit morbus, exhaustQs- 
que febre peremit; filius ejus ab hoc incommodo de- 
fecit, quem in suburbano Massiliae ipsius cum gravi 
gemitu sepelivit; fuitque talis domui ejus plaga, ut 
cum ab urbe illa est digressus, vix ad patriam suam 
regredi putaretur. Theodorus vero episcopus a Gunt- 
chramno rege detentus est. Sed nihil ei rex nocuit. Est 
enim vir egregiae sanciitatis , et in oratione assiduus , 

• - 

(i) Regm., dux quasi a parte; Colb. m., duxit quasi, forte pro 
dux. 
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avait toujours été infidèle. Celui-ci fîit cerne dans sa mai- 
son , et tué par les gens du roi ; le fisc se mit en possession 
de ses biens. 



XII. Gontran poursuivait de nouveau l'ëvéque Théo" 
dore avec une grande animosité. Comme la ville de Mar- 
seille était déjà rentrée sous l'obéissance du roi Childebert , 
ce roi envoya Ratharius en qualité de duc pour examiner 
cette affaire. Ratharius , au lieu de remplir la mission que 
Childebert lui avait confiée, assiège Tévêque, l'oblige à 
donner caution , et l'envoie au roi Gontran pour le faire 
comparaître et condamner par les évéques au synode qui 
devait se tenir àMâcon. Mais la vengeance divine, qui ne 
laisse jamais les serviteurs de Dieu exposés à la dent des 
chiens enragés, ne resta point inactive dans cette occa- 
sion. L'évéque étant sorti de la ville, Ratharius s'empara 
aussitôt des effets de l'église, prit les uns pour lui, et mit 
les autres sous les scellés ; mais à peine cet acte était-il ' 
consommé, que ses serviteurs furent atteints d'une cruelle 
maladie et moururent épuisés par la fièvre. Son fils suc- 
comba aussi au même mal , et il l'ensevelit avec de grands 
gémissemens dans un des faubourgs de Marseille. Enfin 
le malheur s'appesantit tellement sur sa famille, que, lors- 
qu'il quitta la ville, on pensait qu'il aurait bien de la peine 
lui-même à regagner son pays. L'évéque Théodore fut 
retenu captif par le roi Gontran , qui , du reste , ne lui fit 
aucun mal. C'est un évêque d'une éminente sainteté , 
assidu à la prière, et dont Magneric , évêque de Trêves, 
m'a raconté ce qui suit : a Lorsqu'on le conduisait , il y a 



168 HISTO&U FRANGORnM, LIB. VIII. 

de quo nûhi Abgnericus TreTerensis episoopos haoc re» 
Iulit : « Ànte hos aniM>8 cùm ad prae5eiiliam( I )€!hildeber- 
u ti régis îta sub ardua custodia duceretur^ ut quando* 
a cumque ad urbem aliquam venisset, neque episcopum, 
ce neque quemquam de civibus videre permitteretur, 
i< adveniente Treveros, nuntiatum est episcopo> hune 
c< jam innavi positumclamabduci ; surrexitque sacerdos 
a tristu , ac velociter prosecutus , reperit eum ad Utus ; 
(c causatusque cum custodibus^ cur tanta esset impie^ 
u tas y ut non liceret fratri fratrem adspicere ; yisoque 
« tandem ^ osculatus eum , indulgens aliquid TestU 
fi menti /discessit. Venions itaque ad basiltoam sandi 
(c Maximini (a), prosternitur sepulcrp, illud apostoli 
ce Jacobt retinens : Orale pro inncem ut salvemim{5). 
c< Fusaque diu oratione cum kcrymis , ut fratrem dî*r 
ti çnaretur Dominus adjuvare^ egressus est foras. £t 
u ecce mulier quam spiritus (4) erroris agitabat^ 
« clamare sacerdoti coepit f ac dicere : a sceleste et 
ce inveterate dierum, qui pro inimico nOstro Théo- 
(( doro orationem fundis ad Dominum. Ecce nos <]uo* 
ce lidie cju^rimus , qualiter ab his Galliis extrudatur, 
(c qui nos quotidianis incendiis confiât ; et ta pro eo 
il rogare non desinis ! Satius enim tibi erat res eccle^ 
K sias tuae diligenter inquirere y ne pauperibus aiiquid 
« deperirety quam pro hoc tam intente deposcere. n 
Et aiebat : (c Yae nobisqui eum non possumus expu* 
cc gnare. » Et licet daemoniis credi non debeat , tamen 



(i) * Golb. a., cum de prœsentia, 

(q) Colb. m., Eegm. [et Glun.,] MarlinL 

(3) Jac, V, i6. 

(4) ( Cloa.y spiritus malignus agitabai. ] ^ lia Golb. m. 
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« quelques années, devant le roi Childebert , on le gardait 
<c si étroitement , que lorsqu'il arrivait dans quelque ville , 
« on ne lui laissait voir ni l'évêque ni aucun des citoyens, 
ce Quand il passa à Trêves , on donna avis à l'évêque 
a que Théodore était déjà placé dans la barque qui devait 
<r remmener en secret. L'évêque , le cœur serré y se 
«leva, accourut en toute hâte, trouva encore le prêtre 
a captif sur le rivage, et, s'adressant à ses gardes, il leur 
a demanda la raison de cette impiété qui empêchait un 
ce frère de voir son frère. Enfin il vit Théodore, l'em- 
(c brassa , lui fournit quelques vêtemens , et se retira. Puis 
(c s'étant rendu à la basilique de Saint-Maximin (i), il se 
« prosterna devant le tombeau du saint , et se rappelant 
çc ces paroles de l'apôtre Jacques : a Priez l'un pour l'autre 
<K a/in que vous soyez guéris (a),>» îl pria et pleura long^ 
(C temps pour obtenir du Seigneur qu'il daignât secourir 
a son frère. II sortit ensuite de l'église. Mais voilà qu'une 
« femme, agitée par l'esprit d'erreur , se mit à crier contre 
tf lui et à lui dire : « Scélérat que tu es, d'adresser des prières 
tf au Seigneur pour notre ennemi Théodore! nous cherchons 
a chaque jour comment on pourra chasser de la Gaule 
a cet homme qui, chaque jour, souffle le feu contre nous; 
a et toi, tu ne cesses de prier pour lui. Il vaudrait bien 
tf mieux prendre soin des biens de ton église, pour em- 
a pêcher le patrimoine des pauvres de dépérir, que de 
«c prier si assidûment pour Théodore. » Elle ajoutait : « Mal- 
tf heur à nous, qui ne pouvons le saisir. » Quoiqu'on ne 

(i) Bien qa'il j eût à Trêves une église de Saint-Martin fondée par 
Magneric , cette église ne posséda jamais le tombeau da saint. Saint 
Maximin fut réeUement enterré dans Téglise qui lui était consacrée. 
(Ruin.) 

(a) Epître de saint Jacq., chap. v, vers. i6. 
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qualis esset sacerdos, de quo hœc dœmon condolèu 
declamabaty adparuit. Sed ad cœpta redeamus. 



XIU. Igitur legatos ad nepotem suum Childebeiv 
tum rex dirigit , qui morabatur tune ad castrum Con- 
fluentis , quod ob hoc nomen accepit , pro eo quod 
Mpsella Rhenusque amnes pariter confluentes in eodem 
loco jungantur. Et quia placitum fuerat ut Trecas^ 
Campaniœ urbem^ de utroque regno conjungerent , 
sacerdotibusque de regno Cbildeberti congruum non 
fuit; Feliic legatus, salutatione prœmissa, ostensis 
litteris , ait : (c Fatruus tuus, o rex , diligenter inter- 
« rogat y quis te ab hac promissione retraxit , ut sacer- 
(f dotes regni vestri ad concilium quod simul decrere^ 
c( ratis , venire differrent. An forsitan mali homines 
cr aliquam inter tos discordiœ radicèm faciant pullu- 
le lare?» Tune ego, rege tacente , respondi : ce Nihil 
(c mirum, si zizania seratur inter poptdos ; nam inter 
« hos quo radicem obliget (i) protinus non potest 
(C reperire. Nullum enim latet (2) quod Childebertus 
« rex alium patrem nisi patruum non habet ; neque 
(( ille alium filium nisi hune habere disponit , juxta 
fc id quod eum anno prœsenti audivimus loqui. Absit 
(C ergo ut inter eos radix discordiœ germinet , eum se 
« pariter et tueri debeant et amare. » Tune vocato 



(i) Colb. et BigD., qui radicem; Regm., gitos radix obligat.... 
reperiri. * Reg. B et Golb. dao, nimirum si zizania..., protinus non 
poiesi reperiri, 

(a) [Clan., nulU enim latet quod Gunihrannus rex alium filium 
nisi hune, eic, Media desant. ] *Reg. B et Colb. a., nisi patruum 
habet. 
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ànAte pas s'arrêter aux paroles du dëmon , les vociféra- 
tions qu'on vient de rapporter montrent cependant quelle 
était la sainteté de cet évêque. Mais revenons à notre sujet. 

XIII. Gontran envoya des ambassadeurs à son neveu 
Childebert, qui habitait alors Coblentz, lieu ainsi nommé 
parce que les deux fleuves du Rhin et de la Moselle ont en 
ce lieu leur confluent. Il avait été convenu que, des deux 
royaumes, on se rassemblerait dans la ville de Troyes en 
Champagne: mais comme cela n'avait pas convenu aux 
évêques du royaume de Childebert, Félix, l'un des envoyés, 
dit à ce roi, après l'avoir salué et lui avoir montré ses let- 
tres : «Ton oncle, o roi, te demande avec instance qui t*a 
a porté à révoquer la promesse que vous vous étiez faite, 
ce d'envoyer au concile, dont vous étiez convenu, les é vêques 
a dé votre royaume. Des méchans auraient-ils par hasard fait 
a naître entre vous quelques germes de discorde? ^> Comme 
le roi gardait le silence, «je répondis : a II n'y aurait rien 
«d'étonnant qu'on eût semé la zizanie entre les peuples, 
a car elle ne pourrait prendre racine entre les rois. Tout le 
« monde sait, en effet, que lé roi Childebert n'a plus d'autre 
«père que son oncle, et, d'après ce que nous avons en- 
a tendu dire à Gontran , cette année même , celur-ci ne 
<c pense pas à se choisir un autre fils que Childebert. Fasse 
« donc le ciel qu'aucun germe de discorde ne croisse entre 
a deux rois qui doivent réciproquement se défendre et se 
«chérir!» Alors le roi Childebert, ayant tiré à l'écart 
l'envoyé Félix, dit : « Je supplie mon seigneur et père de 
« ne faire souffrir aucune injure à l'évéque Théodore; car, 
« autrement, il en naîtrait aussitôt des contestations entre 
«nous, et nous nous trouverions divisés par la discorde, 
« nous qui devons vivre en paix et nous soutenir avec 
m. II 



163 HISTORIA FRANCORUM, LIE. VIII. 

secretius Felice legato , Cliildebertus rex rogavit , di- 
cens : c( Deprecor dominum et patrem menm ut 
« Théodore episcopo nihil injurise inférât ; qnod si 
(( fecerit , confestim inter nos scandalum germinablt, 
« erimusque, discordia impediente^ dîsjuncti ^ qui de* 
(( bemus amorem tuendo esse pacifier, n Acceptoque 
et de aliis causis responso, legatus discessit (i). 

XIV. Nobis itaque in antedicto Castro cum rege 
commorantibus , dum ad convivium principis usqne 
obscura nocte retineremur, epulo expleto> surrexi- 
mus ; venientesque ad fluvium ^ oflendimus navem iii 
litore quœ nobis fuerat prœparata. Asscendentibus- 
que nobis, inruit turba hominum diversorum, imple- 
taque est nayis tam hominibus quam aquis. Sed \irtus 
Domini adfuit, non sine grandi miraculo; ùt cum 
usque labium impleta fuisset, mergi non posset. Ha- 
bebamus enim nobiscum beay Martini reliquias cum 
aliorum sànctorum, quorum ^irtute nos credimus 
fuisse salvatos. At vero nave ad litus unde egressi fui- 
mus redeunte, evacuata ab hominibus et a lymphis, 
repulsisque extraneis , sine impedimento transiyimus. 
In cra^tino autem yale régi dicentes, abscessimus. 



XV. Profecti igitur in itinere, ad Eposium (%) 
castrum accessimus , ibique a Yulfilaico diacono nacti, 
et ad monasterium ejus deducti , benignis&ime suscepti 



(i) Post haec Yat. et Colb. a., omissis capitibus qaataordedm, tnuu- 
eaDt ad capat 28, quod est de Hermeoegildo et Ingande. *In Reg. B, 
desiderantar eadem capitula. 

(a) Aliî, Epusum; Antoaino, BpmsMm. *Golb. m., £paaium. 
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a affection. » Ayant aussi obtenu réponse au sujet des 
autres affaires dont il était chargé, l'envoyé repartit. 



Xiy. Pendant que nous séjournions à Coblentz avec le 
roi, nous fumes, un jour, retenus à sa table jusqu'à ta 
nuit; enfin le repas fini, nous nous levâmes, et nous étant 
dirigés vers le fleuve, nous trouvâmes près de la rive une 
barque préparée pour nous. Au moment où nous y mon- 
tions^ des gens de toute condition s'y précipitèrent en 
foule, et la barque se trouva remplie d'hommes et d'eau. 
Mais la puissance du Seigneur vint à notre secours par 
un miracle signalércar cette barque, pleine jusqu'au bord, 
ne put enfoncer. Nous avions sur nous des reliques du 
bienheureux Martin et de quelques autres saints, et c'est 
à leur vertu que nous attribuons notre salut. La barque 
revint au rivage d'où nous étions partis, on en fit sortir 
les hommes, on en retira l'eau, on en écarta les étrangers, 
et nous fîmes le trajet sans obstacle. Le lendemain , nous 
dîmes adieu au roi , et âous partîmes. 

XV. Chemin faisant, nous arrivâmes à Yvoy (r); là, 
nous rencontrâmes le diacre Walfroie, qui nous conduisit 
à son monastère, où nous reçûmes l'accueil le plus bien- 
veillant. Ce monastère est éloigné d'environ huit milles 
de Coblentz, et situé au sommet d'une montagne où 

(i) Ce lieu, nommé aassi Carignan, appartient au département des 
Ardenoe» (arr. de Sedan.) 
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sumus. Est enim hoc monasterium quasi milHbus octo 
ab antedicto Castro ^ in montis cacumine locatam ; in 
quo monte magnam basilicam œdifîcavit^ quam beati 
Martini vel reliquorum sanctorum reliquiis inlastrayit. 
Commorantes autem ibi ^ petere ab eo cœpimus, ut 
nobis aliqua de conversionis suae (i) bono narraret, 
vel qualiier ad clericatus officium advenisset^ quia erat 
génère Langobardus. Sed nequibat exponere^ vanam 
iota intentione cupiëns gloriam evitare. Quem ego 
terribilibus skcramentis conjurans, pollicitus primo 
ut nulli quae referebat expanderem^ rogare cœpi Ht 
nihil mihi de his quae interrogabam occuleret. Gumqite 
diutissime reluctatus fuisset, victus tandem tampre- 
cibus quam obsecrationibus meis , haec eâàtus est : 
(( Dum essem y inquit, puer parvulus, audito beati 
u Martini nomine, nesciens adhuc utrum martyr an 
(( confessor esset, vel quid boni in mundo gessisset, 
(c vel cfuèe regio beatos artus tumulo meruisset acci-* 
« père, jam in ejus hotiorem vigilias celebrabam, ac, 
(( si aliquid inter manus numismatis advenisset, elee- 
« mosynas faciebam. Jamque in majori aetate pros- 
es ciens , litteras discere studui : ex quibus prius scri- 
« bere potui / quam ordinem scriptarum litterarum 
« scirem. Deinde Aredio abbati conjunctus, ab eoque 
(( edoctus, beati Martini basilicam adfi. Revertensque 
« cum eo, ille parumper pulveris beali sepulcri pro 
u benedictione sustulit. Quem in capsula positum (3), 
(( ad coUum meum dépendit. Devectique ad monaste- 
u rium ejus Lemovicino in termino, accepta capsula 



(i) (Clun., de conve.rsationc sua bona.\ *Ita Colb. m. 

(3) Colb. m. et Bec, quod în capsula deposiium.... dependi. 
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Walfroie a bâti une grande basilique qu'il a dotée des re- 
liques de saint Martin et de plusieirrs autres saints (i ). 
Pendant notre séjour, nous le priâmes de nous raconter 
quelques unes des circonstances de sa conversion , et de 
nous dire comment il était arrivé aux fonctions ecclé- 
siastiques, car il était Lombard d'origine. Il s'y refusa 
d'abord, désirant de toute son âme de se soustraire aux 
atteintes de la vanité; mais, par les sermens les plus 
terribles 9 je le conjurai de ne me rien cacher de ce que 
je lui demandais, lui promettant de ne divulguer à qui 
^e ce fut ce qu'il me ferait connaître. Il résista long- 
temps encore; mais enfin , vaincu par mes prières et par 
mes sollicitations, il me dit : « J'étais encore enfant lors- 
a que j'entendis prononcer le nom du bienheureux Mar- 
a tin ; je ne savais si c'était un martyr ou un confesseur, 
« ni quel bien il avait fait dans le monde, ni quel pays 
«avait mérité de posséder le tombeau renfermant son 
« corps bienheureux; et déjà je célébrais des vigiles en son 
<c honneur ; et, s'il me venait quelque argent , je faisais des 
« aumônes pour l'amour de lui. En avançant en âge, j'étu- 
<c diai les lettres, et je pouvais écrire avant de savoir lire. Je 
« fus attaché ensuite à l'abbé Arédius, qui m'instruisit, et 
a nous allâmes ensemble à la basilique de Saint-Martin. En 
« quittant ce lieu, Arédius enleva pour relique un peu de la 
<i poussière du saint tombeau, et le mit dans une petite boîte 
« qu'il suspendit à mon cou. Lorsque nous fûmes de retour 
tf à son monastère , situé sur le territoire de Limoges (2), 



(i) Ce monastère, consacré ^ saint Martin, fut miné de bonne heure \ 
et'l'an 979, l'archevêque de Trêves transféra dans la ville les os de 
saint Walfroie. ( Ruin. ) 

(a) Le monastère de saint Yrieix, près de Limoges, qui prit plus 
tard le nom de son fondateur. 
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<c ut eam in oratorio suo locaret, in tantnm pulWs * 
i< adcrevit, ut non solum totam <2apsam replerel, Ye- 
u rum etiam foris in ter juncturas^ ubi aditum reperire 
(c potuity dcateret. Ex hoc mihi miraculi lamine ani- 
a mus magis accendit totam spem meam in ejus Tirtute 
a defigere. Deinde territorium Treyericœ urbis expetii, 
ce et in quo nunc estis monte , habitaculum quod cer- 
ccnitis proprio labore construxi, Reperi tamen hic 
c< Dian» simulàcrum , quod populus hic incredalus 
i< quasi deum àdoraba);. Columnam etiam statui , in 
a qua cum grandi cruciatu sine uUo pedum stabun 
a tegmine. Itaque cum hyemis tempus solite (i) adre- 
i< nisset, ita rigore glaciali urebar^ ut ungues pedum 
« meorum sœpius vis rigoris excuteret , et in barbis 
« meis aqua gelu connexa candelarum more dqpende- 
c( ret, Magnam enim hyemem regio illa persœpe di- 
te citur sustinere. » Sed cum nos sollicite interroga- 
remus , quis ei cibus aut potus esset ^ vel qmliter 
simulacra montis illius subvertisset^ ait : h Potus, ci- 
ce busqué meus erat parum panis et oleris, ac modicum 
« aquas* Yerum ubi ad me multitudo yicinarum villa- 
ce rum confluere cœpit, prœdie^bamj agiter nihil esse 
<e Dianam, nihil simulacra , nihilque cpiœ eis videbatur 
ce exerceri eniltura ; indigna etiam esse ipsa , quae inter 
ee pocula luxuriasque profluas cantica proferebant : 
ee sed potius Deo omnipotenti , qui cœlum fecit ac 
ce terram, dignum sit sacrifîcium laudis impendere. 
« Orabam etiam saepius, utsimulacro Dominus diruto 
ce dignaretur populum illum ab hoc errore discutere. 



(i) Sic Golb. m., Bec., [Dab. et Qan. ] Id est soUto, nt habet Bad. 
Caeteri, solitœ, referentes ad voceun hyemis. 
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« il prit la boîte pour la placer dans son oratoire ; la 
« poussière s'y était tellement accrue que non seulement 
(celle remplissait la boîte tout entière, mais qu'elle se 
m répandait par toutes les jointures. Ce miracle éclaira 
c mon esprit d'une lumière plus vive , et me fit placer 
« toutes mes espérances dans les mérites du saint. Je vins 
« ensuite dans le pays de Trêves, et je construisis de mes 
«propres mains, sur la montagne où nous sommes, la 
« petite demeure que vous voyez. Je trouvai dans ce lieu 
« une statue de Diane que les habitans , encore païens , 
«adoraient comme une divinité. J'élevai aussi une co- 
«kmne, sur laquelle je me tenais les pieds nus, avec 
« d'horribles souffrances. Lorsque venait l'hiver, j'étais 
«tellement en proie à la rigueur du froid, que, souvent, sa 
« violence fit tomber les ongles de mes pieds, et que l'eau 
« glacée pendait à ma barbe en forme de chandelles ; car 
« cette contrée passe pour avoir fréquemment des hivers 
« très rudes. » Nous le priâmes de nous dire ce qu'il man- 
geait alors, ce qu'il buvait, et comment il avait détruit 
l'idole de la montagne. Il nous répondit : « J'avais pour 
« boisson un peu d'eau , et pour manger un peu de pain 
« et de légumes. Et dès que la multitude accourut vers 
« moi des lieux voisins , je lui prêchai sans cesse que 
« Diane, que ses idoles , que le culte qu'on leur rendait, 
« tout cela n'était que néant ; que les cantiques qu'ils 
« chantaient en buvant , au milieu de leurs débauches , 
« étaient des choses indignes ; qu'ils devaient bien plutôt 
«adresser leurs hommages au Dieu tout - puissant , au 
« créateur du ciel et de la terre. Souvent aussi je priais 
« le Seigneur de renverser le simulacre , et de daigner 
« arracher ce peuple à son erreur. La miséricorde divine 
« disposa ces hommes grossiers à écouter favorablement 
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« Flexit Dominî misericordia mentem msticam, m 
u inclinaret aurem suam in yerba oris mei, ut scilicet^ 
« relictis idolis , Dominum sequeretur. Tune conTO- 
« catis quibusdam ex eis, simulacrinn hoc immensum, 
(c qnod elidere (i) propria virtute non poteram , coin 
cf eorum adjutorio postea merui (a) eruere : jam enim 
ce reliqua sigillorum quœ faciliora fuerant, ipse con- 
(c fregeram. Convenientibus autem multis ad hauc 
(cDianae statuam^ missis funibus^ trabere cœpenmt; 
i< sed nihil labor eorum proficere poterat. Tune ego 
« ad basilicam propero, prostratusque solo, divinam 
« misericordiam eum lacrymis flagitabam, ut quia id 
ce humana industria evertere non valebat^ yirtus illud 
ce diyina destrueret. Egressusque post orâtionem^ ad 
ce opei^rios veni , adprebensumque funem^ ut primo 
ce ictu trahere cœpimus , protinus simulacrum ruit in 
ce terram y confSractamque cum malleis ferreis in pnl- 
ce verem redegi. Ipsa quoque hora, cum ad cibum ca- 
ce piendum venissem, ita omne corpus meum^ a yertice 
ce usque ad plantam pedis^ pusulis malis repletum est, 
ce ut locus quem unus digitus tegeret, yacuus inveniri 
« non posset. Ingressusque basilicam solus , denudayi 
ce me coram sancto altario. Habebam enim ibi.ampul- 
ce lam oleo plenam , quam de sancti Martini basilica 
ce detuleram; ex qua propriis manibus omnes artus 
ce perunxi, moxque sopori locatus sum. Expergefactus 
ce vero circa médium noctis, cum ad cursum redden- 
ce dum surgerem, ita corpus totum incolume; repèri, 
ce ac si nullum super me ulcus apparuisset. Quae vul- 



(i) [Clan., quod delere.] 'Colb. m., quo delere, 
(2) Sic Bad. ; cxteri , possem eruere. 
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« mes avis, à abandonner Jeurs idoles et à s'attacher au 
a Seigneur. Rassemblant alors quelques uns d'entre eux, 
tf je pus, avec leur secours, détruire ce simulacre colossal 
<K que mes forces seules n'auraient pu renverser. J'avais 
«t déjà brisé moi-même les autres idoles qui m'avaient 
« opposé moins de difficulté. Us vinrent en grand nom- 
ce bre à cette statue de Diane , y attachèrent des cordes , 
ce et s'efforcèrent de l'abattre Anais tous leurs efforts 
« furent inutiles. Aussitôt je me rendis à la basilique , 
«et, prosterné contre terre, je suppliai en pleurant la 
et miséricorde divine de détruire par sa puissance supé- 
«crieure ce que toute l'industrie humaine ne pouvait 
« renverser. Ma prière finie, je revins au milieu des ou- 
(( vriers ; nous prîmes la corde , et , du premier coup , 
« l'idole fut abattue. Je la brisai aussitôt, et la réduisis 
« en poudre à coups de marteaux de fer. Â l'instant même, 
<c et lorsque j'allais pour prendre mon repas , tout mon 
«corps, depuis le haut de la tête jusqu'à la plante des 
« pieds, se trouva tellement couvert de pustules malignes, 
cr qu'on n'aurait pu trouver un espace vide de la largeur 
a du doigt. J'entrai seul dans la basilique ; je me mis tout 
a nu devant le saint autel, et comme j'avais dans une pe- 
« tite bouteille de l'huile que j'avais apportée de la basi- 
« lique de Saint-Martin , j'en frottai moi-même tous mes 
«membres, et presque aussitôt je m'endormis. En me 
«réveillant, vers le milieu de la nuit, et comme je me 
« levais pour réciter les offices divins , mon corps se 
« trouva aussi sain que si je n'avais jamais eu sur moi le 
« moindre ulcère. Je reconnus que ce mal n'avait pu me 
«venir que par la malice du démon ^ et comme sa haine 
« s'exerce sans relâche à nuire à ceux qui se vouent à 
« Dieu, des évéques , qui auraient dû m'exciter à l'accom- 
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« nera pon aliter nisi per invidiam inimici emissa oo- 
u gnovi. Et quia semper ipse invidus Deum quœren-^ 
(c tibus nocere conatur, advenientibus episcopis qui 
(c me magis ad hoc oohortari debuerant ut cœptam 
(c opus sagaciter explicare deberem » dixerunt mihi : 
(c Non est œqua hœc yia quam sequeris , nec tu , iguo-* 
(C biKsy Simeoni AntiochenOi qui columnae insedit y 
u poteris comparari;^%d nec cruciatum hune te sna* 
u tinerç patitur loci positio. Descende potius, et com 
(C fra tribus^ quo3 adgregasti tecum, inhabita.» Adqoo- 
({ rum Tcrba^ quia sacerdotes non obaudire adscribitur 
(C crimini y descendebam fateor , et ambulabam cum 
« eisdem , ac cibum pariter capiebam. Quadam Tero 
(( die y pi'OTOcans me episcopus longius ad villam (i)^ 
« emisit operarios cum scutis et malleis ac securibus, 
(C et eliserunt colunmam in qua stare solitus eram. In 
c( erastino autem yeniens , inveni omnia dissipata , fle- 
« Tique vehementer ; sed erigere nequivi quœ destruxe- 
« rant, ne dieerer contrarius jussionibus sacerdo- 
« tum; et ex hoc, sicut nunc habito, cum fratribus 
(C habitare contentus sum (2). » 

K 

XVI. Cui cum de virtutiLus beati Martini quas in 
eo loco opéra tus est, aliqùautdeclararetexposcerem, 
haec retulit. a Franci cujusdam et nobilissimi in gente 
« sua ylri filius mutus surdusque erat; adductusque a 
(( parentibus ad hanc basilicam , jussi eum cum dia- 
(( cono meo et alio ministro, intra ipsum templum 
« sanctum in lectulo requiescere : et per diem-quidem 

(i] [Clun., episcopus ut longius ad villam pergercm, emtri/. ] 
* Colb. m., u/ longius ad villam pergerem emisijtque. 
{1) [Clun., conatus sum,] *liaL Colb. m. 
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a plissement de l'œuvre que j'avais commencëe, vinrent 
« me dire : « La voie que tu suis n'est pas la bonne , et 
« tu ne pourras jamais être comparé , indigne que tu es, 
H à Simëon d'Antioche , qui vécut sur une colonne. D'aii- 
a leurs y la situation du lieu ne te permet pas de supporter 
<c cette épreuve : descends plutôt , et viens habiter avec 
or les frères^ que tu as rassemblés près de toi. » A leur 
«( parole , je descendis , je l'avoue , parce qu'on ne peut 
« sans crime désobéir aux évéques , je me promenai avec 
« eux, et je partageai leur nourriture. Un jour, l'un d'eux 
« m'ayant attiré dans un lieu assez éloigné , envoya des 
« ouvriers avec des écus, des marteaux et des haches, et 
« fit renverser là colonne sur laquelle j'avais coutume de 
« me tenir. Le lendemain , à mon retour, je trouvai tout 
« dispersé, et je pleurai amèrement; mais je ne pouvais 
« réédifier ce qu'on avait détruit sans encourir le reproche 
« de braver les ordres des évêques. Dès lors , je me suis 
« contenté d'habiter avec mes frères, ainsi que je le fais 
« maintenant. y> 



XYI. Comme nous lui demandions de nous faire con- 
naître quelques uns des miracles opérés dans ces lieux 
par saint Martin , il nous rapporta ce qui suit : aUn sourd- 
ce muet , fils d'un Franc , de la plus grande noblesse parmi 
«les siens, fut amené à la basilique par ses parens; je 
« le fis coucher, avec mon diacre et un autre serviteur 
« de l'église , sur un lit placé dans le saint temple même. 
«Pendant le jour, il vaquait à l'oraison ; ta nuit, comme 
a je viens de le dire, il dormait dans l'église. Enfin Dieu, 
« touché de pitié pour lui , me montra en vision saint 
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H orationi vacabat; nocte autem in ipsa, nt diximos, 
H «ede dormîebat. Quandoqne miserante Deo apparuit 
« mihi in YÎsione beatus Martinus , dicens : ce Ejice 
n agnum de basilica, quia jam sanus factus est. » Mane 
« autem facio, cogitante me quod esset hoc somnium, 
n venit ad me puer^ et emitteus vocem, gratias agere 
« Deo cœpit, conversusque ad me , ait : « Gratias ago 
« Deo omuipotenti qui mihi et eloquium reddidit 
« et auditum. » Ex hoc sanus redditus , ad domum re- 
n diit. Alius Tero qui plerumque in furtis diversisque 
^ M'^lertbus commixtus pejerare cousueyerat , cum 
« «iliquaiido a quibusdam pro furto argueretûr, ait : 
« Ibo ait b;i$ilicam beati Martini , et sacramentîs me 
«^ t^xu«Ml:j^ » innocent reddar • » Quo ingrediente , elapsa 
« «i^curi ik^ ttKinu ejus» ad ostium ruit, gravi cordis 
«^ U^^Mt» (MNVubus; confessnsqne est miser yerbis pro- 
M^ |Mrikt ^|WM^ Ytuvral cxcusare perjuriis. Alius simili 
<A HHikK^ iHiw iW iiKH^iidiis domus vicini sui argueretur, 
^^ cl^l •: ^^ Vmbui m) toniplum saneti Martini^ et^ fide 
v\ vl<^t<A» umMis>i itHiditurus (i) ero ab hoc crimine. » 
vv Mv^mUWImw iri^t eiùm hune domum illam incendio 
v^ w^^s'^VHi^^i^^x Abit^i$ aulem ad sacramenta danda , 
V v^^^^v^^^^>^ jmI t(^uii^ dixi ei ^ c* Quantum vicinorum 
VN ^Hs^^vi^ silK^^I «ivbrriiO) non eris innocens ab hoc 
w x\\vK^Vi ^ t^iuitHi Deus ubique est^ et virtus ejus 
w \^ <ï^l lUliiVf^'US quœ habetur intrinsecus. Ta- 
w ^w^^ >^ iU l«^ vana tiducia cepit , quod Deus Tel saneti 
vv S^VV>^ iiM iMMJunis non ulciscantur, ecce templum 
'\ ^^H^HM^ t contra» jura ut libet; nam calcare limen 
i\ ^y.vH^M IHUI permitteris. » At ille, éleva tismanibus, 

l O % U^« «Hm I IHib., Clun. ] et Bad. ; alii vero rediiurus. 
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« Martia, qui me dit : a Renvoie l'agneau de la basilique, 
«car il est guéri.» Je ne vis là qu'un songe; mais, le 
« matin arrivé , l'enfant vint à moi , commença à parler 
«et à rendre grâce à Dieu; puis, se tournant de mon 
ce côté, il me dit : «c J'offre mes actions de grâces au Dieu 
a tout puissant qui m'a rendu la parole et l'ouïe. » Dès lors 
^^ fut complètement guéri , et s'en retourna chez lui. 
(c Un autre individu qui , souvent impliqué dans des vols 
a et dans diverses sortes de crimes , avait coutume de se 
« parjurer lorsqu'on l'accusait, dit un jour : a J'irai dans la 
« basilique de Saint-Martin me purger par serment , et je 
a serai absous. » Il vient donc : mais comme il entrait, sa 
« hache s'échappe de sa main, et il tombe sur le seuil de la 
« porte , saisi au cœur d'une douleur violente; le malHeu- 
« reux avoua de sa propre bouche le crime dont il venait 
i< se laver par un parjure. Un autre encore , accusé d'avoir 
« brûlé la maison de son voisin , dit : ce J'irai au temple de 
« Saint-Martin, je ferai serment, et je serai déchargé de 
« l'accusation. » Il était hors de doute qu'il avait mis le 
« feu à la maison. Lorsqu'il se présenta pour jurer, je me 
« tournai vers lui, et lui dis : <c Si l'on en croit tes voisins, 
c tu n'es point innocent de ce crime. Dieu est partout, et 
« sa vertu est la' même au-dehors qu'au-dedans de l'église; 
« si donc tu te reposes sur cette vaine sécurité que Dieu 
tt ou ses saints ne tirent pas vengeance des parjures , te 
« voilà devant le saint temple, jure si cela te plaît, mais 
a il ne te sera pas permis de mettre le pied sur le seuil sa- 
<f cré. » Il leva les mains, et dit : « Par le Dieu tout puissant, 
«c et par les mérites de saint Martin , son évéque , je ne 
tfsuis pas l'auteur de cet incendie. » Après avoir fait ce 
tf serment, il se retirait, lorsqu'il parut comme entouré 
a de feu ; et aussitôt , se précipitant contre terre , il se 
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({ ait : « Fer omnipotentem Deum et Tirtutem beati 
u Martini antistitis ejus^ quia hoc incendium non ad- 
(( misi. » Datis itaque sacramentis , dam recederet, ri- 
(c sum est ei quasi ab igné circumdari ; et statim ruens 
<i in terram , clamare cœpit se a beato antistite Tehe- 
u menter eituri. Aiebat euim miser : ce Testor Deum, 
« quia ego vidi ignem de cœlo cadere^ qui me circu^P 
« dans validis yaporibus confiât. » Et dum haec dice- 
u ret, spiritum exhalavit. Multis haec causa documeo- 
« tum fuit^ ne in hoc loco auderent ulterius pejeraure. » 
Plurima quidem de his TÎrtutibus hic diaconus retulit^ 
quœ sequi longum putavt. 

XVII. Gum autem in loco illo commoraremur , vi- 
dimus per duas noctes signa in cœlo , id est radios a 
parte aquiloiiis tam clare splendidos , ut prius sic ad- 
paruisse non fuerint visi ; et ab utraque quidem parte, 
id est ab euro et zephyro , nubes sanguineœ. Tertia 
vero nocte^ quasi hora secunda^ adparuerunt hi radii. 
Et ecce dum eos miraremur adtoniti^ surrexerunt a 
quatuor plagis mundi alii horum similes ; vidimusque 
totum cœlum ab his operiri. Et erat nubes in medio 
cœli splendida , ad quam se hi radii colligebant m mo- 
dum tentorii , quod ab imo ex amplioribus incœptum 
fasciis angustatis in altum^ in unum (i) cuculli caput 
sœpe coUigitur. Erantque in medio radiorum et aliae 
nubes ceu coruscum \alide fulgurantes. Quod signum 
magnum nobis ingessit metum. Opperiebamur enim 
super nos aliquam plagam de cœlo transmitti. 



(i) [Dub., in uno cucuUi vnpife] *Ita Colb. m. — [Clan., in uUo 
cuculli capiie, ] 
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a mit à. crier que le bienheureux ëvêque le brûlait vio- 
cc lemment. U disait, le malheureux : a J'atteste Dieu que 
u j'ai vu descendre du ciel le feu qui m'environne et qui 
« souffle sur moi ses brûlantes vapeurs. » En disant ces 
« mots j il rendit l'esprit. Ce fut pour beaucoup de per- 
a sonnes un avertissement de ne pas se parjurer en ce 
a lieu à l'avenir. » Le diacre raconta encore plusieurs au- 
tres miracles, que nous croirions trop long de rapporter 
ici. 



XVII. Durant notre séjour dans le même endroit , 
nous vîmes pendant deux nuits des signes dans le ciel , 
c'est-à-dire des rayons si éclatans vers le nord , qu'il n'en 
avait jamais été vu de pareils; et des deux côtés, à l'orient 
et à l'occident , des nuages couleur de sang. La troisième 
nuit, les rayons lumineux se montrèrent entre^sept et huit 
heures; et pendant que nous les considérions avec étonne- 
ment, il s'en éleva de semblables des quatre points de 
l'horizon , en sorte que le ciel en fut entièrement cou« 
vert ; au milieu du ciel était une nuée brillante où les 
rayons venaient se réunir, en forme de tente , dont les 
bandes , larges par le bas , rétrécies vers le haut , figu- 
rent une espèce de capuchon. Il y avait au milieu des 
rayons d'autres nuées brillantes comme les éclairs. Cette 
apparition nous causa une grande frayeur , et nous nous 
attendions à tout moment qu'une plaie allait tomber du 
ciel sur nous« 
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XVIII. Childebertus yero rex, compellentibns iniV 
sis imperialibus y qui aurum, quod anna superiore da- 
tum fuerat, reqnirebat, exercitum in Italiam dirigit. 
SoDUs enim erat sororem suâm Ingundem jam Con- 
stantinopolîm fuisse translatam. Sed cum duces inter 
se altercarentur^ regressi sunt sine ullius lucri oonqui- 
sitione. (i) Nam Wintrio dux , a pagensibus suis de- 
pukus^ ducatu caruit; finissetque vitam, nisi fuga 
auxilium prœbuisset. Sed postea , pacato (2) populo , 
ducatum recepit. Itaque INicetius per emissioneùà Eu- 
lalii a comitalu Aryerno amotus , ducatum a rege ex- 
petiit, datis pro eo immensis muneribus. Et sic in 
urbe Arvema, Ruthena atque Ucetica dux ordinatus 
est. Tir Talde aetate juvenis. sed acutus in sensu; fecit- 
<fal pacem in «gione Ar^ema , et in x^iquia ordina- 
tionis suœ locis (5). Childericus vero Saxo în offensam 
r^is Gàntchramni incidens, pro causa ob quam su- 
perius diximus alios confugisse, beati Martini basilicam 
expetiit, uxorem in regno régis antedicti relinquens. 
Gui obtestatus fuerat rex , ne virum yidere prœsume- 
ret^ nisi prius ille regali gratiae reconciliaretur; ad 
quem cum pro eo saepius legationem misissemus^ tan- 
dem obtinuimus ut uxorem recîperet, et cîtra (4) 
Ligerim fluyium commoraretùr ; non tamen ad regem 
Childebertum transire prœsumeret. Sed ille^ accepta 
libertate recipiendœ uxoris^ clam ad eum transiit; adep- 
taque ordinatione ducatus in civitatibus ultra Garon- 



(i) Diac, lib. m. [CIud., Windrio,] * Ita Colb. m. — In Frede- 
garii Cliron. cap. i4f dicitur Quintrio dux Campaniœ. 
(a) * Colb. m., precato. 

(3) * Colb. m., vel in reliqua ordinaiionis Kuœ causa. 

(4) Colb. m., Regtn. [et Clun.,] circa. 



HISTOIRE DES FKANCS, LIV. VIII. 177 

X.yiII. Le roi Childebert , pressé par les envoyés de Tem* 
pereur de rendre Tor qui lui avait été donné l'année pré- 
cédente, envoya une armée en Italie. On disait aussi que sa 
sœur Ingoude avait été transportée à Constantinople. Mais 
la division s'étant mise entre les chefs de Farmée de Chil- 
debert , ils s'en revinrent sans retirer aucun profit de leur 
expédition. Le duc Wintrion fut chassé par les habitans du 
pays qu'il gouvernait ( i )) et perdit son duché ; il aurait même 
perdu la vie s'il n'eût trouvé son salut dans la fuite : plus tard 
cependant le peuple s'étant calmé , ce duc rentra dans 
son gouvernement. Nizier ayant perdu le comté d'Auver- 
gne par la promotion d'£ulalius à ce comté , demanda au 
roi un duché , et lui fit, pour l'obtenir, d'immenses préseas. 
Il fut nommé duc d'Auvergne , du Rouergue et d'Uzès. 
C'était un homme très jeune encore, mais d'un esprit 
fort pénétrant. Il entretint la paix dans le pays d'Auver- 
gne et dans les autres lieux soumis à son administration. 
Le Saxon Childéric , tombé dans la disgrâce du roi Con- 
tran pour la même cause qui, ainsi que nous l'avons dit, 
en avait forcé d'autres à prendre la fuite, se relira dans 
la basilique de Saint-Martin , laissant sa femme dans le 
royaume de Gontran. Celle^^i reçut défense de revoir son 
mari jusqu'à ce qu'il fût rentré en grâce auprès du roi : 
toutefois , à force de sollicitation^ , nous finîmes par obte- 
nir que Childéric pourrait faire venir sa femme , et habiter 
de l'autre côté de la Loire, sans se permettre cependant de 
passer au roi Childebert. Mais lorsqu'il eut reçu la liberté 
de reprendi*e sa femme , Childéric se rendit en secret près 



(i) Liv. X, chap. 3, on retrouve, non pas Wintrion mais Finthrion 4 
la tête des habiUns de la Champagne; on lit aussi dans la chronique 
de Frédégaire que Quintrion était duc de CHàmpagne. 

III. 12 



179 IHSTORIA FRAffGORUM, UB. Vm. 

nam, (jpes io p ule alat e sopraKiîcti r^is faabdbauitBr, 
dccesftit. GuniîrhwmwH» ¥cra rex Tolens rcgom nqpo- 
tis m Chintimii y Siii scilieet Cliilpenci , ngonr , 



duLtiiiyc îh uxbeuÊf a eiTiliiiSy et praeaertm a Dobb»- 
^«isdie GiBB Imniitale repaiMis est. Rccnremqiie ad 
iu;M> > itcrvn pneceptam accipicns^ a Sigalfo émce 
i u l i B «ki i , «-ttetu» «fai» illh» rexit. GoDdoh.ir 

a c cipi c i» 0)» ii 
ag^re cœptt. Exinde dma P'^g'™* nrfais in hoc officio 
ciretimtret , in (jaadsam TiUa a Guerpîno intcr&itnr. 
Ctt^ parente» congregiatî saper hnoc innnint, ndiH 
9iaBi|ne in pessilem doninj (a) interùmui : sicqne 
uten|Ufr a cemitate» morte imminente^ discewt. 



X1]L Gam autem saepias Dagalfus abbas (5) pro 
sceleribiL^ sois ar«ueretur » quia furta et honucidia 
plerumque faci€bat> seil et in adalteriis nimlnm disso- 
lutus erat; quodam tempore cum, uxorem Ticîni sui 
coucupi:>cen^ mi^cerelur cum ea, requirens occasiones 
divei'^^at^» i|ualiter vimm adalterae întra monasterii 
huju;» sa^pta deberet obprimere (4)> ad extremum con- 

II) S^c B«c.; «lu» Gaerpùmm, (aat Werpùmm,) mgressustfut, eic. 
l ttde Big,iK)uius ex conjectura addiderat invasUy Chesniiis compeitit. 
! Cluu., fVerfHHUiH comf^iiii.] * Ita Colb. m. 
-i) Bec., fMti^siUm domus. 

3J lu Hec. deest \ox abbas. In indice tamen capp. habet, de Daulfo 
iôbait'- 

i) Uleiu cod , virum adulterum, gui in terra httjus monasterii 
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de Childebert ; et celui-ci l'ayant créé duc des cités d'outrer- 
Garonne qui reconnaissaient sa domination, il alla s'y 
établir. Le roi Gontran , afin de pourvoir au gouvernement 
du royaume de son neveu Clotaire^ fils de Chilpéric^ 
nomma Théoduif comte d'Angers. Celui-ci après avoir été 
introduit dans la ville, eu fut chassé honteusement par les 
citoyens , et surtout par Domigisèle. Il retourna vers le 
roi , reçut de nouvelles lettres , fut établi dans son poste 
par le duc Sigulf , et administra le comté. Gondovald, 
ayant été fait comte de Melun à la place de Guerpin , 
entra dans la ville,' et en prit l'administration. Mais un 
jour qu'il était en tournée dans le pays de Meaux pour 
remplir ses fonctions , il fut tué dans un village par Guer- 
pin. $es parens se réunirent, tombèrent sur le meurtrier, 
enfermé dans la salle à poêle de sa maison (i), et le 
tuèrent. Ainsi Une mort prompte les priva l'un et l'autre 
du comté. 

XIX. L'abbé Dagulf était souvent accusé pour les crimes 
dont il se rendait coupable; car il commettait à chaque 
instant des vols et des meurtres, et se livrait à l'adultère 
avec une extrême dissolution. Comme il s'était épris de 
passion pour, la femme de son voisin , et au'0entretenait 
avec elle un commerce adultère, il chercha toutes les 
occasions d'attirer le mari de cette femme dans l'enceinte 
de son monastère pour le tuer. Enfin il lui signifia que s'il 
approchait de sa fenune, il serait puni. Celui-ci abandonna 
donc son petit logement, et Dagulf se rendit la nuit, 
avec un de ses clercs, dans la maison de la prostituée. Us 

(i) Le mot pessilis paraît sigoifier la même chose que pisilis, c'est- 
à-dire une chambre poêle. (G.) 
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lettetifek est ei dioens^ fpod si ad oxorem soun accéde- 
rez , pimiretHr. lUo qooqœ dîscedente ab hospitîoio 
im^ hue n^mUSmi nodir, oum udo clarico Teniens, do^ 
mum amtnek ine^cditsr. Postqoam autem dintis- 
^*um: Ub»te iodirâti sul, in nno strato iocantur. 
i^mJbii» do t Btkttt ibo»» adrcniens tît ille, accenso stra- 
muÈ^r eievata bip ci mc aftnoiMpie peremit. Ideoqae 
dociuBeolB^ §ti harc rmri dericby ne, contra cano- 
iiuoi :4aiiila, extranearam iBofiemni consortio potian- 
Utr, cufla hec ei ipsa lex caiionica et omnes scripturœ 
saoctae proliibcMit» pneter bas fëminasy de quibus 
crimen noa polcst aeslimari. 

W. fadlerîm dies pbdttî adrenit, et episicopi , ex 
jiissa regîs Gimtcliraauiî » apud Sfatisceiisem urbem 
coUecli suai. ¥mM^bmsÈX»(i) autem, qui, ex jussa Gun- 
doifaldiy Aquensis urbb episcopos ordinatus fuerat, ea 
couditioue remo^etur^ ut eum Berchramnus , Ores- 
tesque^ si\e Palladius, qui eum beoedixerant, vicibus 
pa^ei^îut , ceuteiiosque ei aureos auDÎs siugulis ininis- 
trai^ut. Micetius tamen ex laico^ qui prius a Chilpe- 
vico rege prœceptum elicuerat ^ in ipsa urbe episcopa- 
tuui adept^ est. Ui^cinus, Cadurcensis episcopus^ ex- 
commuuicatur , pro eo quod GundoYaldum excepisse 
publiée e&t coufessus : accepto hujnsmodi placito, ut 
poeuiteutiam ti^ibus annis agens, neque capillum, ne* 
que bai'bam tonderet^ -vino et caruibus abstineret; 
missas célébrais , clericos ordinare, ecclesiasque et 
chiisuia benedicere, eulogîas dare penitus non aude- 
ret; utilitas tamen ecclesiae per ejus ordinationem, 

(i) * Aliis, Fausiùii'anus , ot sopra diiimas. 
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burent pendant long-temps, s'enivrèrent, et se couchèrent 
dans le même lit. Pendant qu'ils donnaient, le mari sur* 
vint, alluma un feu de paille, et, levant sa hache sur eux, 
il les tua. Que cet exemple apprenne aux clercs à ne pas 
avoir de commerce avec les femmes d autrui , car la loi 
c^anonique et les saintes écritures le défendent; mais qu'ils 
se contentent de celles qu'ils peuvent posséder sans crime» 



XX. Cependant le jour de l'assemblée arriva; et, con* 
formément aux volontés de Contran , les évêques se réu- 
nirent dans la ville de Mâùon. Faustien , qui , par 
ordre de Condovald, avait été fait évêque de Dax, fut 
privé de so^ siège; et Bertram, Oreste et Pallade, qui 
l'avaient sacré , furent condamnés à le nourrir tour ^ 
tour et à lui payer chaque année cent sous d'or. Nizier^ 
qui, quoique laïc, avait eu l'adresse de se faire nommer 
précédemment à cet évêché par le roi Giilpéric , alla en 
prendre possession. Ursicin , évéque de Cahors, fut excom- 
munié , parce qu'il avoua publiquement avoir reçu Gondo- 
vald; il ise soumit à la seQtence*qui lui imposait une péni* 
tence de trois ans , pendant lesquels il ne pourrait couper ses 
cheveux ni sa barbe ^ ni boire de vin , ni manger de viande^ 
AÏ dire la messe , ni ordonner de3 clercs , ni bénir des églises 
ni les saintes huiles , ni donner desieulogies; mais il lui fut 
permis d'administrer, comme précédemment , les biens de 
son église (i). Il y eut dans ce concile un évéque qui 



(i) n souscrivit ainsi que Faustien les actes du concile comme les 
autres évêques ; Nizier n*y figure pas, peut'-être parce qu'il n'était 
pas encore ordonné. ( Ruin. ) 
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sicut soiita erat , omniiio exerceretur. Exstitit enim 
în hac syuodo quidam ex episoopis, qui dicd^at mu-* 
lierem hominem dod posse vocitari. Sed tameii ab 
episoopis ratione accepta quievit; eo quod saoer Te-* 
teris Testamenti liber edoceat^ quod in principîo, Deo 
kominem créante ^ ait : Masculum et feminam crecmi 
eos : vacaçitque nomen eorum , Ad€un , quod- est, ho- 
mo terrenus ; sic utique vocans mulierem, ceu virum ; 
utrumque enim hominem dixit. Sed et Dominus Jésus 
Christus ob hoc vocitatur filius hominis, quod sit fi- 
Iiu8 Yiirginisy id est mulieris. Ad quam, cum aquas 
in vina transferre pararet , ail : Quid mihi et tibi est, 
mulier? et reiiqua. Muitisque et aliis testimoniis haec 
causa conticta quicTit. Praetextatus vero Rofhoma- 
getisis episoopusy orationes quas in exsilio positns 
scalpsit, coram épiscopis recitaTit. Quœ quibtisdam 
quidem pbcuerant, a qaibusdam vero^ quia artem 
sectttua minime fberat, teprehendebantur. Stylus ta- 
men per loca ecclesiasticus et rationabilis erat. Cœdés 
autem magna tune inter famulos Pl-isci episcopî et 
Leudegisili ducis fuit. Priscus tamen epî$copns ad coe- 
mendam pacem multum pecuni^e obtuiit. His etiam 
diebna Guntchramnus rex graviter eegrotavit^ ita ut 
putaretur a quibusdam non posse prorsus evadere. 
Quod, credoy providentia Dei fecisset (i). Cogitabat 
enim multos episooporum exsilio detrodere. Tbeod(v* 
rus itaque episcopus ad urbem suam régressas, favente 
omni populo, cum laude susœptus est. 



(i) lu Colb. m.; Ku'in, y /uîsset, id est /mi. 
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disait que la femme ne pouvait être appelée Ixomme; mais 
il se rendit aux raisons des autres évéques : le livre sacré 
de l'Ancien-Testament, lui dirent-ils, enseigne que lorsN- 
que Dieu créa l'honuite, // les créa mâle et femelle^ et 
leur donna le nom d'Adam (i), c'est-à-dire homme de 
terre; et, sous ce nom , il entendait l'homme et la femme, 
appliquant la dénomination d'homme à l'un comme à 
l'autre. De même, notre Seigneur Jésus-Christ est appelé 
Fils de l'Homme, pour indiquer qu'il est né d'une vierge, 
c'est-à-dire d'une femme , à laquelle il dit , lorsqu'il chan- 
geait l'eau en vin : Femme^ ^'^^ ^-^-^ de commun entre 
vous et moi (2) ? etc. Ces témoignages, et plusieurs autres 
encore, le convainquirent et lui fermèrent la bouche. 
Prétextât, évêque de Rouen, récita devant les évéques 
des oraisons qu'il avait con^posées pendant son exil ; elles 
plurent à quelques uns; d'autres les critiquèrent, parce 
que les règles 4e l'art n'y étaient nullement observées. 
Cependant le style était en quelques endroits digne d'un 
ecclésiastique et convenable au sujet. Il y eut alors une 
grande rixe entre les serviteurs de l'évéque Priscus (3) 
et ceux du duc Leudegisil; l'évéque Priscus donna beau«^ 
coup d'argent pour obtenir la paix. Dans ces temps-là , 
le roi Contran tomba si gravement malade, que beau- 
coup de gens pensèrent qu'il n'en reviendrait jamais ; 
ce qui fut, je crois, un effet de la Providence, car il se 
proposait d'envoyer en exil un grand nombre d'évéques. 
Théodore , revenu dans sa ville épiscopale,y fut accueilli 
par le peuple avec joie et acclamations. 

(1) Gènes., chap. v, vert. 3. 

(2) Saint Jean, chap. 11 , vers. 4- 

(5) Evêque de Lyon qui avait la première place dans le synode- 
Voyez liv. iv, chap. 36. 
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XXI. Itaqne cmn hœc sjDodus ageretnr, Childe^ 
bertiis rex apud Belsonancum Yillam ^ qasB in medio 
Ardoennensis silyse si ta est^ cam suis conjangitor. 
Ibique Brunichildis regîna pro Ibgnnde filia, qnse ad^ 
hue in Âfrica tenebatur, omnibus prioribas questa 
est; sed parum eonsolationis emeruit. Tanc contra 
Bosonem-Guntehramnum eausa exoritor. Ante paucos 
autem dies mortua propînqua uxoris ejos sine filiis, 
in basilica urbis Mettensis sepulta est cam grandibus 
omâmentis et multo auro. Factum est autem, utpost 
dies paucos adesset festivitas beati Remigii (i), quœ 
in initio mensis octobris celebratur. Discedentibus (2) 
autem multis e civitate cum episcopô, et prssertim 
senioribus urbis cum duce, venerunt pueri Bosonis- 
Guntchramni ad basilicam in qua mulier erat sepulta. 
Ingressi, conclusis super se (3) ostiis, detexerunt se- 
pulcrum, toUentes et auferéntes ompia omamenta 
corporis defnncti , quae reperire potuemnt* Sentientes 
autem heec monachi basilicœ illius, venerunt ad ostinm; 
sed ingredi non sunt permissi. Quod videntes, nun- 
tiaverunt haec episcopo suoac duci. Interea pueri , ac- 
ceptis rebus^ asscensisque equis, fugere cœperunt ; sed 
timentes ne , adprehensi in Tia , diversis subigerentur 
pœnis, regressi siint ad basilicam. Posueruntque qui- 
dem res super altarium , sed foras egredi non sunt 
ausi, clamantes atque dicentes, quia a Guntchramno- 
Bosone transmissi sumus. Sed cum ad placitum, in vil- 



(i] Colb. m. et Regm., Eemedii, [Dab., Ren^edii, quœ in initio 
mensis oclavi; Clun. qaoque habet, mensis ocUnn.] *Habel et Golb. m. 
(i) Bec., descendentibus . 
(5) • Raio., super eos ; Coib. m., rectius super st. 
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XXI. Pendant la durée de ce synode, le roi Childebert 
réunit les grands de son royaume dans sa maison de 
Belsonancus (i), située au milieu de la forêt des Ar-> 
dennes. La reine Brunebaut s'y plaignit à tous les grands 
au sujet de sa fille Ingonde , encore retenue en Afrique ; 
mais elle reçut peu de consolations. Alors commença le 
procès contre Gontran-Boson. Peu de jours auparavant, 
une parente de sa femme, morte sans enfans, avait été 
enterrée, avec un grand nombre de joyaux et beaucoup 
d'or, dans la basilique de la ville de Metz. Bientôt arriva 
la fête du bienheureux Rémi, qui se célèbre le premier 
jour d'octobre ; un grand nombre de personnes sortirent 
de la ville avec l'évéque , et surtout les principaux habi- 
tans, avec le duc. Les serviteurs de Gontran-Boson se 
rendirent alors à la basilique où avait été ensevelie cette 
femme , s'y introduisirent , fermèrent les portes sur eux , 
ouvrirent le sépulcre , et dépouillèrent le corps mort de 
tous les ornemens qu'ils purent trouver. Les moines de 
la basilique , soupçonnant ce qui se passait , vinrent à la 
porte, mais ne purent entrer; voyant cela , ils allèrent 
avertir l'évéque et le duc. Cependant les serviteurs ras- 
semblent les objets enlevés , montent à cheval et prennent 
la fuite. Toutefois, craignant d'être saisis en route et 
soumis à des châtimens, ils revinrent dans l'église et dé- 
posèrent les objets sur l'autel ; mais n'osant plus ressortir, 
ils se mirent à crier et à dire que c'était Gontran-Boson 
qui les avait envoyés. Celui-ci, interpellé sur ce feit au sein 
de l'assemblée convoquée par le roi Childebert dans le 
lieu que nous avons dit , ne répondit rien , mais s'enfuit 



(i) Peot-«tre Bubon, canton de Raocoort, arrond. de Sedan, dé- 
partement des Ardennes. 
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lam qtiain diximus, diildebertn» csm prooeribuft suis 
corrrenlMet 9 et GonldiraaiiHi» de fais intorpdbiiiis 
fiuilum respoitfmn dedâiet, dam anfbgit. Abhtaqiie 
«tint ci ^incept omnet res, qoas in Anremo de fisci 
motiere promemerat. Sed et diTenomm resquas maie 
penraserat , cnm canfîisioiie reliquit. 

XXII. Laban, Heloaensisèpiscqpiis, hocannoobiit. 
Gai Destderiiis ex laioo aiiocesnt. Cum jorejuraiido 
enim rex pollicitus foerat, se nmiquam ex laicis epi- 
fcopmn ordinatorum. Sed quid pectora hamana non 
cûgat anri sacra famés? Bertchramnus vero régressas 
ex synodo^ a febre corripitur; arcessitoque Waldone 
diacono ^ qui et ipse in baptismo Bertchramnus voci^ 
tatus est y summam ei sacerdotii députât ^ omnesque 
conditiones ^ tam testamenti quam benemeritorum 
suorum, ipsi committit. Quo discedente ^ hic spiritum 
exhalavit. Régressas diaconus, cum muneribus et con- 
sensu civium àdr^emproperat, sed nihil obtinuit. 
Tuuc rex, data praeceptione^ jussit Gundegisilum San- 
tonicum comitem, cognomento Dodonemi episcopum 
ordinari; gestumque est ita. Et quia multi cierico- 
rum Santonicorum ante synodum consentientes Bert- 
chramno episcopo^ in Palladium sacerdotem suum 
aliqua adversa conscripserant , quœ ei humilitatem in- 
gérèrent; post ejus obitum adprehensi a sacerdote^ 
graviter caesi atque exspoliati sunt. Hoc tempore et 
Wandelinus^ nutritor Childeberti régis , obiit ; sed in 
locum ejus nullus est subrogatus^ eo quod regina ma- 
ter curam velit propriam habere de filio. Quaecumque 
de Hsco meruit^ fisci juribus sunt relata. Obiit his 
diehus Bodegisilus dux plenus dierum, sed nihil de 
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secrètement. On lui reprit tout ce qu'il tenait en Auver- 
gne de la munificence du fisc , et il fut encore obligé de 
restituer.honteuseroent les biens qu'il avait injustement 
ravis à leurs possesseurs. 



XXII. Laban, évéque d'Éause(i), mourut cette an- 
née, et fut remplacé par un laïc nommé Didier, quoique' 
le roi eût promis sous serment qu'il n'investirait jamais 
un laïc du pouvoir pontifical. Mais que ne peut sur le 
cœur des hommes la soif de l'or ! Bertram , de retour du 
synode, fut pris par la fièvre; il fit venir le diacre Waldon, 
qui avait aussi reçu au baptême le nom de Bertram, lui 
transmit l'autorité du sacerdoce et le chargea de l'exécu- 
tion de son testament et de ses actes de bienfaisance. 
Waldon le quittait à peine que celui-ci rendit l'esprit. Le 
diacre accourut vers le roi avec des présens et avec l'acte 
contenant le consentement des citoyens ; mais il ne put rien 
obtenir : le roi, par un décret, ordonna qu'on sacrât évê« 
quçGondegisil, comte de Saintes, surnommé Dodon; et la 
chose se fit ainsi. Avant le synode , plusieurs clercs de 
Saintes , de connivence avec l'évêque Bertram , avaient 
écrit sur leur évéque Pallade des choses défavorables , 
pour lui causer de l'humihation. Après la mort de Ber- 
tram, Pallade fit saisir ces clercs, les fit battre et dé- 
pouiller. Dans le même temps, mourut Wandelin, gou- 
verneur du roi Childebert. Il ne fut pas remplacé , parce 



(i) Eaase fat Tancienne méU*opole de la NoYempopalanie ; mais 
ayant été ruinée, elle céda son rang à la ville d'Auch. Laban souscrivit 
le quatrième concile de Paris, l'an 5'j'5; et le second de Mâcon , 
Tan 5S5, 
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facultate ejus filîis minatum est. In iocum Fausti^ Ans- 
censia episcopi ^ Fabius (i) qpiscopus est subrogatus. 
Post obitum sanctt Salvii^ hd6 anno, Desidenitus Albi- 
getisibos episcopus datus est. 



XXIII. Magnœ hoc anno pluviae fuerunt^ amnes- 
que m tantum conyaluerunt, ut plerumque naufragia 
evenirent. Ipsique litora excedentes, propînquas sege- 
tes ac prata operientes , graviter eliserunt : fueruntque 
vernales œstivique menses tam inrigui , ut hyems ma- 
gis putaretur esse quam aestas. 



XXIV. Duœ hoc anno insulœ in mari divinitus in- 
cèndio concrematœ sunt : quae per dies septem cum 
hominibus pecoribusque cônsumtœ subvertebantur. 
Nam qui in mare confugerant , et se in profundum 
praecipitabant , in ipsa qua mergebantur aqua consu- 
mebantur ; graviorique supplicio y qui non confestim 
emittebant spiritum, urebantur. Redactisque omni- 
bus in favillam^ cuncta mare operuit. Ferebant etiam 
mnlti signa , quae superius nos vidisse octaTO mense 
narravimus , quasi arderet cœlum , ex hujus incendii 
splendore fuisse. 



(t) In Colb. m. et Regm., Sabius: Bec., Satus bn subrogaiur, 
I Du h., Saius près by fer est subrogaius. ] 
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que la reine-mère voulut elle-mâme prendra soia de son 
fils. Tout ce qu'il avait obtenu du fisc rentra dans les 
droits du- fisc. Alors mourut aussi le duc Bodegisil, dans 
u» âge très avancé; et tous ses biens furent laissés à ses 
enfans. Fauste ( i ) , évéque d' Auch , fut remplacé dans 
son siège par Fabius ; et la même année ^ après la mort 
de saint Sauve , Désiré fut fait évéque d'Albi (2). 

XXIII. Il y eut cette année de grandes pluies, et les 
rivières grossirent tellement qu'elles causèrent de grands 
dégâts: les eaux, sortant de leur lit, couvrirent les mois- 
sons et les prairies voisines, et firent beaucoup de ravages. 
Les mois de printemps et d'été furent si pluvieux, qu'il 
semblait plutôt qu'on fut dans l'hiver que dans le temps 
des chaleurs. 

XXIY . La même année, deux îles de la mer furent consu- 
mées par le feu divin : elles brûlèrent pendant sept jours 
avec les hommes et les troupeaux qui s'y trouvaient; ceux 
qui fuyaient dans la mer, et se précipitaient dans ses 
abîmes, brûlaient dans l'eau même qui les engloutissait; 
ceux qui ne mouraient pas sur-le-champ étaient en proie 
à de plus cruels tourmens que les autres : tout fut réduit 
en cendres et abîmé dans la mer. Beaucoup de gens di- 
saient que les signes lumineux que nous avons dit plus 
haut avoir été vus dans le mois d'octobre (3), et qui nous 
représentaient le ciel comme enflammé ^ n'étaient autre 
chose que la lueur de cet incendie. 

(i) Fauste assista ai» second concile de Mâcon, l'an 585. 

(a) Quelques savans placent un autre évéque entre saint Sauve et 
I>ésiré. Grégoire de Tours, liv. vu, chap. i, rapporte la mort de saint 
Sauve sous l'an 584< ( Ruin. ) 

(5) Chap. 8 et 17. 
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XXV. ia alia Tero insala, C[uas est proxiina civitati 
Venetic», erat itagniiin yfTlidnm, piscîbusque refera 
tom, c|nod ii> nnins iilnœ altitudinem conTersum est 
in Ginorein; ila per dies muitos congregaU c^on 
uîque aTium inaestimabiils multitudo, sanguinem hune 
lambens, satiaU redibat in i^esperom. 

XXYL Turonîcis vero atque Pictavis Ennodius dux 
datus est. Bemlfus (i) autem, qui his civitatibus ante 
prœfuerat, pro thesauris SigibertI régis quos clam abs- 
tulerat, cum Ârnegisilo socio sospectus habebator. 
Qui cum hune ducatum in supradictis urbibus expe- 
teret , a Rauchingo (2) duce , facto ingenio^ cum satel- 
lite alligatur. Nec mora , missi ad domos eorum pueri 
expilant omnia^ multa ibi de proprio, nonnuUa de 
antedictis thesauris suut reperta : quae omnia ad Chil- 
debertom regem delata sunt. Cumque in hoc res age- 
retur^ ut gladius cerricem decideret , înterveutu epî- 
scoporum, obienta vita, laxati sunt; nihil tamen de 
his quœ eis ablata fuerant recipientes. 



XXVIL Desiderius vero dux cum aliquîbus epi- 
scopis » et Aredio abhatr toI Antestîo , ad regem 
Guntchramiuim propcraTiU Sed cum eum rex BP^gre 
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XXV. Dans une autre île , près de la cité de Vannes , 
il y arait un grand étang très poissonneux. L'eau de cet 
étang, jusqu'à la profondeur d'une aune, se changea en 
sang; de sorte que, pendant plusieurs jours , une multi* 
tude innombrable de chieus et d'oiseaux se rassemblaient 
là pour boire ce sang, et le soir s'en allaient rassasiés. 

XXVI. Ennodius fut fait duc des cités de Tours et de 
Poitiers. Bérulf, qui avait précédemment gouverné ces 
deux cités, était mal vu, ainsi qu'Arnegisil son associé, 
pour avoir enlevé secrètement les trésors du roi Sigebert. 
Comme il se rendait dans le duché de ces deux villes , le 
duc Rauching s'empara par surprise de lui et de son 
compagnon , et les Bt lier l'un avec l'autre. Aussitôt on 
envoya chez eux des serviteurs qui saccagèrent leurs mai- 
sons , en enlevèrent beaucoup de choses qui leur appar- 
tenaient réellement , mais quelques unes aussi qui pro- 
venaient des trésors dont on a parlé. Le tout fut porté au 
roi Childebert. Comme les choses allaient à faire tomber 
leur tête sous le glaive, les évêques intervinrent, et obtin» 
rent grâce pour leur vie : on les relâcha , mais on ne 
leur rendit rien de ce qui leur avait été enlevé. ' 

XXVn. Le duc Didier alla avec quelques évéques,avec 
l'abbé Arédius et avec Aatestius, près du rqi Contran. Ce 
roi voulait lui faire un mauvais accueil; mais, vaincu par 
les prières des évêques, il le reçut en grâce. Eulalius vint 
aussi pour lui intenter un procès au sujet de sa femme , 
qui l'avait délaissé pour passer à Didier (i); mais, tourné 
en ridicule et couvert de confusion , il garda le silence. 



(i) Voyez ci-dessous chap. 45, et iiv. x, chap. 8. 
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Teliet accipere, victus precibus sacerdotum^ in gratiam 
suam recepit. Tune ibi Ëuialius adfmt quasi pro con- 
juge, quâe eum spreverat et ad Desiderium transierat, 
eausaturus ; sed in ridiculum et humilitatem redactus, 
siluit. Desiderius vero remuneratus a rege , cum gratia 
est reversus. 

XXVIII. Igitur, ut superius (i) diximus, Ingundis 
a viro cum imperatoris exercitu derelicta, dum ad 
ipsum principem cum filio parvulo duceretur^ in Âfri- 
ca defuncta est et sepulta. Leuvichildus vero Herme- 
negildum (2) filium suum, quem ante dicta mulier 
habuit^ morti tradidit. Quibus de causis commotus 
Guntchramnus rex, exercitum in Hîspanias destinât, 
scilicet, ut prius Septimaniam, quae adhuç infra Gal- 
liarum terminum habetur, ejus dominationi subde- 
rent; et sic inantea ptoficiscerentur. Dum autem hic 
exemtus moTeretur, indiculum cum nescio (3) qui- 
busdam hominibus rusticis est repertum. Quod et 
Guntchramno régi legendum miserunt, hoc modo, 
quasi Leuvichildus ad Fredegundem scriberet, ut quo- 
cumque ingenio exercitum (4) îUuc ire prohiberet, 
dicens : « Inimicos nostros, id est Childebertum et 
ce matrem ejus, velociter interimite, et cum rege 
« Guntchramno pacem inite, quam prœmiis multis 



(i) * Bcg. B et Colb. a., u/ sœpe diximus. 

\i) [Clun., Herminichildunu] * lU Heg. B et Colb. m.; Golb. a., 
Herminif^Udum, 

(5) Editi, a ntttiû qmhusdam; Bec., cum nescio quibus hofiùmbus, 
l lu Dob. ] • Ita Heg. B et Colb. duo ; — Regm., Breviculum a, eic, 
[ Qun ., indiculum .... qucm . ] 

(4) *Colb. m., exeiritum HUus. 
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Didier reçut des présens du roi , et repartit en emportant 
ses bonnes grâces. 



XXVIII. Ingonde, comme nous l'avons dit (i), avait 
été laissée par son mari avec l'armée de l'empereur. Pen- 
dant qu'on la conduisait près du prince avec son fils 
encore enfant , elle mourut en Afrique , et y fut ensevelie. 
Le mari d'Ingonde , Hennenegild (a) , fut mis à mort par 
son propre père Leuvigild. Ces choses irritèrent telle- 
ment Gontran , qu'il se disposa à faire marcher une armée 
en Espagne. Cette armée devait d'abord se diriger vers la 
Septimanie , située dans les Gaules , pour soumettre cette 
province à la domination du roi, et de là, se porter en 
avant. Tandis qu'elle était en route , un avis , trouvé je 
ne sais par quels paysans, fut envoyé au roi Gontran 
pour qu'il en prît lecture, parce qu'on le considérait 
comme une lettre par laquelle Leuvigild mandait à Fré- 
degonde d'arrêter par tous lesr moyens la marche de l'ar- 
mée. Il portait : a Fais mourir promptement nos ennemis ^ 
u c'est-à-dire Childebert et sa mère (3) ; conclus la paix 
ce avec le roi Gontran, achète-la même par, des présens 



(i) Voyez ci-dessus, liv. vi, chap. 4o. 

(a) Voyez ci-dessas, liv. v, chap. Sg. 

(3) Cest Gontran cependant qui avait déclaré la gnerre ; mais peut- 
être Leuvigild pensa-t-il que ce roi n'avait agi que sur les instances 
du frère d'Ingonde, Childebert, et de Brunchaut sa mère; peut-être 
même Childebert avait-il envoyé une armée en Espagne, comme le 
dit Paul diacre dans son Histoire des lx)rabards, liv. m, chap. ar. 
(Ruin.) 

III. l5 
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M coemite. Et si Tobis minus est fortassis pecani«^ 
« nos clam mittimns ; tantum ut petimus impleatîs. 
(c Cum autem de inimicis nostris ulti fuerimus , tune 
(c Âmelio episcopOy ac Leubae matronae bona tribui- 
(( te (1)9 per quos missis nostris ad vos accedendi adi- 
c( tus resera tur. » Leuba enim est socrus Bladastis 

ducis. 

« 

XXIX. Et licet hœc ad Guntchramuum regem per- 
lata f et nepoti ejus Childeberto in notitiam (3) data 
fuissent , tamen Fredegundis duos cultros ferreos fieri 
prœcepit; quos etiam caraxari profundius, et veneno 
infici jusserat (3) , scilicet si mortalis adsultus vitales 
non dissolveret fîbras , vcl ipsa veneni infectio vîtam 
posset velocius extorquere. Quos cultros duobus cle- 
ricis cum his mandatis tradidit, dicens : ce Accipite hos 
(C gladiosy et quantocius pergitead Childebertum règem, 
« adsimulantes (4) vos esse mendîcos; cumque pedibus 
c( ejus fueritis stratl, quasi stipem postulantes, latera 
(( ejus utraque (5) perfodite, ut tandem Brunichildis, 
(( quaeab illo adrogantianl sumit, eo cadente, conruat, 
« mihique subdatur. Quod si lanta est custodia circa 
u puerum, utaccedere nequeatis, velipsam interimite 
« inimicam. Merces quoque operis vestri haec erit, ut, 
(( si mortui in hoc opère fueritis, parentibus vestris 



(i) Colb. m., altéra manu, reiribuUe. 
(a) * Reg. B et Colb. duo, in nocenttam. 

(3) Dub., jussU, ut scilicet ; Civui.y jussii, ita ui sciliceL * lu Colb. m. 
Reg. ^ et Colb. a., jussit ut. 

(4) *Reg. B et Colb. m., adsimiianUs -, et Mn y- adsimilaremiis 
pro adsimularemus. 

(5) [CluQ., utroguc] *Ita Colb. m. 
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« considérables. Si par hasard l'argent te manque , nous 
<r t*en enverrons secrètement ; mais fais surtout oe que 
« nous te mandons. Lorsque nous serons vengés de nos 
«ennemis, récompense Tévêque Amélius (i) et la dame 
« Leuba , qui procurent à nos envoyés les moyens d'arri- 
« ver jusqu'à toi.» Leuba était la belle-mère du duc 
Bladaste. 

XXIX. Quoique cet avis eût été transmis au roi Gon- 
tran, et qu'il en eût été donné connaissance à son neveu 
Cbildebert , Frédegonde n'en fit pas moins fabriquer deux 
couteaux de fer, dans lesquels elle ordonna de pratiquer 
des entailles assez profondes pour recevoir du poison , afin 
que, si le fer ne faisait pas une blessure mortelle, l'action 
du poison arrachât promptement la vie. Elle remit ces 
couteaux à deux clercs, avec ses instructions ainsi con- 
çues : <c Prenez ces fers , et rendez-vous au plus vite au- 
tprès du roi Cbildebert; présentez-vous à lui comme 
a mendians; jetez-vous à ses pieds comme pour lui de- 
« mander l'aumône, et percez -lui les flancs. Qu'enfin 
« Brunehaut , qui fonde sur lui son arrogance , soit en- 
c traînée dans sa chute , et livrée à mon pouvoir. Que si 
« cet enfant est si bien entouré que vous ne puissiez l'ap- 
« procher, tuez alors mon ennemie elle-même. La récom- 
c pense pour cette action consistera , si vous y perdez la 
c vie, en ce que je donnerai des biens à vos parens; et, 
« les comblant de richesses , je les rendrai les plus consi- 
« dérables de mon royaume. Bannissez donc toute crainte, 
« et que la frayeur de la mort n'ait aucun accès dans vos 
« âmes ; car vous savez que mourir est le sort commun à 

(i) Évèqne de Tarbes, qaî assista au second concile de Mâcon. 




IIMS UISTOIUA FRANœRUM , UB. Vm. 

n bona iribuam, ipsosque miinenb» dîtam 
f< in regno meo constituam. Intérim vos 
« omnem omittite, nec sit trqpidatio mortis în 
H iûre« Noveritis enim quod cimctos hqmînK 
« oauaa continet. Arma te virililate animos, et 
f< derate sœpiua fortes virps in beilo conmere. 
« uunc parentes eorum nobiles eflectî , opibus 
« m cunctis supereminent , cunctosqoe praBodlmii. n 
Gumqiie bœc mulier loqueretur, clerid tremere coepe- 
runt , difficile putantes ha^ jussa posse oomplere. At 
illa dubios cerneni, medificatos potione direxitqoo îrr 
priecepit; statimque robur animomm (i) adcrcFity 
promiaeruntque se omnia quas praeœperat implcto- 
iXMi. Nihilominus vasculum bac potione repletnm, 
ipsos levai'e jubet, dicens : (( In die illa cum hœc qiue 
« praecipio facitis, niane priusquam opus incipiatis, 
^ bunc (2) potum sumite : erit vobis magna constan- 
« tia ad haec peragenda. » His ita instmctis, dimisit 
eos. Qui pcrgentes et ad urbem Suessionas accedentes, 
a Rauchiuco duce captif discussique omnia reserant, 
et sic in carcere (3) religati sunt. Post dies vero pan- 
cos Fredegundis, incerta (4)jâin quod fuissent implela 
c|uw fuerant imperata, misit puerum inquirere, quid 
aut rumor populi ferret, aut si aliquem inveniret in- 
dicantem, qui diceret Childebertum jam interemtum 
fuisse. Egressus igitur puer ab ea, Suessionas nrbem 
venit. Audiens denique hos in carcere retineri, ad 



(i) *Colb. m., animarum. 

(q) Kilili, incipiatur, liinc potum sumite. * Ita Reg. B et Colb. a. 
(S) ( Diih., relff^ati sunt. ] * Colb. m., in carcere leçati sunt. 
(4) AIUh, certa. [lu Dub. et Clan.] *IU Reg.^, et Colb. duo. 
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« ftiûaifr ils lbcmBiie&. Farfifipff ivoire cuMmçe^ «*! $wiitpn 
« 5|Of ii» jAm^ Imnes pmacBt «wn^at a b paeffrr: vuk 

-c avpufienft Imb Ik antres fur kvrs iwiieninî ml»»i$i«i 
« <t par h cicMEsidl<ntioB dhMil ik ]oai!8samU9«IVttdtali<|ue 
cetie CeHBe pariait, les clercs conaaMncèrail à tnamM ^ r ^ 
poKut qoH senh difficile dTaocoHipKr 9» onlrM^ FIk^ 
étçomde ks TOfant incntaitts. kvnr donna un breirpagie 
poor les animer an dcpart. Anssitôt leur OMm|!e sVtanl 
aecra, ils hii pramimit dTesectiter foules 51» xtJonlcs. 
TootcfiMs elle lenr remit on rase plein du m^me knMiva^^ 
ei leor dit : ■ Le jour étant renu* prenez cette hoi:s;on « le 
c malin , avant d^agîr; et la n?$olution ne tous manquer» 
c pas. 9 Après leur avoir donne ces instructions « elle les lit 
partir. Ils se mirent en route « et arrivèrent à Soissons. lÀ « 
ils furent airèt« par le duc Raucliing : on les intemv 
gea; ils avouèrent tout , furent charges de fers et mis en 
prison. Au bout de quelques jours « Fredegonde, igno» 
rant si ses ordres avaient été remplis , envoya un servi* 
leur pour s'informer de ce qui se disait panni le peuple « 
et pour tacher de découvrir si Childebert avait été assas- 
siné. Le serviteur partit , et se rendît à Soissons , où il 
apprit que les clercs étaient retenus prisonniers. Il s^ap- 
prodia de leur porte; et il commençait à sVutrctenir 
avec les gardiens, lorsqu'il fut arrêté lui-même ot mis sous 
bonne garde; puis tous ensemble furent expédiés à Chil- 
debert. Interrogés , ils découvrirent la vérité , et décla» 
rèrent qu'ils étaient envoyés par Frédegonde pour tuer 
le roi. a La reine, dirent-ils, nous a ordonné de nous 
a présenter à toi sous l'apparence de mendions; et lorsque 
a nous nous serions précipités à tes pieds pour te demander 
a l'aumône , nous devions te percer avec ces glaives ; et. 
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ostium adpropiapiai;sed, cam loqui satellitibus cœ- 
pi^set, et ipie capliu cnslodiae mancipator* Tune om- 
n€» ^imuJl ad Chitdebertam regem directi sont; discas- 
siqufi Teritatem aperiunt, indicantes se a Fredegonde 
nûâsw ad eum interimeDdum, dicentes : ce Jossa regioas 
a suscepimuft, ul nos egenos adsimularemas ; cumque 
a pedîba& tuis prOToluti aliquid stipeodii quaereremus, 
(c ab his te gladiis transfodere voluimus. Quod si adsultu 
a segnîore gladius defixus esset , ipsum Teuenum , quo 
K ferrum erat infectum, animam velociter pénétra- 
M ret. n Haec hisdîcentibus, diversis suppliciis adfecti, 
truncatîs manibus auribusque et naribus, variU.suDt 
mortibus înteremti. 

XXX. Igitur GuDtchramnus rex commoverl exer- 
citum in Hispauias praecepit, dicens : ce Prias Septi- 
M maniam proTineiam ditioni nostrae subdite, quœ 
u Galliis est propinqua; indignum (i) est ut horren- 
« dorum Gotthorum terminus usque in Galliis sitex- 
« tensus. » Tune commoto omni exercitu regni sui , 
illuc dirigît. Gentes vero quae ultra Ârarim, Rhoda- 
uumque et Sequanam (2) comnianebant, eum Bur- 
^undionibus junctae, Ârarica Rhodaniticaque litora 
tam de fructibus , quam de pecoribus valde depopu- 
latae suut. Multa faomicidia, incendia, praedasque in 
i^ione propria facientesj sed et ecclesias dénudantes, 
Clericos ipsos eum sacerdotibus ac reliquo populo ad 
ipsas sacratas Deo aras^interimentes, usque ad urbem 



(1) [Dab. et Clun., guia indignum est] " Ita ccxld. Reg. i9 et 
Colh. dao. 

(9) Colb. a., Segomam. [Glcm. paiilo post, JRodamca.] 
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a si le fer ne portait pas un coup assez sûr, le poison dont 
« il est infecté devait rçipidement te pénétrer le cœur. » 
Après avoir dit ces mots , ils furent appliqués à divers 
supplices; on leur coupa les mains, les oreilles, les na* 
rines, et on les fit mourir de diverses manières. 



XXX. Le roi Contran ordonna donc à son armée de 
se rendre en Espagne (i). « Que la Septimanie voisine des 
<c Gaules (2) , dit-il , soit d'abord soumise à notre domiha- 
a tion;car il est honteux que ces horribles Goths étendent 
« leur territoire jusque dans les Gaules. » Les forces de 
tout son royaume se mirent donc en marche vers la Septi- 
manie. Les nations qui habitaient au-delà de la Simone, du 
Rhône et de la Seine, se réunirent aux Bourguignons; et 
tous ensemble ravagèrent les bords de la Saône et du 
Rhône , d'où ils enlevèrent les récoltes et les troupeaux. 
Ils commirent dans leur propre pays beaucoup de meur- 
tres, d'incendies, de pillages; et s'avancèrent jusqu'à 
Nîmes en dépouillant les églises , en tuant les clercs , les 
prêtres et le peuple jusque sur les autels consacrés à Dieu. 



fi) L'an 586. Had. de Valois rapporte cette expédition à l'an 585 , 
ayant le synode de Mâcon, mais D. Rainart le réfute Tictorieosement. 

(n) Voye» Éciairciss, et obstrv. (Note a.) 
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Nemausum processenint. Similiter et Bitarici (i), 
Santonici cum Petragoricis , Egolismensiboft, et reli- 
quaram urbitim populo , qui tune ad antedicti régis 
imperium pertinebant , usque ad Carcassonam urbem 
devecti , similia mala gesserunt. Sed cum ad urbem 
accessissent , reseratis sponte ab habitatoribus portis , 
nuUo resistente , ingressi , nescio quo cum Carcasso- 
nensibus scandalo (2) commoti , urbem egressi sunt. 
Tune Terentiolus , comes quondam urbis Lemovici- 
nœ, lapide de muro projecto percussus, occubuit (3); 
cujus caput truncatum est ad vindictam adversariorum, 
et urbi delatum est (4)* Ex hoc omnis populus timoré 
perterritus, ad propria regredi destinans, uni^ersa 
reliquit, quae vel per viam ceperat, yel quae secum 
adduxerat. Sed et Gotthi, per occultas insidias, multos 
de4iis spoliatos interemerunt; exinde in Tholosano- 
rum manus incidentes , quibus , dum pergerent , multa 
intulerant mala , spoliati ac caesi vix propria contin- 
gère potuerunt. Hi yero qui Nemausum adgressi fiie- 
rant^ dévastantes universa regionis (5), succensis do- 
mibusy incensis segetibus^ disscissis oli vêtis, vinetisque 
succisis, nihil inclusis nocere potentes, ad alias urbes 
progressi sunt. Erant enim valde munitœ, et de cibis 
ac reliquis necessariis adplene refertœ, et horum ur- 



(i) *Colb. a., Biiungi, Peirogoricis, Eiesenensibusvel;CoXb, m. y 
similiter et Biiurigi cum Sancionicis', Petrogoneis et Colesenensibus 
vel. 

(1) [Dob. et Clon., scandalo commoio.] * Ita codd. Reg. B et Golb. m. 

(3) * Colb. m., percussus abiit. 

(4) *Reg. B et Colb. dao, cujus capu$ Iruncalum, ad vindictant 
adversariorum , urbi delatum est. 

(5) • lidem, utti%*rrsas regiones..,, decisis olivetisi Reg. ^ et Colb. a., 
nocere potuerunt. 
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Ceux de Bourges ;» de Saintes, de Périgueux, d'Angou- 
léme , et des autres villes soumises alors à la domination 
de Contran, arrivèrent, commettant les mêmes ravages, 
jusqu'à la ville de Carcassonne. Dès qu'ils se furent appro- 
chés de cette ville, les habitans leur en ouvrirent d'eux- 
mêmes les portes , et ils y entrèrent sans la moindre rési- 
stance ; mais ils en sortirent bientôt , à la suite de je ne sais 
quelle dissension élevée entre eux et les habitans. Téren- 
tiol, ancien comte de Limoges,futtué par une pierre lancée 
du haut des murs, et l'ennemi se vengea en coupant sa 
tête , qu'il emporta dans la ville. Toute l'armée alors , 
frappée de terreur, ne pensa plus qu'à s'en retourner, 
abandonnant tout, et ce qu'elle avait pris sur la route, 
et ce qu elle avait apporté avec elle. LesGoths, au moyen 
d'embûches cachées, dépouillèrent et tuèrent un grand 
nombre des nôtres. Ceux qui échappèrent tombèrent en- 
suite entre les mains des Toulousains, auxquels ils avaient 
fait, en venant, beaucoup de mal; ils furent par eux dé- 
pouillés, maltraités, et ne purent qu'à grand'peine regagner 
leur pays. Pour ceux qui s'étaient dirigés. sur Nîmes, 
après avoir dévasté le pays, brûlé les maisons, incendié 
les moissons, abattu les oliviers, coupé les vignes; voyant 
enfin qu'ils ne pouvaient faire aucun mal à l'ennemi ren- 
fermé dans ses murs, ils se dirigèrent sur d'autres villes. 
Mais elles étaient également bien fortifiées, et complète- 
ment pourvues de vivres et de toutes les choses néces- 
saires; en sorte qu'ils en dévastèrent les environs, mais 
ne purent pénétrer dans les villes mêmes. Le duc Nizier, 
qui était de cette expédition avec les gens d'Auvergne, 
assiégeait les places avec les autres troupes. Comtne il 
n'avait aucun succès, il arriva au pied d'une certaine 
place; il donna sa parole, et ceux qui s'y étaient renfer- 
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bana depopuiantes, urbes minus inrumpere^valoerant. 
Tune et Nicetius dux cum Arvernis In hac expeditione 
conunotusy cum relîquis urbes adsedit (i). Sed cum 
minus valeret , ad castrum quoddam pervenit ; data- 
que (ide« sponte inclusi reserantes portas, eoscredoli 
tamquam pacificos (2) susceperunt. lUi yero ingressi, 
postposito sacramento , prœsidia cuncta diripiunt, ani- 
mas in captivitatem subdentes. Tune, accepto con- 
silioy unusquisque ad propria est regressus. Tantaque 
per \iam scelera , bomicidia , praedas, direptiones per 
regionem propriam gesserunt , ut ea usquequaque me- 
morari perlongum sit. Verumtamen quia s^etes Pro- 
vinciae igni ab bisdem succensas diximus , famé atque 
inedia pereuntes (5), per viam relinquebantur exani- 
mes; nonnulli in fluminibus demersi, plerique in se- 
ditionibus interemti -sunt. Ferebant enim amplius 
quam quinque millia in bis stragibus fuisse peremtos. 
Sed non eos qui remanserant coercebat aliorum inte- 
ri tus. Tune et Arvernae regionis ecclesise , quae y m 
publicae propinquae erant , a ministeriis denudatae 
sunt; nec fuit terminus maie faciendi, nisi cum ad 
propria singuli pervenerunt. Quibus reversis, magna 
Ountchramnum regem amaritudo cordis obsediL Duces 
vero supradicti exereitus ad basilicam sancti Sjmpho- 
riani martjris expetierunt. Yeniente itaque rege ad 
ejus soUemnitatem, reprœsentati sunt sub conditione 
audientiœ in postmodum futurae. Postea vero^ quatuor 
convocatis episcopis (4)> necnon et majoribus natu 



(i) *Coib. m., recûuSfObsedii. 

(2) * Reg. B et Colb. a., eos crudelitaU gmui pacificos. 

(5) [Clan., inedia eonsumpii.] * Ite Colb. m. 

(4) Sic Bec. cum editis plerisqae. Colb. a., posl dies vero qumimor 
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mes ouvrirent d'eux-mêmes les portes, et les reçurent 
avec uue pleine confiance dans leurs dispositions paci- 
fiques. Mais dès qu'ils furent entrés, violant leurs sermens, 
ils font main basse sur tout ce qu'ils trouvent, et emmènent 
le|>euple en captivité. Enfin, après délibération, chacun 
s'en retourna chez soi. Pendant la route ils commirent 
tant -de crimes, des meurtres, des vols, des pillages, dans 
leur propre pays, que le récit en serait très long à faire. 
Après avoir, comme nous l'avons, dit, brûlé les récoltes 
de la Provence (i), ils tombaient morts par les chemins^ 
exténués de faim et de misère : quelques uns se noyèrent 
dans les fleuves ; la plupart furent tués par les populations 
soulevées contre eux. On dit que, dans ces désordres, 
il en périt plus de cinq mille. La mort des uns ne pouvait 
corriger les autres. Les églises d'Auvergne, voisines de la 
grande route, furent dépouillées de tous leurs ornemcns; 
et le ravage ne finit que lorsque chacun fut rentré chez 
soi. Ce retour causa au roi Gontran une douleur pro- 
fonde. Les chefs de cette année se retirèrent dans la basi- 
lique du martyr saint Symphorien. Le roi étant venu à 
cette basilique le jour de la fête du saint, ils se présen- 
tèrent à condition qu'on examinerait leur aflEiire. Le roi 
convoqua donc quatre évéques et quelques laïcs choisis 
parmi les plus considérables, et commença l'examen 
de leur conduite en disant : <k Comment pourrions-nous 
« aujourd'hui remporterdes victoires, nous qui abandon- 



(i) Dans la tradaction publiée par M Guizot, on a traduit Provincia 
par province. On a dit : « Après atoir l>rûk les récoltes des provinces 
« qu'ils traversaient, etc. » Nous croyons qu'il ne s'agit ici que du 
pays de Provence, et c'est ainsi que paraissent l'avoir entendu D. Rni* 
nart et D. Bouquet, puisqu'ils ont écrit avec une lettre capitale le 
mot Provincia. 
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laicorum, duces discutere cœpit, dioens : « Quallter 
(( nos hoc tempore victoriam obtinere possumùs ^ qui 
(c ea quaa patres nostri consecuti sunt non custodi- 
^ mus? lUi vero ecclesias œdificantes, in Deum spem 
u omnem ponentes , martyres honorantes , sacerdotes 
14 Tenerantes, victorias.obtinuerunt, gentesque adver- 
K sas, divino opitulante adjutorio> inenseetpanna(i) 
fi sœpius subdiderunt. Nos yero non solum Deum non 
« metuimus , verum etiam sacra ejus vastamus, minis- 
cf tros interficimus, ipsa quoque sanctômm pignera 
cr in ridiculo disceipimus ac vastamus. Non enim po* 
<t test obtineri Victoria , ubi talia perpetrantor : ideo 
« manu» nostrœ sunt invalidae , ensis tepescit, nec 
« clypeus nos , ut erat solitus , défendit ac prot^it. 
H Ergo si hoc .meœ culpae adscribitur, jam id Deos 
u capitt meo restituât. Gerte si tos regalia jussa con- 
itemnitis , et ea quae praecipio implere difiertis , jam 
« débet secoris capiti vestro submei^i. Erit enim do- 
M cnmentum omni exercitui, cum unus de prioribus 
ic (uerit interfectus : verumtamen jam experiri debe- 
i< mus quid agi oporteat. Si quis justitiam seqoi dés- 
ir tinat, jam sequatur; si quis contemnit , jam nltio 
ce publica cervici ejus inmiineat. Satius est enim ut 
« pauci contumaces pereant, quam ira Dei sup»*om- 
a nem regionem dependat innoxiam. » Haec r^e di- 
cente , responderunt duces : c< Bonitatîs tuœ magnani- 
a mitas y rex optime, enarrari facile non potest; qui 



eomjunetis; Golb. m., post ires vero quatuor, etc. ; Regm., |pos< âints 
'9en> dits quatuor conjuncU; Bad., past vero ires vei qm^tÊÊor aies 
eomjunetis. [Cfam., posi très vero quatuor comjtmctis.] *Reg. B^ 
lediooeai Goib. a. retinet, post dits tpcto quatuor comjwÊCtis. 
(i) * Golb. m., in emse et per arma. 
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« Doos les exemples laisses par nos pères ? Ils bâtissaient 
«des églises, plaçaient en Dieu toute leur espérance, 
(c honoraient les martyrs , vénéraient les prêtres ; aussi 
« obtinrent-ils la victoire, et subjuguèrent-ils souvent, par 
a la force de leurs armes , les nations ennemies avec le 
ce secours du Tout -Puissant. Pour nous, non seulement 
a nous n*avons aucune crainte de Dieu, mais nous dévas- 
te tons ses temples, nous tuons ses ministres, nous brisons 
a avec mépris et nous dispersons les reliques mêmes des 
« saints. La victoire ne peut être où se commettent de 
« telles actions.; aussi nos mains sont impuissantes, notre 
ec épée n'a plus de vertu;, le bouclier ne peut plus, comme 
« autrefois, nous protéger et nous défendre. Si la faute en 
ce est à moi, que Dieu fasse tout retomber sur ma tête; 
(c mais si, au contraire, vous méprisez mes ordres royaux, 
c( si vous refusez de faire ce>que j'ordonne, c'est votre tête 
ce qui doit tomber sous la hache. La mort d'un de ses chefs 
a servira d'exemple à toute l'armée , et nous devons es- 
c< sayer ce qu'il convient de faire. Que celui qui veut 
tt respecter la justice , le fasse avec liberté; que celui qui 
« la méprise, attire sur lui la vengeance publique : mieux 
« vaut, en effet, que quelque coupables périssent, que si la 
a colère de Dieu se répandait sur tout un pays innocent, d 
A ces paroles du roi les chefs répondirent : a Excellent 
a roi, il serait difficile de donner une idée.de ta magna- 
(c nime bonté; de dire ce qu'il y a en toi de crainte de 
a Dieu, d'amour pour l'église, de respect pour les prêtres, 
a de commisération pour les pauvres, de libéralité envers 
c( les nécessiteux. Certes, tout ce que vient d'exposer ta 
« glorieuse parole doit être tenu pour juste et véritable; 
« mais que pouvons-nous faire quand ceux que nous con- 
c( duisons se laissent entraîner à toute sorte de vices ; 
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H timor tibi in Deum sit, qui amor in ecclesias^ qaœ 
(f reverentia in sacerdôtes, quae pietas in pauperes, 
t( quaeye dispensatib in egenos. Sed quia omnia quœ 
«r gloria Testra profert, recta veraqne esse censentnr ; 
«r quid faciemus quod populus omnis in vitium est di-* 
(c lapsus , omnemque hominem agere quœ sunt iniqua 
« delectat? NuUus regem metuit, nullus ducem, nul- 
(c lus comitem reveretur; et si fortassis alicui ista 
« displicent , et ea pro longaeritate vitae vestrae emen- 
(I dare conatur, statim seditio in populo, statim tumul- 
ce tus exoritur, et in tantum uuusquisque contra se- 
(C niorem sœva intentione grassatur, ut vix se (i) credat 
(T eyadere , si tandem (a) silere nequiverit. » Ad hsec 
rex ait : « Si quis sequitur justitiam, Tivat; si quis 
« legem mandatumque nostrum respuit, jam pereat, 
u ne nos diutîus hoc blasphemium prosequatur. » Haec 
eo dicente, advenit nuntius, dicens : cr Richaredus j, 
(( fîlius Leuvichildiy deHispaniisegressus^CaputrArie- 
ff tis (3) castra obtinuit, et ex pago TTholosano maxi- 
ce mam partem depopulatus est, hominesque captivos 
(C abduxit. Ugemum Arelatense castrum inrupit, res« 
(« que cunctas cum hominibus abstulit; et sic se infra 
i< muros Nemauseusis urbis inclusit. n Hœc audiens 
rex , Leudegisilum in locum Calumniosi^ cognomento 
.£gilanis (4)r ducem deligeus, omnem ei proTinciam 

(i) * Reg. B et Colb. duo, ut vix credai, 

(i) [Dub. et Clan., si tardius silere,] "Ita Reg. B et Colb. dao. 

(3) [pab. et Clan., Arietis castrum obtinuit.] *Reg. B et Colb. a., 
eapul Arietis castrum. 

(4) *Regm. et Chesn. al., Agilanis ; Colb. «., Egilanis; Colb. m. 
et Clan., Agilanis ducem constituit custodesque per terminas super 
quatuor millia collocavit, [Dab., Leodeghiselum in loco Calomniosi 
cogn* Ef^elanis, ducem eiirigens.] 
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« quand chacun se complaît à des actes d'iniquitë ? Nul 
« ne craint le roi , nul ne respecte le duc ou le comte ; et 
a si quelqu'un de nous blâme une telle conduite, si pour 
« conserver ses jours il veut la réprimer, aussitôt on se 
«soulève, le tumulte commence, et chacun se précipite 
«sur cet officier avec des dispositions si menaçantes, 
« qu'il est obligé de se taire pour échapper à leur fu- 
« reur. » Le roi répondit : « Que celui qui aime la justice 
« vive; que ceux qui foulent aux pieds la loi et nos com- 
« mandemeos périssent sur-le-champ , afin que le blâme 
« qu'ils ont encouru ne puisse rejaillir plus long-temps 
« sur nous. » Comme il prononçait ces paroles, arriva un 
messager, qui lui dit : « Reccared, fils de Leuvigild, a 
« passé les frontières d'Espagne, s'est emparé du château 
« de Cabarat (i), a dévasté la plus grande partie du pays 
«Toulousain, et emmené ses habitans captifs; au pays 
«d'Arles, il est tombé sur le château de Beaucairc, en 
« a tout enlevé, hommes et biens, puis s'est renferme 
« dans les murs de la ville de Nîmes.» A ces nouvelles, le 
roi nomma le duc Leudégisil à la place de Calumniosus, 
surnommé Agilan, lui confia toute la province d'Arles, 
et distribua dans le pays plus de quatre mille hommes 
pour le garder. Le duc d'Auvergne Nizier s'avança égale- 
ment avec des troupes, et parcourut toutes les frontières 
du pays. 



(i) Ou Cabaret. Quelques auteurs ont voulu retç>uver le Capui- 
Arietis de Grégoire de Tours dans Castelnaudari , mais cette opinion 
nous paraît inadmissible. Les auteurs de THistoire du Languedoc ont, 
selon nous, rencontré beaucoup plus juste. Cabaret (cdp artt) est la 
traduction patoise de caput arietis y tête de bélier. 
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Arelatensem commisit, custodcsque per termiBOS saper 
quatuor virorum millia conlocaTÎt. Sed et Nicetius , 
Arvernorum dux, similîter cum custodibus perrexit, 
et fines regîonis ambivit. 



,*•*«. 



XXXI. Dum hœc agerentur/ et Fredegundis apud 
Rothomagensem urbem commorarétur, vérba amarî- 
tudinis cum Praetextato pontifice habuit^ dîcens yen- 
turum esse tempus, quando exsilia in quibus detentus 
fuerat , reviseret. Et ille : u Ego semper et in exsilio, 
« et extra exsilium episcopus fui^ sum, et ero; nam 
ce tu non semper regali potentia perfrueris. Nos ab 
(c exsilio provebimur^ tribuente Deo^ in regnum; tu 
a vero ab hoc regno demergeris in abyssum* Rectios 
ce enim erat tibi, ut, relicta stultitia atque malitia, 
« jam te ad meliora converteres^ et ab hac jactantia, 
a qua semper ferres, abstrahereris (i), ut et tu vitam 
(c adipiscereris œtemam , et parvulum quem genuisti 
i< adducere ad legitimam posses œtatélti.'V) Haec effîitus, 
cum verba illius mulier graviter acciperet, se a con- 
spectu ejus felle fervens abstraxit. Âdveniente autem 
dominicae Resurrectionis die^ cum sacerdos ad impleu- 
da ecclesiastica officia ad ecclesiam (2) maturius prope- 
rasset^ antiphonas juxta consuetudinem incipere per 
ordinem cœpit; cumque in ter psallendum formulée 
decumberety crudelis adfuit homicida, qui episcopum 
super formulam quiescentem , extracto balthei cultro, 
sub ascella petcutit. Ille vero vocem emittens, ut cle- 
rici qui adorant adjuvarent, nnllius auxilio (3) de 

(i) [Dab., abstrakere,^,] * lia Reg. Bet Colb. a. 
(a) * Reg. B, ad implendum ecclesiam. 
(5) * Reg. B et Colb. duo, nuUius ope. 
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XXXI. Dans le même temps Frédegonde ^ qui liabitait 
la ville de Rouen , eut avec Tévéque Prétextât des paroles 
amères : elle lui dit que le temps viendrait où il irait re- 
voir le lieu de son premier exil ; et Prétextât lui répondit : 
« En exil et hors de l'exil j'ai toujours été , je suis et je 
a serai toujours évéque; mais toi, tu ne jouiras pas ton- 
ce jours de la puissance royale. Nous nous élevons, nous, 
« quand Dieu le veut, de l'exil sur le trône; et toi, tu 
a seras pr^pitée du trône dans Tabîme. Mieux te vaudrait 
« laisser là tes extravagances et tes méchancetés, revenir 
ce à de meilleurs sentimens, et dépouiller ce violent or- 
c gueil qui te travaille sans cesse, afin d'obtenir pour toi- 
« même la vie éternelle , et de pouvoir amener à l'âge 
« d'homme le jeune enfiint qoe tu as rois au monde. » En 
prononçant ces mots, qui excitaient le courroux de la 
reine, l'évéque se retira bouillant de colère. Le jour de 
la résurrection du Seigneur arriva (i), et Prétextât se 
rendit de bonne hem« à l'église pour célébrer les offices 
divins. H se mit à chanter les antiennes dans leur ordre, 
suivant la coutmne. An milieu des psaumes, tandis qu'il 
était assis dans une forme, un détestable meurtrier se 
présente, tire un poignard de sa ceinture, et le frappe 
an-desMH» de l'aisselle pendant qu'il reposait sur son siège. 
L'éviqoe appelle à son secours les clercs présens, mais, 
bien qu'ils fussent en grand nombre , aucun ne vint à son 



(i) Toyez Êdmbreiss. et ok$€rv, (Noir ^.) 

m. i4 
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tantis adstantibas est adjutus. Ât ille plenas sanguine 
manus super aitarium extendens , oradônem fundens, 
et Deo gratias agens ^ in cubiculum suum inter manos 
fidelium deportatus , et in suum lectulum conlocatns 
est. Statimque Fredegundis cnm Beppoleno dace et 
Ansovaldo adfuit, dioens : a Non oporinarttt heec nobis 
K ac reliquœ plebi tuœ , o sancle saoerdos /ùt ista tuo 
(c cultui evenirent. Sed utinam indicareCor qui talîa 
« ausus est (i) perpetrare^ ut digna pro hoc scelere 
<c supplicia sustineret. m Sciens autem eam sao^os 
faœc dcdose proferre ^ ait : « Et quis hœc fecit, nisi is 
« qui r^ies interemit, qui saspius sanguinem innoeen- 
ii tem efiudity qui dirersa in hoc r^no mala commi- 
H ait? n Refpondit mulier : ce Suot apud nos perilis- 
fc simt mediet , qui huic vulneri medori possunt. Per- 
ce mitte ut accédant ad te. » Et ille : « Jam^ inquit, 
u me IMis prœcipit de lioc mundo Tocari. Nam tu 
rc qu» his sceleribus princeps inrenta es, eris maie- 
« dicta in sedculo, et erit Deus ultor sanguinis mei de 
(c capite tuo. >» Cumque ilia discederet, pontifex, or- 
dinata domo sua, spiritum exbalavit. Ad quem sepe- 
lîendum Romacharius^ Constantin» urbis episcopus, 
advenit. Magnus tune omnes Rothomagenses cives, 
et prœsertim seniores loci iilius Francos^ mœror ob- 
sedit. Ex quibus unqs senior ad Fredegundem veniens, 
ait : H Multa enim mala in hoc sasculo perpetrasti , 
(c sed adhnc pejus non feceras, quam ut sao^tlotem 
H Det juberes interfici. Sit Deus ultor sanguinis inno- 
<c centis (a) velociter. Nam et omnes erimos inquisi- 



(i) * Reg. B et Colb. a., passas est perpétrais. 
(a) • Colb. m., sanguinis ejus velociter. 
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aide : il étendit sur l'autel ses mains pleines de sang^ (i), 
fit sa prière 9, rendit grâce à Dieu, puis il fut transporté 
dans sa chambre sur les bras des fidèles, et placé sur son lit. 
Bientôt arriva Frédegonde avec le duc Beppolen et Anso- 
vald : a Nous n'avions pas besoin, ô saint évéque,, dit-elle, 
« ni nous ni le reste de ton peuple , qu'il t'arrivât pareille 
<K chose pendant l'exercice de tes fonctions. Plût au ciel 
« qu'on nous fit connaître celui qui osa commettre ce 
« crime, il porterait la peine qu'il mérite. » Mais l'évêque, 
sentant bien qu'elle ne parlait ainsi que par ruse, dit : 
« Et quelle personne en est l'auteur, si ce n'est celle qui 
« a fait périr des rois, qui souvent a répandu le sang in- 
« nocent, et qui dans ce royaume a causé tant de maux ? 
« — Nous avons près de nous, reprit la reine, de ti^ 
a habiles médecins qui pourront guérir cette blessure ; per- 
fr mets qu'ils viennent te voir. •— C'en est fait , dit Pré* 
« textat, les ordres de Dieu m'ont rappelé de ce monde ; 
« mais toi , qu'on trouve toujours la première dans les 
« crimes de cette espèce, tu seras maudite sur la terre, et 
tf Dieu vengera mon sang sur ta tête. » Lorsqu'elle fut 
partie, l'évêque mit ordre aux affiiires de sa maison, et il 
mourut. Romacaire, évêque de Coutances, vint l^ensevelir. 
Cet événement jeta la consternation parmi tous les ci-* 
toyens de Rouen ^ et surtout parmi les principaux d'entre 
les Francs fixés dans cette ville. Un de ces Francs vint 
trouver Frédegonde, et lui dit : «Tu as commis bien des 
« maux dans ce monde, mais tu n'avais pas encore poussé 

A le crime jusqu'à feirc tuer un prêtre de Dieu. Puisse ce 

- — ^ — - ■ ■ ■ 

(i) L'auteur anoDyme qui écrivit, au xi* siècle, l'histoire des évêques 
cle Rouen, rapportée dans le tome ii des Analectes de Mabillon, dit 
<[1M dès que l'évêque se sentit frappé, il courut à Fautel, ccrnimunia, 
et rendit l'esprit. (Ruin.) 
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« tores mali hujuSy ut tibi diutius non liceat iam cru** 
« délia exercere. » Cuin autem hœc dicens disoederel 
a conq>ecta reginœ (i), misit illa qui euin ad gootî- 
YÎum provocaret. Quo renuente , rogat ut si conviyio 
ejus uti non velit;^ saltem vel poculum hauriat, neje* 
junus a regali domo discedat. Quo exspectante, accqpto 
poculo , bibit absjmthium cum vino et melle mixtum , 
ut mos barbarorum habet; sed hic potiis yeneno im- 
butus erat. Statim autem ut bibit , sensit pectori 
suo dolorem valtdum imminere, et quasi si incidere- 
tur iutrinsecus; exclamât suis, dicens : « Fugite, o 
(f miseri ! fngite malum hoc , ne mecumi pariter pen- 
ce mamini. A Illis quoque non bibentibus^ sed festi- 
nàntibus abire^ hic protinus excaecatus, asscensoque 
equo , in tertio ab hoc loco stadiô cecidit^ et mortuos 
est. Posthœc Leudovaldus episcopus epistolas per om- 
nés sacerdotes direxit , et , acceptb consilio , . ecclesias 
Rôthomagénses clausit ^ ùt in his populus soUemnia 
diyina non spectaret , donec indagatione oommuni 
reperirétur hujus auctor sceleris. Sed et aliquos ad- 
prehendity quibus supplicio subditis^ veritatem extor- 
sitf qualiter per consilium Fredegundis haec acta fue- 
rant. Sed, ea defensante^ ulcisci non potuit. FerdbanI 
etiam ad ipsum percussoi^s venisse, pro eo quod hase 
inquirere sagaciter destinaret; sed, custodia vallato 
suorum , nihil ei nocere potuerunt. Itaque cum haec 
ad Guntchramnum regem perlata fuissent , et crimen 
super mulierem jaceretur , misit très episcopos ad fi<- 
lium, qui esse dicitur Chilperici, quem superius Clo- 



(i) [Ciun., reginoff statim illa ad convivium proyocaL] *Golb. m., 
refînai, statim illa eum ad convivium provocat. 
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« Dieu venger promptement le sang innocent! Jtous pour- 
« suivrons tous la punition de ton crime, pour mettre 
« enfin un terme à tes cruautés. » Comme il quittait la 
reine après lui avoir tenu ce discours, elle le fit inviter à 
sa table; et comme il refusait, elle le fit prier, s'il ne vou- 
lait pas partager son repas, d'accepter au moins une coupe 
de vin, pour ne pas sortir à jeun de la maison royale. U 
attendit, reçut une coupe, et but de l'absinthe mêlé avec 
du vin et du miel, à la manière des barbares (i); mais ce 
breuvage était empoisonné. Dès qu'il l'eut pris, il sentit 
dans sa poitrine de violentes douleurs, et comme si on 
l'eût incisé intérieurement; et il se mit à crier à ceux qui 
l'entouraient : « Fuyez, malheureux ! fuyez ce monstre, de 
« peur de périr avec moi. » Ceux-ci se gardèrent de boire, 
et se hàtèrrât de partir. Pour lui, ses yeux s'appesantirent ; 
il monta sur son cheval, et à trois stades de là, il tomba 
et mourut. L'évêque Leudovald (a) envoya des lettres à 
tous les prêtres, tint conseil avec eux, et fitiermer toutes 
les églises de Rouen, interdisant ainsi au peuple d'assister 
aux divines solennités jusqu'à ce qu'une enquête publique 
eût découvert l'auteur du crime. Il fit arrêter qiielques 
personnes, qui , soumises au supplice, se laissèrent arra- 
cher la vérité, avouant que tout s'était fait à l'instigation 
de Frédegonde ; mais elle s'en défendit , et échappa ainsi 
au châtiment. On disait même que des assassins avaient 
été envoyés contre l'évêque Leudovald, à cause du soin 
qu'il mettait dans ses recherches; mais comme il était 



(i) Cette boisson n'était pat particulière aux barbares; les Romains 
en avaient d'à pen près semblable. 

(a) Évcque de Bayeux (voy. liv. ix, cbap. i3). Son siège venait im- 
médiatemeot après le siège métropolitain, ce qui explique sa conduite 
dans cette circonstance. ( Ruin. ) 
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tharium 8crip5iniu& vocitatum f id est Aithenûiim Se- 
nonicunii Yeraoum Gavellionensem (i)f^ Agrecnmi 
Tricassinum , ut scilioet cimi his qai parmlom nolri^ 
banty perquirerent bujus sceleris persenam, et in 
conspectu ejas exhibèrent. Qood cum sacerdotes la- 
cuti fuissent, responderunt seniores : (c Nobîaprarsas 
If hœc facla dispUcent, et magis ao magis eacupimos 
N idcisei* Nàm iion polest fieri , ut, si qm$ inter nos 
M oulpabiKs invenitur, in oonspectam régis vestri de- 
«r ducatur (a) , omn nos possimus nostroram frcinoni 
M r^li sanctiona oonqprimere. m Tuncsaoerdotesdize* 
Tttnt : H NoTeritis enim , quia si persona qaœ faaeo per- 
w peIraTit, in medio posita non fnerit, rex noater 
H cumexercitu hue veniens, omnem hane r^onem 
N gladio inoendioque vastabit : quia manifestnm est 
tf hanc interfecisse gladio episoopum, qum nudefidis 
M Francum jttsril înterfici. i> Et, his dietis, diisoesserant, 
nnllUm rationdbile responsum aocipientes ; obtestanles 
omnino, ut nunquam in ecclesia illa Melantius, qui 
prius in loco Prœtextati subrogatus foerat, sacerdotis 
fungeretur c^cio. 



XXXU. 



(i) sic mis. et recte : moi CabîUoueiiseBi ecolesiam tmc Flavius» 
Cavellionentem vero, seu CaveUicensem , Cavaiilon, Yeranus, rege- 
bant : uterqne conc. Matisc., an. 585, subscripsit. Edld mate CàM" 
immsmn. [GKui., CamUonensim.) "^itoColk m. 

(a) *Colb. a., nam potest fieri,,,. im conspeetum régie moMiri tk- 
tlueatur. 

(S) * Hoc oap. cani quatuor sequentibos abtunt in codd. Reg. B et 
Vvlb a. 
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enlouré et gardé psr les siens, il ne put fan être fait au- 
cun mal. Lorsque tootes ces éka&es vîareot à là eimnins- 
sanœ du roi Gontran ^ lorsqu'il apprit que le cnme élMMl 
imputé à Frëdegonde, il 001^03^ au fife prëteftdu deCbît^ 
périe^ que bous avons dit plus haut ptfrtet \e notii èé 
Clotaire, trois évéqués, Arthémius de S^é , Yerau de 
GavailloB, et Agrécius de Troyes, les chapgjBaat de i*e- 
cbereher^ de concert arec les gouverneurs du jeune rot , 
i'auteut du crime, et de ramener M sa présence. Le& éf ô-« 
ques s'étasit adressés aux gouverneurs dd rôi, cenx^ci 
répondirent : « Nous détectons de semblabke actions , et 
tf nous désirons chaque jour davantage qu'il en soit tii^ 
« vengeance. Mais il n'est pas possible, si un coupable se; 
(c trouve parmi nous, qu'il soit conduit devant votre roi, 
cr quand nom pouvons nous-mêmes réprimer les erimes 
« des nôtres avec la sanction royale.» Les évéques répôti^ 
dirent : « Sachez^ que si l'on ne prodnît pas le coUpadbte , 
tf notre roi viendra avec une armée , et livrera tout cef 
« pays au fer et sM Aammes; car il est évident que eeïle 
a qui a fait mourir ït Franc par sen matéfices, a feit tUer 
« Té vêque par le glaive. ^ Ayant oiasi parté^ ils ^eit allèrent 
sans obtenir audme rëpome satisfàiisAnfe; mais ils décla- 
rèrent fbrraettement qne jamais Mélantius, cfû avaAc été 
nommé à la place èé Prëlextat, ne remplirait dans^ré^K^e 
de Rouen les fonctions épiscopates. 

XXXn. n se commit dans ce temps beaucoup de crimes. 
Domnole, fille de Yictorius évéquede Rénn^, veuVe de 
Burgolen, et mariée depuis à Nectaire, était qn discus- 
sion pour des vignes avec Bobolen (i), référendaire de 

■■ ■'■! I ■ I ■ i» I- 1 Il . ■ I II il.. 

(i) Il rst appelé Beppolen au chapitre précédent, ainsi qtMe phia 
bas, aux cbapitres 4^ et 43. 
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ftunt. Nam Domnola, relicta quondam Bni^leni, qoa? 
fuit fîlia Victorîi Redonensis episcopi , quam Neclarios 
matrimonio copulaverat , intentionem de Tineîs coin 
Bùboleno(i)y referendarioFredegundis, habebat. Au- 
diens eam in has vineas advenisse, miait nitntîos obles- 
tantes y ne ingredi penitos in banc possemanem prae- 
siimeret. Quod illa despiciena , et res patris soi fuisse 
proclamans , ingressa est. Tune ille , commota aedi- 
tione, super eam cnm armatis viris inruit. Qna in- 
teiiecta^ vineas (a) vindemiavit^ resque diiipuit; et 
tsim viros quam mulieres, qui cum ea (5) erant, inter- 
fecit gladio, nec remansit ex his^ nisi qui fnga labi 
potuit. 

XXXIII. Exstitit autem in his diebus apud urbem 
Farisiacam mulier quœ diceret (4) incolis : et Fqgite 
(c ab mbe, et acitote eam incendip ooncremandam. a 
Qnœ cum a niultis inrideretur, quod bœc aut aortium 
piiaesagio diceret, aut vana aliqua somniasset , aut certe 
dœmonii meridiani haec instinctu proferret , respon- 
dit ; « Nequaquam est ita ut dicitis; nahi in veritate 
« loquor , quia vidi per somnium a basilica (S) sancti 
(c Vincentii venientem virum inluminatum, tenentem 
(c manu cereum^ et domos uegotiantum ex ordine soc- 
(c cendentera. » Denique post tertiam noctem, quod 



(j) Regm.> BodoieHo, Cap. prtBc. et iafra, cap. 4a, ivÀior Btppo- 
ienus, Ub. v, cap. 4S. 
(a) [Dab:, vineas vtndicavii.] 
(5) [CluQ., cum ta ^'enerani.] * Ita Cotb. m. 

(4) [Clao., diccbat incolis .- Fugiie y n miseri, ab urbc.] ' Ita 
Golb. m. 

(5) [Clun., ad basilicam. | 
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Frédegondc^. Boboleu apprenant que Domnole était venue 
dans ces vignes, lui envoya des exprès pour lui signifier 
défense absolue d'entrer dans cette possession ; mais elle 
ne tint compte de cette défense, proclamant que les vignes 
lui venaient d^ son père, et elle y entra. Bobolen alors 
ameuta des gens contre elle , l'attaqua avec des hommes 
armés, la tua, vendangea les vignes et pilla le mobilier; 
il tua aussi toutes les personnes qui se trouvaient avec 
Domnole, tant hommes que femmes, en sorte qu'il n'en 
resta que ceiuL qui purent s'échapper par la fuite. 



XXXin..Dans ce temps«là il y eut à Paris une femme 
qui disait aux habitans : «Fuyez de la ville, car elle va 
« être consumée par un incendie;» mais on ne faisait que 
rire de ses paroles, parce qu'on les regardait, comme le 
résultat de sortilèges ou de vains rêves, ou même comme 
inspirées par certain démon du Midi (i). Elle ajoutait : 
u II .n'en est pas ce que vous pensez : je dis la vépité. Pen- 
« dant mon sommeil j'ai vu sortir de la basilique de.Saintr 
« Vincent un honune éclatant de lumière, tenant un cierge 
« à sa main, et brûlant l'une, après l'autre les maisons des 
« marchands.» Enfin , la troisième nuit qui suivit les dis- 



(i) Voyez Miracles de saint Martin, liv. iv, chap. 36. Mabillon a 
conclu de ce passage des Miracles de Grégoire de Tours et de quelques 
autres vies de saints, que les anciens appelaient démon du Midi Ptn- 
vasion subite d'une maladie violente qui privait le malade de ses sens 
ou de sa raison. Us lui donnaient ce nom parce qu'ils croyaient qu'elle 
était une œuvre du démon , et parce qu'elle se manifestait au dernier 
jour de la vie. 
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hœc mulier est efiata , inchoante crepasctilo , quidun 
e cÎTibos f acoenso lamine f m {otmitiiarraiiiest ingre»* 
sas; adsumtoqoe (t) oleo ac oeteris qofiis neoessaria 
erant, abscessit, lumine secw capeUatti oleî dercUcto. 
Erat enîm domos haec prhna secos ]^irtam qose ad 
meridiem pandit egressom. Ex qno hunhieac^irehema 
domas incendio ooncremator, de qpaa et ali» a^pne^ 
hendi cœpertmt. Tonc dimente igné saper Tinclos 
carcerisy adparoit eia beataa Germanns f et ecwimi^ 
nuens trabem atq[ue catenas^ quibos vînctî tendbantar, 
reserato carceris ostio , vinctos abire permisit incolo- 
mes. lUi vero ^ressi se ad basilicam sancti Yincentii, 
in qua sepolcram habetur beat! antistitis^ contale- 
runt. Igitur corn per totam civitatem hac atque illac 
fiante Tento flamma ferrcUir, totisqoe ?iribaa régna- 
tet incendiom y adpropiDqnare ad aliaoi portanir coapi^ 
m iqM beati Abrimi; oratorimn babcbatwr : qood A 
hôc diqaando fiœtam faenit, eo qood Hm lepraaaiWH 
eolosî hominis oscalo depnitsset. Yir atHem qui râm 
mtextis Tiigaltis in sablime oonetrnxerat , ebnfism in 
Domino , nec de beati Bfartini virtate diffiisos, se res- 
que snas intra ejos parietes ambiTit, dicsens : « Credo 
fc enim, et fides mea est, qood repcUat db hoc loco 
a inoendiomy qoi sœpios incendiîs imperaTit, et in 
a hoc loco leproai hominis catem^ oscalo medenle, 
a purgavit. » Adpropinquante enim illuc incendio, 
ferebantur validi globi Qammaram, qui percutientes 
parietem {a) oratorii ^ protinns tepescdbant. Gfamadbat 
aatem popolus ¥ira ac moUeri : « Fogjite, o miseri» 



(i) Sic Cam.; caeteri, assumêoqme eo, aut ab eo, 
i'i) [ ÇXun.yfaciem parieiû onUoru, ] * Ita Golb. m. 
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cours de celte femme , au moment où commençait le cré* 
puscule, Tun des citoyens de la ville ayant allumé un 
flambeau, entra dans un magasin , y prit de Thuile et d'au- 
tres choses dont il avait besoin^ puis sortit, laissant sa 
lumière près de la tonne d'huile. Cette maison était la 
première contre la porte méridionale de la ville. La lu** 
mière qu'on y avait laissée y mit le feu; l'incendie la con- 
suma, et gagna les autres maisons. Connue il atteignait 
la prison et menaçait les prisonniers qui sfy trouvaiiAt, 
saint Germain leur apparut ^ brisa les pieux e£les fers qui 
les retenaient captifs , ouvrit la porte ^ et leur permit de 
se sauver sans qu'ils eussent reçu aucun mal. Ainsi déli- 
vrés, ils se ré&igièrent dans la basilique ck Saint-Yiocent, 
où se trouve le tombeau de ce bienheureux évêque. Le 
vent qui sonfiBait portait la flamme çà et là dans toute la 
viUe^ et riacendie se développait avec la plus grande 
violence. Il commençait à s'approcher d'une autre porte 
où se trouvait l'oratoire de^ saint Martin. On avait jadis 
bitî cet oratoire dans l'endroit même où cet évêque avait 
guéri, par un baiser, la lèpre d'un malheureux ( I ). L'homme 
€|iuî l'avait élevé avec des branches entrelacées, plein de 
confiance dans le Seigneur, et ne doutant pas du pouvoir 
de saint Martin, s'y réfugia avec son mobilier, en dkant : 
(c Je crois, et j'en ai l'assurance, qu'il repoussera dfid l'in-* 
c( ceudie, celui qui souvent a commandé aux flammes, et 
« qui , dans ce lieu même , a purifié la peau d'un lépreux 
tt par la vertu d'un baiser. » En effet, le feu s^approchant, 
des globes enflammés venaient frapper les mulrs de l'ora- 
toire, mais ils s'éteignaient aussitôt. Le peuple criait à cet 
homme et à sa femime : «Fuyez, malheureux, si vous 

(i) Voyez Éclmrciss. etobserv, (Note c.) 
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a Ut evadere possitis : ecce jam igninm pondus super 
(c vos deruit; ecce {aviUœ incendii cum carbonibas, 
<c tamquam validus imber, ad vos uaqne distendiuir; 
ce egredimini ab oratorio, ne cum eodém inceodio 
« concrememini. » At iUi orationem fundentes, nim- 
quam ab his vocibus moTebantur; Sed nec muliér se 
unquam a fenestra, per quam interdumflainmsé in- 
grediebantur, amovit; quœ erat spe firmissima de vUv 
tute beatî antistitis prœmunita. Tantaque fuit TÎrtas 
beali pontîficis^ ut tion solum hoc oratorium cain 
alumni proprii domo salvaret; verum etiank nec aliis 
domibus quse in circuitu erant , nocere flammis domi*- 
nantibus pérmisisset : ibique cecidit tncendinm, qood 
ab una parte pontis coeperat desèevire. Ab alla Yero 
parte, tam valide cunda conflagravit, utamnis fincan 
imponeret. Vemmtamen ecclesiœ non sunt adnslar 
oom domibni suis. AiebanC enim hanc urbent qnasif 
consecratam fiiisse antiquitus, ut non ibi inoendinm 
prœTaleret, non serpens, non (i) glis adparoisset. 
Nuper autem cum cuniculus pontis emundaretur, et 
cœuum de quo repletum fuerat, auferretur, serpen- 
tem gllremque œreum repererunt. Quibus ablatis, et 
glires ibi deinceps extra numerum^ et serpentes adpa- 
ruerunt; et postea incendia perferre cœpit. 

XXXIY. Et quia pr inceps teuebrarum mille habet 
artes nocendi ; quid de reclausis ac Deo devotis (a) 
nuper gestum fuerit , pandam. Yennocus Britto, pres- 
byterii honore praeditus, cujus in alio libro memini- 
mus, tantœ se abstinentiœ dedicayit, ut indumento 



(0 [Oub., non gUrus ; Cluo., non gltms.] *Colb. m., mom glirus. 
^i) * Col h m y quid de reciausis nuptr a Deo devoiis. 
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tt voulez vous sauver; déjà le feu se précipite sur vous avec 
« violence; déjà une grande, pluie de flammes el de char- 
« bons vous atteint. Sortez de l'oratoire si vous ^ ne 
« voulez être consumés avec lui.» Mais ceux-ci, tout en- 
tiers à. la prière, ne se laissèrent pas, émouvoir- par ces 
cris : la femme, ne quitta pas un instant la fenêtre par où 
les flammes s'introduisaient par intervalles, parce qu'elle 
mettait une ferme confiance dans le pouvoir du bienheu- 
reux évêque. Telle fut, en effet, la puissance du saint,* qu'il 
sauva, non seulement l'oratoire avec la maison de son ser- 
viteur, mais ne permit pas même que la fureur des flammes 
endommageât les maisons environnantes. Là s'arrêta l'in- 
cendie qui avait éclaté d'un côté du pont. De l'autre côté, 
il consuma tout avec tant de violence, qu'il ne fut arrêté 
que par le fleuve : cependant les églises avec les maisons qui 
eu dépendaient furent épargnées. On disait qu'aucienner 
ment la ville avait été consacrée afin qu elle fût préservée 
d'incendies, et.qu'on n'y vit ni serpens ni loirs. Mais der- 
nièrement, lorsqu'on nettoya l'égout du pont, et qu'on en 
ôta la boue qui l'obstruait, on y trouva un serpent et un 
loir d'airain; on les enleva, et dès lors se montrèrent des 
loirs sans nombre et des serpens , et la ville fut ensuite 
exposée aux incendies. 

XXXIV. Comme le prince des ténèbres a mille manières 
de faire le mal, je vais raconter ce qui est arrivé derniè- 
rement à des reclus voués à Dieu. Le Breton Winnoch, 
élevé aux honneurs de la prêtrise, et dont nous avoiH 
parlé dans un livre précédent (i), s'était imposé de telles 
austérités, qu'il ne se vêtissatt que de peaux, ne mangeait 

■ 9 I I I ■ ■! ■ ■■-■■ I ■ ' ■ 

(i) Lîv. V, chap. 22. 
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de pdlibut tantam utereÊurp cibom de lietlm jgrMi^ 
but ÎDOOdif mmerei; tîdî tcto tantnni tm ad o» 
poneret, qood tiuigb potaretnr libère oecnlo qnatn 
haurire. Sed cmn ddem devotomm laqgitas fréquen- 
ter exhîberet Tasa hoc plena liquore^ didicît, qood 
pejos est , extm modum haurire^ et in tantam dissohri 
potione , nt plenimqiie ebrios cemeretnr. Unde taty 
tnm est ut , inTalescente temnlentia , t empo r e proœ- 
dente , a dœmonio oorreptns , per energiam rexm^ 
tar, in tantum nt, accepte cultro, t^ qnodctanqne 
genns teli » Tel lapidem^ ant fustem potniaset adripere, 
post homines inaano fîirore discarreret ; nnde néces- 
sitas ex^ity ut catenis vinctus ^nstodiretiir in oeihda. 
In hac qtioqae damnatione per dnonun annomm 
spatia debacchans, spiritum exhalaTit. Alhis qnoqne 
Anatolins Burdegalensis , puer , nt ferunt , annorum 
duodeotm , cum esset famnlns ctijnsdam negotiat<»û , 
petiit sibi ad reclosionem lioentiam tribni« Sed^ re- 
sistente din domino , putans enm in hoc tepescere , 
atque implere non posse in hac œtate qaod nitebator 
appetere ; tandem , rictus precibus famuli , facuitatem 
tribuity ut id quod flagitabat impleret. Erat autem 
ibi crypta ab antiquis transvoluto elegan tique opère 
exposita ^ in cujus angulo erat cellula parva de qua- 
dratis lapidibus clausa , in quam ^ix unus stans hœno 
recipi posset. In banc cellulam puer ingreditur; in 
hac per octo aut eo amplius annos cc^nmoratus , tenui 
qîbo potuque contentus , Tigiliis orationibasqae Taca- 
bat, Post hœc pavorem ^alidum perpessus, damare 
ccepit intrinsecus se torqueri, Unde £M:tam est ut, 
adjuTante eiim , ut credo , diabolicse partis militia (i). 
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que des herbes des champs toutes crues, et ne fiûsait guàre 
que porter à sa bouche le vase cootenant le vio , eu sorte 
qu'il avait plutôt Tair de le baiser que d'y boire. Mais 
comme la libéralité des dévots lui offrait souveot des vases 
remplis de cette liqueur, il se laissa malheureusement 
aller à en prendre outre mesure ; il devint même tellement 
endin à la boisson, que très souvent on le vit ivre. -Son 
ivrognerie croissant avec le temps, il fut tellement pos- 
sikié du démon, qu'il s'armait de couteaux, d'armes, de 
pierres, de bitons, de tout ce qu'il pouvait attraper, et 
poursuivait les gens avec furie : on fût donc obligé de le 
charger de chaînes et de le garder dans sa cellule. Il passa 
delà ans condamné, pour ainsi dire, à cet état de fureur, 
et rendit l'esprit* Un certain Anatole de Bordeaux, jeune 
enfimt de douzi^ 9ns, à ce qu'on rapporte, étant au service 
d'un marchand , ioUicita de son maître la permission de 
vivre en reclus ; celui^i s'y refusa long-temps, pensant que 
l'enfant se refroidirait dans sa ferveur, et qu'il ne pouvait 
à son âge accomplir ce qu'il se proposait. Mais enfin , le 
maître vaincu par les prières de son serviteur, lui permit de 
fiEiire ce qu'il désirait. II y avait là une ancienne crypte 
voûtée et de belle construction ; dans un angle de cette 
crypte on avait pratiqué une petite cellule en pierre de 
taille, dans laquelle un homme pouvait à peine se tenir 
debout. L'enfant entra dans cette cellule, y demeura huit 
ans entiers et même davantage, prenant très peu de nour- 
riture et de boisson, et vaquant continuellement aux 
vigiles et à la prière; mais ensuite il éprouva une grande 
frayeur, et se mit à crier qu'il sentait intérieurement des 
doulenrs violentes; en sorte que, secondé, je pense, par 
la milice du diable , il détâcha les pierres qui le tenaient 
enfermé et renversa le mur, en se tordant les mains et en 



224 aiSTORI A FRÂNGORUM , LA. VIII. 

amotis quadris quibus conclusus tenebatur, ^dèret 
parietem in terram^ conlidens palmas^ et clamans se 
asanctis Dei peruri. Cumque diutissime in hac insania 
teneretur^ et sancti Martini crebri us confiteretur no^ 
men , ac diceret se potius ab eo quam a sanctis aliis 
cruciari , Turonis adducitur. Sed mains spirltns , 
credo^ ob virtutem atque magnitudinem Sancti oom- 
pressus , nequaquam hominem mutilavit. Nam in loco 
ipso per anni curriculum degens, cum nihil mali pa- 
teretor , regressns est ; sed rursus quibus caméra t 
incurrit. 

XXXV. L^ti de Hispaniis ad regem Guntchram- 
nam venerunt cum multis mmieribus^ paoem peteri- 
tesy sed nihil certi accipiunt in responsis. Nam anno 
prœteritOy 'Cum exercitus Septimaniam ^debellasset , 
nares qoae de Galliis in Galliciam abierant , ex jussu 
Leuvichildi régis Tastatas sunt , res ablatœ , homines 
cœsi atque interfecti , nonnuUi captivi abducti sunt. 
Ex quibus pauci quodammodo scaphis erepti, patriœ 
quœ acta fuerant nuntiaTerunt. 



XXXVI. Igitur apud Childebertum regem Magno- 
valdus^ causis occultis^ ex jussù régis, interficitur 
hoc modo. Stante infra Meftensis nrbis palatium rege, 
et ludum spectante^ qualiter animal catenra canumr 
circumdatum fatigabatur^ Magnovaldus arcessitor. 
Qui veniens ^ et nesciens quae agenda erant , cum reli- 
quis dissolutus rîsu^ prospicere pecudem cœpit. At is 
cui jussum fuerat , cum videret eum spectaculo inten* 
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criant que les saints de Dieu le brûlaient. Comme sa folie 
durait depuis très long-temps, et qu'il prononçait très sou- 
vent le nom de saint Martin, en disant que ce saint le persé- 
cutait plus que les autres, on le conduisit à Tours. L'esprit 
malin réprimé, je pense, par les mérites et la puissance 
du saint, cessa tout-à-fait de le tourmenter. Il resta à 
Tours une année entière sans éprouver aucun mal, et 
s'en alla ; mais il retomba ensuite dans Tétat dont il avait 
été délivré. 



XXXV. Des envoyés d'Espagne revinrent, chargés de 
présens, trouver le roi Gontran pour lui demander la 
paix. Mais ce roi ne leur donna aucune réponse positive ; 
car Tannée précédente, tandis que son armée ravageait 
la Septimanie , des vaisseaux partis des Gaules pour la 
Galice avaient été assaillis par ordre du roi Leuvigild : 
la cargaison fut enlevée, les hommes de l'équipage furent 
maltraités ou tués, quelques uns furent emmenés captifs; 
un petit nombre seulement, qui s'étaient échappés sur des 
barques, portèrent dans leur patrie le récit de ce qui leur 
était arrivé. 

XXXVI. Magnovald est tué chez le roi Childebert par 
ordre de ce prince , pour des causes qu'on ignore. Voici 
comment le fait arriva : Pendant que le roi, dans son palais 
de Metz, assistait à des jeux, et regardait un animal harcelé 
de tous côtés par une troupe de chiens, il fittappeler Ma- 
gnovald. Celui-ci accourut; et ne sachant ce qui allait 
arriver, se mit, comme les autres, à rire de toutes ses 
forces et à considérer l'animal. Mais pendant qu'il était 

III. ' i5 
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ttun, Hbrata securi^ capot ejus inlistt : qui oecidit et 
mortoas est, ac per fenestram domiis projectos ^ a sois 
iepultuft est ; resque ejns protinos direptœ , et aerarîo 
pnblico^ quantum repertum est, sunt inhtœ. Autu- 
mabant tamen quidam , eo quod post mortem fratris 
diversis plagis conjugem adfeetam interfecisaet , et 
uxorem fratris adscisset thoro , exstitisse causam qua 
interimeretur. 



XXX VIL Post haec Childeberto régi filius natus 
est, qui a Magneric , Treverorum episcopo, de sacro 
tonte susceptus , Theodobertus est vocitatus. De quo 
tantum gaudium Guntchramnus rex babuit, ut statim 
legatos dirigens, multa ei munera transmitteret , di- 
cens : « Per hune enim Deus erigere Francorum re- 
(c gnum propria majestatis suœ pietate dignabitur, si 
ce huic pater, aut ipse Tixerit patri (i). » 

XXXVIII. Anno denique undecimo regni Childe- 
bexti régis , legati iterum de Hispaniis Tenenint , pa- 
com petentes; sed nihil certi obtinentes, regressi 
sunt. Richaredus autem , filius LeuTichildi , usque 
Narbonam veuit, et intra terminum Galliarum prœdas 
f?git f et clam regressus est. 

XXXIX. Eo (a) anno multi episcoporom obierunt. 
Badogisihts vero CenomaniK>rum episcopus , TÎr Talde 
s«evus in po\>ulo, auferens siTe diripiens injuste res 

(^^ lUv cjipvil «rttm quatuor «HqnmtîlMn detat n Colb. a. et VjI. 
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attentif au spectacle, un homme, qui en avait reçu Tordre, 
leva sa hache et lui fendit la tête : il tomba mort, fut 
jeté par une fenêtre de la maison , et les siens l'enterrèrent. 
On s'empara aussitôt de son bien, et tout ce qu'on en 
put trouver fut porté au trésor public. On pensa toutefois 
que ce meurtre venait de ce qu'après la mort de son frère, 
Magnovald avait fait périr sa propre femme par toutes 
sortes de mauvais traitemens, et fait entrer dans sou lit 
la femme de ce frère. 

XXXyn. Il naquit ensuite au roi Childebert un fils, 
que tint sur les fonts sacrés Magnéric, évêque de Trêves, 
et qui fut appelé Théodebert. Le roi Gontran en conçut 
tant de joie, qu'il fit sur-le-champ partir des envoyés 
chargés de remettre à Childebert beaucoup de présens, et 
de lui dire : <c Par cet enfant. Dieu daignera dans sa bonté 
ce suprême relever le royaume des Francs, s'il conserve 
« son père et si son père le conserve (i). » 

XXXYIII. Dans la onzième année du règne de Chil- 
debert, il vint de nouveau des envoyés d'Espagqe poiu* 
demander la paix; mais n'obtenant encore aucune déci- 
sion, ils s'en retournèrent. Reccared, fils de Leuvigild, 
s'avança jusqu'à Narbonne, fit du butin dans les Gaules, 
et s'en retourna secrètement. 

XXXIX. La même année moururent plusieurs évêques, 
entre autres Badégisil, évêque du Mans : c'était un homme 



(i) D. Bouquet entend cette phrase comme s'il y avait : Si nUhi 
paier, etJUius supervixerit patri, « Si son père me survit, et s'il survit 
« lui-même à son père. » Je ne pense pas quVlle doive être entendue 
ainsi. 
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dÎTersoram. Ad cujus animmn acerbum alqœ nnmî- 
tem coDJonx accesserat sasTior, quas îllum in GommiN 
tendis sceleribos , nequissimis consilii stimnlis pemr- 
gebal. Nec praeteribat dies , aut momentum allmn , 
in quo non aut in spoliis civium, ant in dirersis alter- 
cationibus grassaretur. Quotidie autem cum judicibus 
causas discutere i militias ssecuiares exercere , saeTÎre 
in alios, alios cœdibus agere non cessabat, manibus 
etiam propriis verberare progrediebatur (i) moltos, 
ac dicere : « Num ideo quia clericus factus sum , ultor 
a injuriarum meariim non ero 7 » Sed quid dicam de 
ceteris, cum nec ipsis quoque germanis parceret, sed 
i^sos magis exspoliaret ? Cum quo nunquam (2) justi- 
tiâtn d^ rébus patemis maternisvé adsequi potuerunt. 
Quinio autem anno episcopatus sui expleto , cum jam 
sextum ingrediens, epulum civibus cum immensa lae- 
titia prœparasset , a febre correptus , annum quem 
cœperat protinus morte imminente finivit. In cujus 
locum Bertchramnus^ Parisiacus archidiaconus, subix)- 
gatus est. Qui multas altercationes cum relicta illius 
defuncti habuisse probatur, eo quod res, quœ tem- 
pore Badegisili episcopi ecclesiae datae fuerant, tan- 
quam proprias retiuebat, dicens : (cMilitia haec fuit 
(( viri mei. » Et, licet invita , tamen cuncta restituit. 
Erat euim inefFabili malitia : nara sœpius viris omnia 
pudenda cum ipsis ventris peilibus incidlt; feminis 
secretiora corporis loca laminis candentibus perussit : 
sed et multa alia inique gessit, quae tacere melius 



(1) [Dnb., t»crfttfnirc, proterere mulios; Clan., vtrbemre, pejerare 
mmltos,] 
(1) * Cum non nunquam justam, Golb. m. 
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1res dur envers le peuple, qui enlevait de force ou pillait 
injustement le bien des uns et des autres. Il avait iine 
femme encore plus méchante et plus cruelle que lui (i), et 
qui, par de détestables conseils, excitait sa cruauté naturelle 
,et le poussait à commettre des crimes. Il ne se passait pas 
un jour, pas un moment, qu'il ne dépouillât les citoyens 
ou ne se prît de querelle avec eux. On le voyait journelle- 
ment discuter les causes avec les juges, exercer des fonc- 
tions civiles, sévir contre les uns, maltraiter les autres; il 
allait même jusqu'à frapper beaucoup de personnes de ses 
propres mains, en disant : «Parce que je suis clerc, est-ce 
«une raison pour ne pas venger mes ioljures?D Mais 
pourquoi parler de sa conduite envers des étrangers, 
puisqu'il n'épargna pas même ses propres frères, qu'il dé* 
pouilla tout les premiers? car ils ne purent jamais se faire 
remettre ce qui leur revenait des biens de leur père et 
de leur mère. Après avoir accompli la cinquième année 
de son épiscopat, il entrait dans sa sixième, et se dispo- 
sait avec une grande joie à donner un banquet à ses con- 
citoyens, lorsque la fièvre l'ayant saisi , une lAoffprompte 
mit fin à l'année qu'il venait de commencer. Il fut rem- 
placé par Bertram, archidiacre de Paris, qui eut de 
nombreuses altercations avec sa veuve, parce que celle-ci 
retepait comme sa propriété les choses données à l'église 
durant l'épiscopat de son mari. «C'est mon mari, disait- 
« elle, qui les a gagnées. » Mais, quoique malgré elle, elle 
fut cependant forcée de tout rendre. La méchanceté de 
cette femme surpassait tout ce qu'on peut dire : elle coupa 



(i) Voyez Ut. vi, chap. 9. Sa femme est nommée Magnatmde aa 
IW. X, chap. 5. n ne faut pas confondre Badégisil avec Bertegésil, qui 
s'empara denx fois du siège du Mans. (Ruia. ) 
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putayi. Obiit et Sabaudus 9 Ârelatensis episcopns; in 
cujus locum Licerius , régis Guntchramni referenda- 
rius , est adscitus. GraTÎs tirnc Provinciam ipsam iaes 
depopulaita est. Obiit et Evantius , Viennensis «jhsoo- 
pus ; in cujus sedem Virus presbyter de senatoribus^ 
rege eligente, substituitur. Multique eo anno sacer- 
dotum ex boc mundo migraTerunt : qùod prœterire 
yolui (i), eo quod unusquisque in lurbe sua sui reli- 
querit monimenta. 



XL. Fuit autem et in urbe Turouica Pdagius qui- 
dam, in omni malitia exereitatus^ nullum judicem 
metuensy pro eo quod jumentorum fiscalium custodes 
sub ejus potestate consistèrent. Ob hoc fnrta^ super- 
venta, pervajsiones, casdes, diversaque scelera, tam in 
fluminiMs ^uam in terris, agere non cessabat. Nam 
plerumque arcessitum, et minacibus lenibusque Ter- 
bis, ut ab hac malitia desisteret,prohibere Tolui : sed 
magis odia quam aliquem fructum justitiae ab eo re- 
cepi. , juxta iilud Salomoniacœ Sapientiae proverbium : 
« Argue stultum, adjiciet odire te. n Nam tantum in 
me odium miser habebat, ut sœpitis , spoliatis caesisque 
hominibus sanctœ (2) ecclesiae, exanimes reliquerit, 
causas qualiter ecclesiœ vel basilicœ Sancti Martini 
damna intenderet, inquirens. Unde factum est ut qua- 



(1) Regm., nolui. 

(2) * Colb. m., sanciof Dei ecciesiœ. 
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souvent, à des hommes, les parties naturelles et la peau 
du ventre; et brûla, à des femmes, avec des lames rou^ 
gies au feu , les parties les plus secrètes de leur corps. 
Elle commit encore beaucoup d'autres iniquités, que j'ai 
cru plus convenable de taire. Dans le même temps mourut 
aussi Sabaudus, ëvêque d'Âries (i), à la place duquel fut 
nommé Licérius, référendaire du roi Contran. La Pro-* 
vence fut alors en proie à une cruelle contagion. Evance, 
évéque de Vienne, mourut aussi , et le roi donna son siège 
au prêtre Virus , de race sénatoriale. Beaucoup d'autres 
évéques encore quittèrent ce monde la même année. Je 
n'en parle pas ici, parce que chacun d'eux a laissé dans sa 
ville des souvenirs de son épiscopat. 

t 
XL. Il y avait alors dans la ville de Tours un certain 

Pelage, consommé dans toutes sortes de méchancetés, qui 
ne craignait aucun magistrat, parce qu'il avait sous sa dé- 
pendance les gardes des chevaux du fisc; aussi ne cessait-il 
de voler, de maltraiter les citoyens, de les battre, d'envahir 
leurs biens, de se livrer enfin à toute sorte de crimes, tant 
sur les rivières que dans les terres. Je le mandai plusieurs 
fois, et tantôt par des menaces, tantôt par des paroles de 
douceur, j'essayai de le faire changer de conduite; mais je 
m'attirai sa haine sans le ramener dans le sentier de la 
justice, selon ce proverbe de Salomon : Ne reprenez 
point le fou, de peur qu'il ne vous haïsse (i). Ce misé- 
rable m'en voulait tellement, en effet, que souvent, après 
avoir dépouillé et battu des hommes de notre sainte église. 



(i) Voyez iiv. iv, chap. 3o. Il est ordinairement appelé Sapaudus. 
Voyez aussi, sur Licérias, Iiv. n, cbap. !i3. 
(a) Prov., IX, 8. 
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dam vice venientes homines nostros, atque echinam (i) 
in vasis déférentes caederet^ protereret^ ipsaque Tasa 
caperet. Quod factum cum comperissem f eum a coin- 
munione suspendis non quasi ultor injnriœ meae^ sed 
ut facilius eum ab hac insania redderem emendatum. 
At iUe electis duodecim viris^ ut hoc scelus ' pejera- 
ret (2) f advenit. Sed cum ego nullum Tellem sacra- 
mentum suscipere; compulsus ab eo. Tel a civibus 
nostris, amotis reliquis^ ipsius tantum juramentnm 
suscepi, jussique eum recipi in communionem. Erat 
autem eo tempore mensis primus. Adveniente autem 
mense quinto^ quo prata secari soient, pratum sanc- 
timonialium, quod termine prati sui adhaerebat, pa> 
Tadit. In^uo statim ut falcem misit, febre correptus, 
die tertia spiritum exhalavit. Deposuerat (5) enim 
sibi sepulcrum in basilica sancti Martini vici Conda- 
tènsis, quod detectum sui et (4) e£Practum in firusta 
rêperiunt. Sic postea in porticu ipsius basilicae est 
sepultus. Yasa quoque echini, quae pejerayerat, post 
obitum illius ab ejus promtuario sunt delata. Mani* 
festata est autem virtus beatœ Marise (5), in cujus 
basilica miser sacramentum protulit mendax. 



XLI. Cum autem per totam terram sonus ille per- 



(i) *Colb. m., œchinum. 

(2) [Diib., scelus perjuraret; Qud., viris, pejerare advenit.] *Sic 
Colb. m. 
(5) [QXxiu.^ disposuerat.] 

(4) Regm., detectum f sivt effrattum. 

(5) Bad., sa/icti Martine. 
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il les laissait sans vie , cherchant toutes les occasions, de 
causer du dommage soit à l'église de Tours, soit à la ba- 
silique de Saint-Martin. Un jour que nos hommes ve^ 
naient et portaient des châtaignes dans des vases (i), il les 
battit, les renversa, et s'empara des vases. Lorsque j'en 
fus instruit, je lui interdis la communion, non pour ven- 
ger mon injure, mais pour tâcher de le corriger de sa 
méchanceté. Alors il choisit douze hommes, et vint pour 
se purger de son crime en se parjurant. Je ne voulais re- 
cevoir aucun serment; mais, forcé par lui et par les citoyens 
de la ville, je renvoyai ceux qui raccompagnaient, je re- 
çus le serment de lui seul , et je l'admis à la communion : 
on était alors dans le premier mois de l'année (n). Lors- 
que vint le cinquième mois, dans lequel on fauche les 
prés, il envahit le pré des religieuses. qui touchait au sien; 
mais dès qu'il y eut porté la faux, la. fièvre le saisit, et il 
mourut au bout de trois jours. Il avait placé pour lui, 
dans la basilique de Saint -Martin, au bourg de Candes, 
un tombeau, que les siens trouvèrent ouvert et brisé en 
morceaux ; de sorte qu'on l'ensevelit dans le portique de 
cette basilique. Les vases qu'il avait juré faussement n'a- 
voir pas pris, furent, après sa mort, trouvés dans son 
cellier, d'où on les retira. Ainsi se manifesta la puissance 
de la bienheureuse Marie, dans la basilique de laquelle 
ce misérable avait proféré un faux serment. 

• 

XLI. Le bruit s'étant répandu de tous cotés que Fré«^ 
degonde avait fait tuer l'évéque Prétextât, cette reine, 

(i) C'est ainsi que nous ayons cru devoir traduire le mot echinus, 
qui exprime la coque hérissée d'épines de la châtaigne; et par exten- 
sion, an hérisson. Ce mot pourrait aussi signifier de la faîne. 

(i) Le mois de mars. 
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curreret PlrœtextatuQi epîscopam a Fredegunde fuisse 
interfectum , ilia quoque quo EaK^ilios detergeretar a 
crimine adprehensnm puenim cesdi JQSsit Tehementtf , 
dicens : ce Tu hoc blasphemium super me intxdisti , ut 
(T Prœtextatuniy urbis Rothomagensis episcopum, gla- 
« dio adpeteres. » Et tradidit etun nepott ipsius sacer- 
dotis. Qui cum eum in supplicio posuisset, omnem rem 
evidenter aperuit, dixitque : ce A regina entm Frede- 
« gunde centum soiidos accepi, ut hoc facerem; a 
Cl Melantio vero episcopo quinquaginta ; et ab archi- 
(i diacono ciyitatis alios quinquaginta ; insuper et pro- 
ie missum habui^ ut ingenuus fierem, sicut et uxor 
M mea. d In hac voce illius, evaginato homo iUe gla- 
dio {uraedictum reum in frusta concidit. Fredegundis 
vero Melantium, quem prius episcopmn posuerat , ec- 
clesiae instituit (i). 

XLII. Dum a Fredegunde Beppolenus dux valde fa- 
tigaretur, nec juxta personam suam ei honor dcbitus 
impenderetur^ oemens se despici , ad Guntchramnum 
regem abiit, A quo accepta potestate ducatus super 
oivi taies illas, quœ ad Chlotharium Ghilperici régis 
filium pertinebanty cum magna potentia pergit; sed 
a Rhedonicis non est receptus. Andegayis veroyeniens, 
multa mala ibidem gessit, ita ut annonas, foenum^ 
vinum, et quicquid reperire potuisset in domibus ci- 
vium ad quas accesserat, nec exspectatis clayibus, 
diaruptis ostiis deyastaret : multosque de habitatoribus 
looi ceedibus adfecit, protriyitque; Domigisilo quoque 

(i) |Diib., instituit Per quant cum Beppolenus; Oan., instHuù, 
Factum est ut Bipolenus dux fatigaretur, ] * Golb. m. cam Clan, 
ronvenit ; led in hoc cod., ytvhzfactum est, etc., novnm capot inchoant. 
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pour se disculpier de ce crime , fit saisir et frapper vio- 
leniHieDt un esclave , en lui disant : « C'est toi qui as bit 
a tomber sur moi ce sacrilège, en égorgeant Prétextât, 
« évêque de Rouen. » Puis elle le livra au neveu de Té- 
vêque , qui le fit appliquer au supplice, et il dévoila toute 
TafiOiire. «Tai reçu, dit-il, pour commettre le crime, 
« cent sous d*or de la reine Frédegonde , cinquante de 
a Tévéque Mélantius, et cinquante autres de l'archidiacre 
« de la ville. On m'a promis, de plus, la liberté pour moi 
ce et pour ma fiemme. » -A ces paroles le neveu de l'évéque 
tirant son épée, mit le coupable en morceaux. Frédegonde 
institua dans l'église de Rouen Mélantius, qu'elle avait 
précédemment fait évêque. 



XLU. Comme le duc Beppolen était fort tourmenté 
par Frédegonde, et qu'il ne jouissait pas auprès d'elle 
des honneurs qui lui étaient dus, se voyant méprisé ^ 
il se retira près du roi Contran , qui lui confia la puis- 
sance ducale dans les cités appartenant à Clotaire, fils 
du roi Chilpéric. Il s'y rendit avec grand appareil , mais 
les habitans de Rennes refusèrent de le recevoir. Il vint 
ensuite à Angers, où il fit beaucoup de mal, car il s'em-* 
parait des moissons, du foin, du vin^ de tout ce qu'il 
pouvait trouver dans les inaisons des citoyens, dont il bri- 
sait les portes, sans attendre les clefs. Il frappa de coups 
et foula aux pieds plusieurs des habitans du lieu ; il in- 
spira aussi des craintes à Domigisil, mais il se réconcilia 
avec lui. Il vint à la ville; et tandis qu'il était à table avec 
plusieurs autres , dans une maison à trois étages , tout à 
coup le plancher s'enfonça , il fut à moitié tué , et n'é- 
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metam intnlit, sed pacificatus est cam eo. Accedens 
autem ad urbem^ dom epnlaretar cmn diversis in 
tristegà (î)f subito effracto pnlpito domiis, yix semi- 
TÎTiis erasit^ multis debilitatis : in eisdem tamen inaiis 
perdurans qnae prius gesserat. Multa tanc et Frede- 
gundis in regno filii sui de rébus qus evertit. Ipse quo- 
que ad Rhedonicos rediens , et eos r^ Guntchramno 
subdere cupiens, filium suum in hoc looo reliquit. Qui 
non multo intercedente tempore, inruentibus Rhe- 
donicis, interemtus est cum mnltis honoratis "vins. 
Hoc anno multe signa adparucrunt : nam mense sep- 
timo arbores Tisae sunt floruisse; sed et multae^ qnae 
prius poma faabuerant^ nova dederunt^ quœ usque ad 
natalisDominici tempora in ipsis arboribus habita sunt. 
Fulgor per cœlum in modum serpentis cucurrisse 
Tisus est. 

ItLin. Anno quoque duodecimo Ghildeberti r^is^ 
Nicetius Arveriius rector M assiliensis proTÎnciae^ et re- 
liquarum urbium quœ in illis partibus ad regnum 
régis ipsius pertinebant, est ordinatus. Antestius yero 
in Andegavo a rege Guntchramno dirigitur, multis 
ibidem damnjs adfligens eos , qui in morte Domnolae, 
uxoris Nectarii , mixti fuerunt. Resque Beppoleni (3), 
eo quod fuerit hujus caput sceleris , in fiscum redi- 
gens , Namnetas accessit ; ac lacessere Nonnichium 
episcopum cœpit, dicens : r< Quia filius tuus in hoc 
« facinore est admixtus, ut dignas pro commissis suis 



(1) Golb. m., Regm., [Dab. et Clan.,] tristico; Bec. nihil habet. 

(1) Ed. aliqaot, ut sopra cap. 33, Boboleni. [Ita Dub. et Qan. ] 
* Ita et Golb. m. — Regm., Bobctteni. [Panlo post. Dub., Nontdtium 
€pisc.] 
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chappa qu a grand'petae : il y eut beaucoup de blessés. 
Cependant il n'en persévéra pas moins dans ses mauvaises 
actions. Frédegonde saccagea une grande partie des biens 
qu'il possédait dans le royaume de son fils. Il revint chez 
les Rennoisy et voulant les soumettre au roi Contran, il 
laissa son fils parmi eux. Mais peu de temps après les 
Rennois attaquèrent celui-ci et le tuèrent, avec un grand 
nombre de personnages de distinction. Cette année on 
remarqua plusieurs prodiges : au mois de septembre on 
vit les ari)res fleurir; et un grand nombre qui avaient déjà 
donné des fruits, en portèrent de nouveaux, qui y res- 
tèrent attachés jusqu'au jour de la nativité du Seigneur. 
On vit aussi un feu parcourir le ciel sous forme de 
serpent. 



XLIII. La douzième année du règne deChildebert (i), 
Nizier d'Auvergne fut fait gouverneur de la province de 
Marseille (a) et de toutes les villes de ces contrées appar- 
tenant à ce roi. Ântestius fut envoyé dans la ville d'An- 
gers par le roi Contran, et y traita rigoureusement ceux 
qui avaient été impliqués dans le meurtre de Domnole , 
femme de Nectaire : il saisit au profit du fisc les biens de 



(i) L'an 587. 

(2} Sous les fils de Clotaire I** la Provence fut divisée en province 
iP Arles, où se trouvaient Arles, Riez, etc. : cette province fut cédée 
à Gontran; et en province de Marseille, qui comprenait Marseille, 
Avignon, Aix, etc., et qui appartint à Sigebert. Les gouverneurs de 
la province d'Arles reçoivent souvent, dans nos anciens historiens, le 
titre de patrice, et quelquefois celui de duc. Ceux de la province de 
Marseille sont quelquefois aussi af^és patrices. Grégoire de Tours 
donne ici à Nizier le titre de rector. (Ruin.) 
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a pœoa» luat merittim exigit. n Sed puer, coDscieulûi 
accusante territus, ad Ghlotharium^ filium CbUperici, 
aufugit; Antestius Tero, aceeptis fidejussoribu» ab 
episcopo ut iii praesentia r^U adesset^ Santonas Tenit. 
Sonus autem kis diebus exierat^ quod Fredegundis 
occultos in HUpanias nuntios dîrigerei, eoodesi a Pal* 
ladio, Santon icae urbis episcopo, clam susceptûs, et 
inantea transmissos fuisse. Erant autem eo tempore 
dies quadragesimœ sanctee, et qpisoopos in inaalam 
maris orationis causa secesserat. Secundum oonsoetu-* 
dinem autem, dum ad domimcae cœnœ festa ad ecde- 
siam suam, populo ezspectmte, rediret, ab Antcstio 
in Tia ^allatur. Qui, née discuasa rei veritate, dioebat : 
M Non ingredieris urbem , sed exsilio condemnaberis, 
u quia suscepisti nuntios inimicae domini nostri régis.» 
At ille : « Nescio, ait, quid loquaris. Tamen quia dies 
i< sancti imminent, accedamus ad urbem, decursisque 
<f soHemnilalum sanctamm festis , postea quaecumque 
c< Yoltteriaoppone, rationem a me accipies : quia quod 
t( reputas nihil est. » At ille : « Nequaquam, inquit, 
(c sed non adtinges limina ecclesiae tuœ , quia infidelis 
i< adparuisti domino nostro régi. » Quid plura? tene- 
tur in via episcopus, domus ecclesiœ describitur, i*es- 
que diripiuntur. Cives cum homine (i) obtinere non 
queunt, ut saltem, vel celebrata soUemnitate paschali, 
discutiatur. Hisque suppiicantibus , et illo (q). reni- 
tente , tandem patefacit vulnus quod latebat in pec- 
tore. « Si , inquit , domum, quam intra territorii 
'( Biturici terminum habere diguoscitur, meae ditioni. 



(i) Id est aè homine y scilicet Antestio. 
{i) [ Dub. , illo renuente, ] 
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Beppolen, principal auteur de ce crime. U vint ensuite à 
Nantes, et commença à inquiéter l'évéque Noonichius : 
a Ton fils, lui dit-il, est impliqué dans ce crime; il doit 
a subir la peine qu'il a méritée. )• Mais le jeune homme, 
effrayé par l'es reproches de sa conscience, s'enfuit près 
de Clotaire , fils de Chitpérîc. Antestius reçut de l'évéque 
la promesse, sous caution, qu'il se présenterait devant le 
roi, et partit pour Saintes. Le bruit s'était répandu que 
Frédegonde avait envoyé en Espagne des émissaires se- 
crets, et que Pallade, évêque de la ville de Saintes, les 
avait reçus secrètement, et les avait fait passer plus loin. 
On était alors dans les saints jours de carême, et l'évéque 
s'était retiré dans une île de la mer pour s'y livrer à la 
prière. Comme, suivant la coutume, il revenait dans son 
église pour la célébration de la cène, et qu'il était attendu 
par le peuple, il fut surpris en chemin par Antestius, qui, 
sans discuter ta vérité des faits, lui dit : ce Tu n'entreras 
« pas dans la ville, mais tu iras en exil; car tu as reçu les 
« messagers de l'ennemie du roi notre maître. —Je ne sais 
« ce que tu veux dire, répondit l'évéque; et comme les 
a saints jours approchent, allons à la ville, et après les 
«c solennités de ces saintes, fêtes, accuse-moi comme lu 
« l'entendras , et je te donnerai toute satisËiction , car ce 
« que tu supposes n'est pas. — - Non, non, dit Antestius, 
«tu ne toucheras point le seuil de ton église, car tu t'es 
«montré infidèle au roi notre maître.» Que dirai -je de 
plus? l'évéque est retenu sur sa route; on fait Tinventaire 
de la maison épiscopale, les effets en sont enlevés, et les 
citoyens ne peuvent obtenir du duc qu'au moins l'examen 
de l'afBiire soit renvoyé après les fêtes de Pâques. Le refus 
d' Antestius aux prières des citoyens mit enfin à découvert 
la blessure secrète de son cœur : « Si l'évéque, dit-il, veut 
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crfacta Tehditione^ snbdiderit^ quae flagitatis facio : 
(c alîoquin non efiîigiet manns meas^ nisi trudatur (i) 
(fin exsilium. » Metuit negare episcopus : scripsit, 
sobscripsitque , ac tradidit agrom ; et sic , datis fide- 
jnssoribus de praesentia sua an te regem, in civitatem 
ingredi permissus est. Transactis igitur diebus sanctis, 
ad regem pergit; adfuit et Antestius^ sed nihii de his 
quœ opponebat episcopo potuit adprobare. Episcopus 
autem ad urbem redire jubetur, et usque ad syno- 
dum futuram dilatatur^ si forte aliqua de bis qnœ 
opponebantur^ evidentius possint agnosci. Adfuit et 
Nonnichius episcopus, qui, datis multis muneribus, 
abscessit. 



XLIY. Fredegundis vero, quasi ex nomine fîlii sui, 
l^tos ad Guntchramnum regem dirigit. Qui , rese- 
rata petitione j accepto responso , valedicentes absce- 
dunt; sed y nescio quibus causis, pauUulum apud me* 
tatum suum remorati sunt. Mane autem facto, proce- 
dente rege ad matutinas, ac praeeunte cereo, visus est 
homo quasi ebrius in angulo oratorii dormitare, ac- 
cinctus gladiOy cujus hasta parie te sus tentabatur. Hoc 
viso, rex exclamavit, dicens non esse simpliciter, 
hominem sub hoc horrore noctis tali in loco quiescere. 
Oppressus autem, et loris revinctus, interrogabatur 
quid sibi haec vellent quae ageret. Nec mora supplicio 
subditus, dicit se a legatis qui advenerant emissum 
fuisse, ut rex deberet interfici. Denique adprehensi 
legati Fredegundis, nihil de his quae interrogati sunt 

(i) [Duh. y nisi tradaiur exilio.] 
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«c me vendre la maison qu'il possède danft le territôinî de 
ir Bourges, je ferai ce que vous demandez;' autrement il 
(f ne sortira de mes mains que pour aller en eKÎl.» L'évê- 
que n'osa refuser; il écrivit et signa, et livra la terre; 
puis il donna caution de se présenter devant le roi, et il 
lui fut permis de renttor.-dans la ville. Les jours saints 
passés, il se rendit donc près duroi; Antestîus s'y trouva 
aussi , mais il ne put prouver aucune des accusations dont 
il chargeait l'évêque. Celui-ci reçut ordre de retourner 
dans sa ville, et son affaire fut renvoyée au futur synode, 
où l'on espérait prouver quelques uns des méfaits dont 
on l'accusait. L'évêque Nonnichius (i), qui s'était aussi 
rendu près du roi, lui fit beaucoup de présens, et se 
i*etira. 

XLIY. Frédegonde envoya, au nom de son fils, des 
députés au roi Contran. Celuirci ayant ouvert les lettres 
dont ils étaient porteurs, y fit réponse. T^es députés lui 
dirent adieu , et le quittèrent; mais, je ne sais pourquoi , 
ils s'arrêtèrent quelque temps dans sa maison. Le lende- 
main matin, comme le roi se rendait à matines, précédé 
d'un cierge, on vit, dans un coin de l'oratoire, un homme 
endoimi et comme plongé dau^ l'ivresse; il était ceint 
d'une épée, et sa lance reposait contre le mur. Le roi 
l'apercevant, s'écria qu'il n'était pas naturel qu'au plus 
fort de la nuit, un homme dormît en tel lieu. L'homme fut 
donc saisi, lié avec des courroies, et interrogé sur ce qu'il 
faisait et sur ce qu'il voulait. Appliqué au supplice, il dit 
qu'il avait été envoyé par les députés de Frédegonde pour 

(i) Ëvêqae de Nantes, successeur de Félix, comme il est dit lîv. vi, 
chap. i5. Il Y avait eu dans le même siège, le siocle pi*ëcédent, nn 
autre Nonnichius ou Nnnicliius. (Ruin.) 

III. iG 
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confiteutar, dioentes : « Nos nihil ad aliud mim , 
a Ut l^tkmaoa quam suggessimus defenronus. n Tmac 
hominem illum diTanis (i) plagis adfectimiy et caroari 
maiicipatnm p legatos per diversa loca ezftilio oondcm- 
nari praecipît. Manifestissime enim pâtuit snb hoc 
dolo a Fredegunde fuisse directos, ut rcgem interâ- 
care deberent, quod miserioordia Domini non per* 
nûsît; înter quos Baddo (2) senior habebatnr. 



XlàV. Com aalcm l^ti de Hispaniis crebro ad 
regem Guntekramnum Tenirént^ et nullius pacis gra- 
tiam obtînere potnissent ^ sed magis inimicitia puUu- 
laret. Rex Guntehramnus Albigensem urbem nepoli 
suo Childd>erto reddidit. Qnod cemens Desiderius dux, 
qui maxime in qusdem urbis territorio meliora facul- 
takis suse condicterat; timens ne ultio expeteretur ab 
eo propter antiquam inimicitiam , quod aliqnando in 
eadem ci\itate exercitum gloriosœ memoriœ Sigibertî 
i*egis graviter adfecisset; cum Tetradia uxore sua, 
C|uam Eulalio tune Arv^no comiti abstulerat, in 
termine Tholosano cum rébus omnibus transicns, 
exenûtum commovet, et contra Gotthos abire dispo- 
uit> divisis prius, ut ferunt^ rébus inter filios et con- 
jugDm ; adsumtoque secum Austrovaldo comité , Gar- 
OHMionam petiit. Praeparaverant enim se^ hoc audito, 
urbis illius cives , quasi resistere Tolentes : audierant 
MUtem de his prius. Denique , inito bello, fugere Gol- 
tlll ixvperunty et Desiderius cum AustroTaIdo a tergo 



(01 illiiu., divttrsis pœnis. ] 
(i) <:«m1. <!olb. a., Baito. 
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tuer Gohtran. Ces députés furent arrêtés, mais ils n'avouè- 
rent rien : (cNous n'avons eu d'autre, mission ^dirent-ils, 
« que d'apporter le message que nous avons présenté au 
a roi. » Cet bomme fut soumis à la torture et envoyé en 
prison , et Contran fit exiler les députés en différons en*-- 
droits ; car il fîit bien évident qu'ils avaient été perfide- 
ment envoyés par Frédegonde pour assassiner le roi, ce 
que ne permit pas la miséricorde divine. Parmi eux se 
trouvait le seigneur Baddon. 

XLV. Des envoyés d'Espagne revenaient continuelle- 
ment vers le roi Contran; mais loin que la paix se fît^ les 
inimitiés n'en devenaient que plus vives, iîontran rendit 
alors la ville d'Albi à son neveu Childebert. Le duo Pidier, 
qui avait mis en réserve sur le territoire de cette ville la 
meilleure partie de sa fortune, voyant cela, et craignant 
que le roi Childebert ne vengeât sur lui le mal qu'il avait 
fait, dans cette même cité, à l'armée du roi Sigebert, de 
glorieuse mémoire, s'en alla avec sa femme Tétradia, qu'il 
avait enlevée à Eulalius, comte d'Auvergne; passa avec 
tout son mobilier sur le territoire de Toûlotiàé;' leva une 
armée, et marcha contre les Goths, après avoir, à ce qu'on 
dit, partagé tout ce qu'il possédait entre ses enfans et sa 
femme. Il prit avec lui le comte Austrovald, et se dirigea 
sur Carcassonne. A la nouvelle de son approche, les ci- 
toyens avaient fait des préparatifs comme s'ils eussent 
voulu résister, car ils avaient été avertis de ce qui se pas- 
sait. Mais à peine le combat fut-il engagé, que les Goths 
se mirent ^ fuir, poursuivis et battus par Didier et Aus- 
trovald. Pendant qu'ils fuyaient, Didier s'avança vers la 
ville avec un petit nombre d'hommes, parce que les che- 
vaux de ses compagnons étaient harassés. Arrivé près de 
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caedere hostem. Olis qnoqae f ugienlîbiis , hic cum 
paucU ad uriiem accessit : lassati enim fberant équités 
sociomin. Tanc ad portam urbis aocedens , yallatiis a 
civibns qui intra mnros erant , interfectus est coin his 
omnibus y qui eum fuerant prosecuti : ita ut tîx pauci 
exinde quodammodo eraderent, qui rem, ut gesia 
fuerat , nuntiarent. AustroTaldus vero , audiens Desi- 
derium mcHtuum, de via r^essus^ ad regaa perre- 
xit ; qui mox in ejus locum dux statuitur. 

XLYI. Post (i) hœc Leuvichildus, rex Hispanorum, 
«grolare cœpit; sed, ut. quidam adserunt, pœniten- 
tiam pro txrore hseretico agens , et <J>testans ne huic 
hœresi quisquam reperiretur consentaneus, in legem 
catholicam transiii; ac per septem dies in fletu penlur- 
rans pro his quœ contra Deum inique molitns est, ^i- 
ritum exhabiTit; regnavitque Richaredus^ fiiius ejna, 
pro eo. 

(0 Hoo oquit deest in Golb. a. et Yat. * Deest et in Rcg. B. 
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la porte , il se vit entouré par les citoyens qui étaient res- 
tés dans leurs murs, et fut tué avec tous ceux qui l'avaient 
suivi : à peine quelques uns purent -ils s'échapper de 
manière ou d'autre , et donner la nouvelle de ce qui s'était 
passé. Austrovald apprenant la inort de Didier, rebroussa 
chemin , et se rendit près du roi , qui le 6t duc aussitôt à 
la place de Didier, 



XLYI. Après cela, Leuvigild^ roi d'Espagne, \ùm)m 
malade. On dit qu'il fit pénitence dé son hérésie; quMi 
engagea chacun à ne jamais tomber Tolontairement dans 
ces erreurs, et qu'il embrassa la foi' catholique; qu'ensuite 
il pleura continuellement pendant sept jours, sa coupable 
conduite en vers Dieu, et rendit l'esprit (i). Après lui, son 
fils. Reccared monta sur le trône. 



(i) Lenyigild moiumt l'an 586, c'est-à-dire la ontlèie année éa 
règne de Chîldcbcrt, el non U donsième, oomme le siq|>poie Grégoire 
de Tours. (Booq.) 



LIBER KONUS 



(1). 



t. D€hiéÈMnA»tiltfÊd»ejm.—%BeMtmhc^tmKÊàtpuMàMs. 

— Z, De 4» q«i oh coltio ad GvBtcknoBm icf^aa Teail. — 
4. Quod gyllfiiCTtD alins aatas ett filn» . — 5. De prodigiis. — 
6. De fedodorihif et ariolis. — 7. DeicBotiooeEniiodudnds; 
et de WîiMNitAst. •— S. De]ineieiitkGiiiitdtf«BiiiBo«mIs. — 
9. De lateiito Bmidniigi. — 10. De ûrterita Gnmrfiwmtni Bo- 
, ieoMu ^— • 1 Li Qoftd ie fcfes TidcroBt. -«» U. De intenta Unie- 

ojf «eBerthefinedi.^ l3.DeBaddoBe,^inkBatMMiea&abieBi, 
detentuf y et pottmodinp (S) dlmisfos est; et de morbo djsenl^ 
ricOf -* 14. De paee Egidîi episcopi et Lupi dods. — 15. De 
cûnvénkme Ricliared!. — 16. De l^tionê ifm» ad ttgts 
nottrof . — 17. De exiguitate annl hajiis ; s^, de tterilHMie anlil, 
et caritate annoiue. — 18. De Britannis, et obita Namani epi- 
scopi. -f* 19* De intenta Sicharii civis Turonici. — 20. De eo 
quod ad Gtiiitcbnunnam regem (3) in legatîonem pro costodienda 
pace dltecli sumus; exemplar pactionis apud JUiddaum. — 
21. De deemosynis et bonîtate îpsins r^s. — 22. De lue Mas- 
fliliensis urbis. — 23. De obitu Agerici episcopi , et de succes- 
sore ejus. — 24. De cpiscopatu Fronimi. — 25. Qood exercitns 
Gbildeberti in Italiam abiit. — 26. De obitu Ingobei^ r^inae. 

— 27. De obitu AmalonSs. — - 28. De speciebus quas Broniebîl- 
(lis regina transmîsit. — 29. Quod Langobardi pacem ad Qiîl- 
debertum regem peticnint. — 30. De descriptoribos uibis Pic* 
tavK alque Turoniœ. — 31. Qnod Guntcbramnos rex ezeratnm 
in Septimaniam direxit. — 32. De inlmicitiîs inler Ouklebertom 

(i) * Hî capîtolonim tituli desunt in Reg. B. 

(i> * Golb. m.« et pc^si dût* 

^y '' Oolb. m s a GmmfchmmMO rtf<, $rd ncndose. 
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SOMMAIRES DES CHAPITEE8 DU LITEE NEinriEME. 

1 . De Reccared et de ses envoyés. -^ 2. Mort de la bienheurease 
Radegonde. — 3. Teotatire d'assassinat eontre le roi Gontrao. 
•^ 4. Naissance d'un fib de Giiidebert. — • 5. Prodiges. — 

— 6. Imposteurs et devins. — - 7. Révocation du duc Ennodius ; 
des Gascons. — 8. Gontran-Boson devant le roi Gbildeberi. — 
9. Mort de Rauching. — 10. Mort de Gontran-Boson. — 
11. Entrcfvue àe$ rois Contran et Ghildebert. —-12. Mort d'Ur- 
sion et de Bertfiied. — 13. Baddon ou Waddon, allant en mis-* 
sion (1), est arrêté et relâché; dyssenterie. — 14. Paix fQtrq 
l'évéque Égidius et le duc Loup. — 15. Conversion de Reccared. 

— 16. Une ambassade envoyée par lui à nos rois. -—17. itau- 
vaise année , c'est-à-dire disette de l'année et cberté du blé. — 
18. Des Bretons et de la mort de l'évécpie Namase.— 19. ICeurtre 
de Sicbaire, citoyen de Tours. — 20. De notre ambassade auprès 
du roi Gontran pour \» maintien de la paix ; texte du traité d'ik»« 
delot. —-21. Des aum6nes, et de la bonté du roi Gontnm« — r 
22. Maladie contagieuse à Marseille. — 23. Mort de révéïpie 
Agérîc ; de son successeur. — 24. De l'épiscopat de Fronimus. — 
25. Entrée de l'armée de Ghildebert en Italie. — 26. Mort de 

■ la reine Ingoberge. -» 27. Mort d'Amalon. — 28. Des plréMi» 
envoyés par la reine Bmndiaut, — 29. Les Lombards dematf* 
dent la paix au roi Ghildebert. — 30. Des recensemens des villes 
de Poitiers et de Tours. — 31. Le roi Gontran envoie une armée 
en Septimanie. — 32. Inimitiés entre Ghildebert et Gontran. *- 



(i) n n'est pas question de mission dans le chapitre auquel se rap- 
porte ce sommaire ; mais en conférant ce chapitre avec le chapitre 44 
du livre précédent, on voit que Waddon était en effet en mission lors- 
qu'il fut arrêté. 
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et Guntchrainnuai. — 33. Quod Ingeltrudis relîgîosa ad Ckît- 
debertum sibiit, contra filiaju suggestura. — 34. De iniinicitib 
Fredegundiâ c|uii 6lia sua. — «15. DieiintêiilatWaddoms. — 
36. Qaod ChildebertuA rex Tbeodebertum 6liuin fiumn Soessîo- 
nas direxît. — 37. De Droctigisilo epîscopo. — 38. De eo quod 
alîqul contra Brunichîldem reginam agere volaenint. — 39. De 
scandalo in iDonasterip Piclavenû orto pef Girodiddem et Basi- 
nani ; epistola episcopomm ad sanctaro Radegundem. — 40. De 
•ibnirte primo scandali. — 41. De ctsde in bmilica sAncti Hilarii ; 
reftcrî^tum ^îstepoiiim. «^-^-42. Exemplam epistohe, qnam 
sancta RtfdegandisfqpisUpW direxil. — ^ '43/ Qaod'llieiatarius 
pMibjFttr'-ad • ioo<^k«iidaMm^ mitigandiiin advenif*; '-^44. De 
tnlenipérie ansi (!),'• 



. 1 • 



W Igitur (ji) post môrtem Leur rehildi (3) Hispano- 
nim régis, Richaredtis ^iins gifô fdediiEs iniitcum 
Gdiâvlntha Micta patris svly éaincrâe iit ixiâtrem sus- 
ceplt. Haec enlm erat mater Brunid^ild(i3r€^iDœ, ma- 
tris jpiiljjfib^l junior js..;Aicharedus,ve^ de alia oxore 
^ftt iMi.US Leuvicbildi. /Deuiquar cum nov^rca faabito 
ccktisilio, legatos.ad Guntcbramnaniregem atquéChtl- 
debèrtàm dirigit, dicens : (rPâcein! habete iiobiscmn , 
(< et ineàmus foedus , ut adjuti j^râeèidio vestro^^ cum 
(( nécessitas poposcerit^ simni nos .(4) conditione, in- 
((tq^c^eute .caritate,..mu^iamus..» Yenientes vero 
legati, qui ad Guntchraïunum regem directi erant, 
apud Matasceuse (5) opidumjussi suntresidere; ibique 



MMM<- 



(i) "^ Colb. m., de temperie anni prœscntîs» 

(a)'* Hoc capui com'séquenti deest in Golb. a%, Yat. et Reg. B. 

(3) * Colb. m., Leuvieldi et Goesintham. 

(4) Sic omncs omnino editi et scripti. Tamcn legendam est, nisi 
îsJ^r y ^simili vos conditioner aut sané, sîmiU nos eotidîtionc.,.. vos 
mwtrniHus. 

f5) Sic oinuos mss ; Colb. cl Bign. Matcscense. ITirobique Matisco 
intrlligi débet. 
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33. Iqgcltrude, vouée à la vie religieuse, va se plaindre de sa 
fille à- Ghildebert. — - 34. Querelles de Frédegonde avec sa fille. 
— 35. Meurtre de Waddon ou Baddon. — 36. Le roi Ghildebert 
envoie Théodebert, son fih , à Sois^ons. — 37. De l'ëvéque 
Droctigisil. — 38. Complot contre la reine Brunehaut. -7- 

39. Scandale suscité dans le monastère de Poitiers, par Chro^ 
dielde et Basine; lettre. des évéques à sainte Ràdegondè: •— 

40. Des premières causes du scandale. — 41. Mêlée sanglante 
dans la basilique de Saint -Hilaîre; rescrit des évéques. — 
42. Lettre de sainte Radeeond^dx évéques. ^ — .43. Le prêtre 
Theutaire vient pour apaiser les querelles. — 44. De Tintem- 
périe de l'année. 



/ . = • •*! . .-. 



' L Apxis ia mort de Leuvig;ild , roi d'Espagne, son fils 
Reocared fit alliance avec Gonsuinthe , sia Veuve, qu'il 
traka comme une mère (1). Gonsuinthe ^taitmère de la 
reine Brunehaut, mère du roi Ghildebert le jeune. Rec- 
cared «tait fils d'une autre femme de Leuvigild. S'ëtant 
concerté avec sa belle-mère', il envoya aux rois Gontran 
et Ghildebert dés députés chargés de leur dire : <r Ayez la 
4c paix avec nous et faisons alliance, afin que; dans mi cas 
« de nécessité, aidés de votre secours, nous vous prêtions 
a le nôtre en retour- et avec la même affection. »' Les en- 
voyés adressés au roi Gontran reçurent l'ordre de s'ar- 
rêter dans la ville de Mâcon; ils expédièreiit de là dei 
personnes qui firent connaître au roi l'objet de leurmis-^ 
sion, mais le roi refusa de les entendre. JDe là il résulta 
de telles inimitiés qu'il ne fut plus permis à un seul ha- 
bitant du royaume de Gontran dé mettre' lé pied' dans 
une ville de la Septimanie. Les députés envoyés au roi 



(i) L*an 587. Gonsuinthe se lia cependant plos tard avec Térêque 
arien Uldiia, et machina des trames contre Reccared. (Rnin.) 
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transmissis viris rex causas cognovit , sed recipere no- 
luit verba ecnnin. Unde talis postmodum rater eos 
inimicitia pullulavit, ut ad cmtates Septimaniœ nul- 
lum de regDO ejus transire peFOiitterent. Hi vero qui 
ad Childebertum r^em venerunt, cum caritate recqiti 
sunt; datisque muneribus^ accepta pace, cum mune- 
ribus sunt xegressi. 

n. £o anpo beatissimP lUdeguudis ab hoc mundo 
migrayit. Quœ magnum planctum in monasteriô quod 
constituerai dereliquit : fuique et ego prœsens ad eam 
sepeliendam. Obiit autem mense sexto, tertia décima 
die notensis, sepulta (i) post triduum. Quœ autem ibi 
ipsa die Yirtutes adparuerunt, et qualiter fuerit fime- 
rata , in libre Miraculorum plenius scribere 



UI. Interea advenit festivitas sancti Marcelli, quœ 
apud nrbem Gabillonensem mense septimo oetebratur, 
et Guntchramnus rex adfuit. Yerum ubi, peractis sol- 
lemnibusy ad sacrosanctum altarium communicandi 
gratia accessisset , venit quidam quasi aliquid sugges- 
turus. Qui dum properat contra regem, culter ei de 
manu dilabitur; adprehensoque repente, alium cul- 
trum evaginatum io manu ejus reperiunt. Nec mora, 
eductus a basilica sancta, vinctus, et tormentis addic- 
tus ^ oonfitetur se emissum ad interficiendum r^em , 
dicens : « Sic enim tractavit qui me misit. n Quia co- 
gno'vit rex multorum in se odia adgregata, et suspectas 
ne percutiatur , omnino se a suis vallari {»*secipit; nec 

(i) * Colb. m., sepulta. Post iriduum autem, etc. 
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Cbildcbert , furent , au contraire , reçus avec bonté ; ils 
firent des présens, obtinrent la paix et repartirent aussi 
avec des présens du roi. 



II. Dans la même année mourut la bienheureuse 
Radegonde , qui laissa en grand deuil le monastère qu'elle 
avait fondé; j'assistai moi-même à ses funérailles. Elle 
mourut le treize du mois d'août, et fut ensevelie trois 
jours après. Dans notre livre des Miracles (i) on trou- 
vera racontés en détail les miracles qui s'opérèrent ce 
jour même à son tombeau, ainsi que la manière dont se 
firent ses funérailles. 

III. Cependant arriva la fête de saint Marcel, qu'on 
célèbre à Châlon au mois de septembre. Le roi Contran 
se rendit dans cette ville. Lorsque, après les saintes so- 
lennités, il s'approchait de l'autel pour recevoir la com- 
munion (a), un homme s'avança vers lui, comme s^l 
avait quelque chose à lui dire; mais pendant que cet 
homme s'approchait du roi , un couteau lui tomba de la 
main; on le saisit aussitôt, et on trouva dans ses mains 
un autre couteau dégagé de sa gatne. Entraîné à l'instant 
hors de la sainte basilique, chargé de fers, et soumis à 
la tortiu*e , il avoua qu'il avait été envoyé pour tuer le 



(i) Voyez le livre de Glor, Confess\, chap. io6; voyez aussi le 
livre de Glor, Martyr,, chap. 5. 

(a) On ne communiait alors dans les églises des Gaules fju'après la 
célébration de la messe. 
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reperitur aditus qualiter ad eum cum ^adiis ( t) poastt 
accedere y nisi in ecdesia , in qna secums et nihîl me- 
tuens stare dignoscittir^ transverberetur. Sed et his de 
qiffibus locutus fui adprehensis, multis interemtia, 
hune verberatum plagis dimisit vivum, quia nefiu 
putavity si is qui ab eeclesia eductns fîierat, trunca- 
retur. 



IV. (ji) Eo anno Childeberto régi alius filins natns 
est 9 quem Yeranns Caviilonensis (3) episcopus susei- 
piens a latacro, Theodorici nomen posnit. Erat enim 
eo tempore ipse pontifex magnis virtutibus praeditus, 
ita ut plerumque infinnis signum crucis imponens , 
•tatim sanitati, tribnente Domino, restauraret. 



V. Prodigia (4) quoque multa dehinc adpamemnt. 
Nam vasa per domos divçrsorum , signis nescio quibus 
caraxata sunt, quae res nullo unquam modo, ant eradi 
potuit y aut deleri. Incœptum est autem hoc prodigium 
ab urbis Camotenae terri torio; et veniens per Aurelia- 



(i) [Dnb.» possemusi Clan., possinau aceedere.] * Reg. B, patsini; 
Colb. m., possimus, 

(s) Hoc caput deest in codd., Ck>lb. m., Regm. [et Clan.] qoâmTis 
in Ht recenêeatar m hnjas libri capitam indicolo. 

(3) Sic pro CavelUonensii corn Chesn.' al. habent Bec. el Colb. a. 
et quidem recte, ut jam rapra obsenravimosad cap. 3i, lib. vin. [Dab., 
Cauellonensis, ] 

(4) Deest iftad capot cum tribui èeqnentibai in CdQ>. a. et Vat. 
* Radem detunt in Reg. B. 
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roi : tf Cest en effet pour cela, dit-il, que j'ai été en- 
« voyë. » Le roi se voyant l'objet de la haine d'un grand 
nombre de personnes , et craignant d'en être la victime , 
se fit entourer entièrement par les siens, en sorte qu'au- 
cune épée n'aurait pu l'atteindre, si ce^n'est dans l'ëglise, 
où il se croyait en sûretë et se tenait sans défiance. Ceux 
dont je viens de parler furent arrêtés et plusieurs mis à 
mort. Le roi fit battre , mais renvoya vivant celui qui 
venait d'attenter à ses jours, parce qu'il aurait regardé 
comme un crime de tuer un homme enlevé d'une église. 

ly. La même année , il naquit au roi Cbildebert un 
autre fils (i); Yéran, évêque de Châlon, le tint sur les 
fonts de baptême, et lui donna le nom de Théodoric. 
Cet évêque était doué de si grandes vertus que presque 
toujours , lorsqu'il imposait à des malades le signe de 
la croix, aussitôt, avec Taide de Dieu, il les rendait à la 
santé. 

V. On vit alors beaucoup de prodiges : dans plusieurs 
maisons on trouva, gravés sur des vases, je ne sais quels 
caractères qu'il fut impossible d'enlever ou d'efiacer. Ce 
prodige se manifesta d'abord dans une ville du territoire 
de Chartres, et se propagea, par Orléans, jusqu'à Bor- 
deaux, sans omettre aucune ville intermédiaire. Au mois 
d'octobre , après la vendange, nous vîmes dans les vignes 
de nouveaux bourgeons avec des grappes déjà formées. 
On vit, siu* d'autres arbres, des feuilles nouvelles et de 
nouveaux fruits. Il parut, du côté du nord, des rayons 



(i) Fredegaire rapporte la naitsance de ce fils à l'année soirante, 
c'est-àrdire à l'an 588. 




(i)y quœ rat 
ezcidiani. 

f pluviae 
foenmt. 



VL FoÂt «o anBO in adbe Tinronioi Deskierîi» 
miiM^qu&MiBa^iHBqiMBdufteneclîodlMity adserens 
!»e militai potie fi^are sâgm. Kraft et nviitios intor k, 
3^ue Pilrira Ptel»HM ipratafes &^^ 
bftt. Ad quem , quia praesens non erun , rasticitas 
pull luulta couûaxerat, déférentes secam cœoos et 
iiebUe» , i\UQ^ uou sancùtate sanure , sed errore necro- 
i»auùct (a) iugeuii quœrebat tnludere. Nam hos <pH 
ei*aut paralyùciy aut atia impeditî ddHlilate, jabdbat 
\alide exteudi » ut quo» virUitis di^ÎMe bun^tîooe i£n- 
;{cxe uou potemt» qua$î per indostnam reilaiDraret. 
D^uique adprehendehaut pueri eja& manos bnminiwiy 
;du \ei\> pede^» tractgeque diirersas in p«rles^ ita ut 
ucivi pulATCutur abriunpi : cum nMi sanaroatur,. dî- 
mitlcbautur i^y?^»^*"»^ Unde frclnraest nt in Imc snp» 
pticia Qiulti âpiriUun eihahrtni^ Tantarapie 



t » 
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lumineux; et quelque^ personnes assuraient avoir vu 
des serpens tomber des nuages; d'autres affirmaient 
qu'un village y maisons et habitans, avait péri et disparu 
tout à coup. On vit encore beaucoup d'autres prodiges 
qui annoncent d'ordinaire ou la mort d'un roi, ou la 
ruine d'un pays. Cette année, les vendanges furent pau- 
vres; les eaux , fortes; les pluies, immenses; et les fleuves 
se grossirent considérablement. 



YI. Il y eut, la même année, dans la ville de Tours, 
un nommé Didier qui se. disait un grand personnage , et 
qui prétendait pouvoir faire beaucoup de prodiges. Il se 
vantait d'entretenir, par messagers, commerce avec les 
apôtres Pierre et Paul. Comme j'étais absent, la multi- 
tude ignorante affluait près de lui , amenant des aveugles 
et des infirmes qu'il tâchait, non pas de guérir par sa 
sainteté , mais d'abuser par les artifices de la nécromancie. 
Ceux qui étaient paralytiques ou perclus par tout autre 
infirmité , il les fiiisait Rendre de force , afin de guérir 
par le moyen de l'art ceux qu'il ne pouvait redresser par 
un don de la puissance divine. Ses serviteurs prenaient 
donc les malades , les uns par les mains , les autres par 
les pieds, et les tiraient chacun de leur côté, au point 
qu'on eût cru que les nerfs en devaient être rompus. Il 
les guérissait ou il les tuait; plusieurs, en effet, moururent 
pendant ce supplice. Ce misérable était tellement gonflé de 
vanité, qu'il s'avouait, à la vérité, inférieur à saint Martin, 
mais s'égalait aux apôtres. Il ne faut pas s'étonner , du 





r^ WKZHKU fKtf9»»eV ■» SE. 

^)|i&ii( ^i«iA^ ni 

m^if ^Â0r9fm |m^|mA> ^A/lwiÊ t m Êf Ê ^aff n J aai. 

*é nètr% #rr;mt Hiàifç^. h ILl qao alio oisi Dim 
(immfmii^ Ul eÂffftmotiMl Habdnt 
m*, UêffU'Mm Ai: pili^ capr arm ii ; et in praescoti 
Mtff^iinm^ imi a cibfs et pota; clam aatem , 
iiUimtmum teniMet, ita iniarcibat (3) in ore, 
fliAf^r mm (Humrreret tantnm poscenti porrigere. Sed 
fkimUi doloiitate njtti^ et a noilris deprehensa (5), 
lyjitifttJii r#t extra urbU terminnm. Nec cognoTÎmiis 
rlitirn^*» rpio nbiMitt : rlicebat tamen civem se esse 
nuri\tnnU'nm*m . Nnm et ante hos i^eptem annos fait et 
filiMn tiHigniifi (/f) vnlr]e Acductor, qui multos decepit 
flolfinilntf* min. Hic; rnim colobio (5) indutus erat^ 
ntttidiiN flmupc*!* Mindotie, crucem ferens, de qua de- 
piMulf^lintit nmpiilliilffî, qiias dicebat oleum sauctum 
liiihr^rn. Aid)At otiitn se de Hispanlis adTentare, ac re- 
licpiitiN heatiHNitnorum Tnnrtyrum Vincentii leritae Fe- 



(1) \Uh\ p\ (IaiùiIm /tmmrrm. ((Uuii., junmrem siàL] *Iu ColL. m. 

('0 Hîluw., ir\fftvitHit pntum m nrt.] • ÎU Colb. m. 

(M * <îi>lh. m « ^/ «f WfKtTm ^n'fHTheHXH.t e,H et rjtctwf exim. 
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reste, qu'il s'assimilât aux apôtres, puisque l'auteur de 
tout mal, à l'instigation duquel il agissait, doit, à là fin 
des siècles, se donner pour le Christ. On en conclut iqu'H 
était, comme nous venons de le dire, imbu des erreurs 
de la nécromancie; et ceux qui l'ont vu assurent, en effet, 
que si quelque personne parlait mal de lui, en son absence 
et en secret, il le leur reprochait publiquement en ces ter^ 
mes : a On a tlit dé moi telle chose, et cela est indigné de ma 
(c sainteté.» Or, comment en eût^il été instruit, autrement 
q«e parles démons? Il avait un capuchon et une tunique 
de poil de chèvre. Devant le monde il s'abstenait de boire 
et démanger ; mais lorsqu'il était dans son logement, il s'ém- 
pifrait tellement en cachette, que le valet ne suffisait pas 
à le- servir. Sa fourberie ayant été découverte, nos gens lé 
surprirent; il fut chassé de la ville, et nous n'avons pas 
su depuis ce qu'il était devenu : il se disait citoyen de Bor^ 
deaux. Il y a sept ans, il parut un autre grand imposteur 
qui trompa bien des gens par ses jongleries. 11 était vêtu 
d'une tunique sans manches, recouvert d'un suaire, et por^ 
tait une croixà laquelle pendaient des fioles qui, suivantlui, 
contenaient de l'huile sainte. Il venait d'Espagne, disait*il, 
et montrait des reliques du diacre saint Vincentet de saint 
Félix, martyrs. Comme il arriva sur le soir à la basilique 
de Saint-Martin de Tours , et pendant que lîôus étions 
à table, il nous envoya diret «Qu'on vienne au-devant des 
« saintes reliques;» mais l'heure était trop avancée, et nous 
répondîmes : « Que les saintes reliques reposent sur l'aU- 
« tel; et demain matin nous irons lés recevoir.» Le lende- 
main il se leva au point du jour, et, sans aoUs attendre, 
il vint avec sa croix, et entra dans notre cellule. Étonné, 
stupéfait de sa légèreté , je lui demandai ce que cela 
voulait dire. Il répondit d'un ton superbe et en enflant 
m. 17 
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licisque martyris exhibere. Sed cum jam vespere ad 
basilicam sanc|i JK(Urtiiii Turonis aàyçnisêet, et nos 
in couTivio j^esideremus, mandatum mUit, dioens : 
ce Occuirant rdiquiis sancUs.» Ci|i nos^ quia bora jam 
prœterieraty diximus : ic Requiescant heataB reliqai« 
« super altarium, douée mané proeedamua ad oo- 
u cursum earum. n Sed hic prinio dikiçulo conaur^ 
gens, nec exspectatis nobis, adyenit cum cruoe sua, et 
in cellula nostra adfuit. Stupefactus ego, et admirans 
levitatem, interrogo quid haec sibi yelint. Respondit 
quasi superbus et inflala (i) voce : ir Meliorem, inquit, 
u occursum ndbis exhibere debueras« Sed hœc ego in 
(( aures Chilperici (a) r^a ingemm; iUe autem ulcià* 
M cetur despectionem meam. » £t ingres^us in oralo- 
rivmy me postposito, ipae capitellum unum, atque 
alterum, ac tertium dicit; ipse orationem profert, et 
jpse consummat; elevataque iterum cruce, abiit. Erat 
enim ei et semio rusticus^ et ipsius linguas lâtitudo 
turpis atque obscœna ; sed nec d^ eo sermo rationa- 
bilis procedebat. Qui usque Parisius accessit. His enim 
diebifs Rogationes publicse celebi^abantur, quae ante 
sanctum Dominiez asscensionis diem agi soient. Fac* 
tum est autem ut, procedenteRagnemodopontifice cum 
populo suo , et loca saucta circumeuntC), ut et hic cum 
cruce $ua adveniens, inusitatum populis exbibens iiv- 
dumentum, adjunctisque publicanis ac rusiicis mulie- 
ribus, et iste chorum suum &ceret; et quasi cum sua 
multitudine loca sancta cirçumire tentât. Haec cemèns 
episcopus, nuisit archidiaconum suum, diçens : ce Si 



(i) (CIiiD., aspera voce.] 

(i) Regm., Childeberii. Uterqoe rex tune erat. 



. Utrjtm"- 
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^ voix : « Tu aurais dû noâs préparer un meilleur ao- 
« cueil ; mais j'iosthiirai de tout ceci le roi Chilpéric ; et 
<c il vengera le mépris qu'on &it de moi. » Il entre dans 
mon oratoire^ et, sans s'inquiéta de ma présence, il dit un 
verset, puis un second , puis un troisième; il commence 
Toraison et Tacbève; enfin, élevant de nouveau la voix, 
il s'en va. Il s'exprimait grossièrement; de sa bouche 
sortaient des termes vils et obscènes, et même on ne t'en- 
tendit jamais tenir des discours raisonnables. 11 se ren- 
dit à Paris : on y célébrait alors les Rogations, qu'on a 
coutume de faire avant le saint jour de l'ascension du 
Seigneur. Pendant que l'évèque Ragnemôd s'avançait 
avec le peuple et faisait le tour des lieux saints, l'im- 
posteur se présente avec sa croix, montrant au peuple 
un vêtement étrange; et réunissant autoiu* de lui des 
mauvais sujets et des femmes du peuple, il se forme aussi 
son cortège, et tente, avec cette multitude, de faire la 
procession autour des saints lieux. L'évèque voyant cela 
lui envoya^ dire par son archidiacre : « Si tu montres des 
a reliques de saints , dépose-les pour quelque temps dans 
« la basilique, et célèbre avec nous les saints jours; et, 
«( la solennité terminée , tu poursuivras ta route. » Mais 
tenant peu cfe compte des paroles de l'archidiacre, il 
se mit à accabler l'évèque d'injures et de malédictions. 
L'évèque, voyant qu'il n'était qu'un imposteur^ donna 
l'ordre de l'enfermer dans une cellule. On fit l'examen de 
tout ce qu'il portait, et on trouva sur lui une grande 
poche pleine de racines de diverses plantes; il y avait 
aussi des dents de taupes, des os de souris, des ongles et 
de la graisse d'ours. L'évèque , ne voyant dans tout cela 
que des instrumens de maléfice, fit tout jeter dans le 
fleuve; il lui ôta aussi sa croix, et le chassa hors du 
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c( reliquias sanctorum (i) àhibesi pooe^eas paullolnm. 
« in basilica, et nobiscam célébra dies sanctôs; de- 
(1 cursa autem sollemnitate , proficisceris in viam 
« tuam. » Ât ille parripendens quœ ab archidiacono 
dicebantur , cœpit episcopum conTiciis ac maledictio- 
nibus proseqai. Sacerdos yero intdligens eum esse 
seduclorem, jussit eum redudi în odlukm. Perscru- 
tatisque cunctis quœ babebat, ihi^nit eum eo aaccii- 
lum magnum plénum de radicibus diversarum berba- 
rum; îbique et dentés talpœ, et ossa mnrium, et 
ungues atque adipes ursinos. Yidensque baec maleficia 
esse y çuncta juasit in flumen projici; ablataque ei 
cruce^^ jussit eum a termino Parisiacœ urbis exdudî. 
Sed bic, iterum facta altéra cruce, cœpit qqse gesserat 
exercere ; captusque ab arcbidiacono , et catenis vino- 
tus, jussus est custodiri. His diebus Parisius advene- 
ram^ et ad basilicam beati Juliani martyris metatum 
babebam. Nocte îgitur insequenti, enmipens miser 
iste de custodia , eum ipsis quibus erat nexus catenis 
ad antedictam basilicam sancti Juliani properat; atque 
in pavimentOy in loco quo ego stare soiitus emm^ 
ruit, ac sopore \inoque oppressus obdormiTÎt. Nos 
vero ignari facti , média surgentes nocte ad reddendas 
Domino gratias, invenimus eum dormientem. De quo 
tantùs fœtor (2) egrediebatur ^ ut omnium cloacarum 
atque secessuum fœtores fœtor ille devicerit (3) ; sed 
nec nos^ prœ hoc fœtore, in basilicam sanctam ingredi 
poteramus. Âccedens vero unus clericorum, clausis 

(i) [Clun., reliquias sanctas. ] * Ita Golb. m. 
{1) Alias, pœdor. 

(5) [Diib., devinctret; Clun., secessorumfostorts vinetrei ifator 
ait de vino erai : sed nec. ] * Colb. m. cnm Clan, coafeoit. 
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territoire de Paris. Mais il se fit une autre croix, recoin- 
mença ses anciennes pratiques; et alors il fut pris par 
l'archidiacre, chargé de chaînes et mis en garde. Dans 
le même temps, j'étais venu à Paris, et j'étais logé à la 
basilique de Saint^Julien , martyr (i). La nuit suivante, 
ce malheureux ayant échappé à ses gardiens, vînt, chargé 
de ses chaînes, dans cette basilique; se précipita sur le 
pavé à l'endroit où j'avais coutume de me tenir, et s'y 
endormit accablé par le sommeil et par le viti. J'igudraîs 
celait, et, lorsque je me levai au milieu de la nuit pour 
rendre des actions de grâces au Seigneur, je le trouvai 
dormant II répandait une puanteur plus infecte que celle 
de tous les cloaques et de tous les privés, et telle qu'il 
nous fut impossible d'entrer dans la sainte basilique. Uta 
clerc survint, qui, s'étant bouché les narines, s'efFôr^ 
de l'éveiller; mais il ne put y parvenir, tant ce malheu- 
reux était engourdi par le vin. Alors quatre clercs le 
prirent sur leurs bras, et le jetèrent dans un coin dé 
Téglise; puis, apportant de l'eau, ils lavèrent le pavé, 
répandirent dessus des herbes odorantes, et nous en- 
trâmes pour accomplir noê prières accoutumées (a). Mais 
nos chants ne purent jamais interrompre son sommeil, 
et il ne se réveilla que lorsque le soleil dardait déjà du 
haut du ciel ses rayons sur la terre. Après avoir obtena 
son pardon , je le remis à l'évéque. Cependant les évéques 
s'assemblèrent dans la ville de Paris; je leur racontai cette 
histoire au milieu du repas, et, pour punir le coupable, je 
le fisTçal d-étre présent. AméUus, évéque de Tarbes , levant 



(i) y oyez liv. vi, chap. 17. 

(2) Cétait alors Pasage de se le?er la nuit poarchanter des actie 
de grâces à Dîea. ( Roin. ) 
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naribas^ eum excitare nititur, nec potnit : ità enim 
«rat miser niadefactns yîiio. Tune quatuor aocedenleB 
clerici , levantes eum intér manus, in tinum amgalum 
basilics jHxyjecerunt; et exhibentes aquaa, tbiatopa- 
yimeato^ resperso etîam herbulîa od^Mratis, sic ingretaî 
aumos explere cursum. Nunquam . tamen nofais paal*- 
kntibus potnit excitari, doneo, dato'teiris'die, al tins 
aolis lampas asscenderet. Dekinc excusatum reddidi sa^ 
oerdoti. ConTenientibUs autem episcopia apud urbem 
Farisiacam , dum hœc in conyivio naitaremus , ipaum 
pro castîgationia gratia adesae prsecipimus. Qno ad*- 
atante^ éleva tia Amelius Beorretause urbis epiacxipns 
oculia, cognoacit eum auum esse famulum^ sibîqae 
per fugatn dilapaum; et sic excusatum reeeptum re- 
duxitin patriam. Multi enira sunt qui bas aeductiones 
exercentes populum rusticum in errorem:ponere non 
desistunt : de quibna^ ut opinor, et Dominus in Evan- 
gelio ait^ « Consurgere in novissimts temporibuspaeu- 
« dochristos et pseudoprophetas ( i ), qui dantes signa et 
a prodigia , etiam eiectos in errorem inducsint. a De 
bis ista sufficiant; nos potius ad propositum redeamus» 

VII, Ennodiuâ eum ducatum urbium Turonicœ 
atque Pictavœ administraret , adhuc et Y ici Juliensis 
atque Benarnse (a) urbiutn principetum aodpit. Sed 
euntibus comitibus Turonicœ atque Pictavœ urbia ad 
regem Ghildebertum , obtinuerunt eum a ae removeri. 
lUe vero ubi se remotum de his senait, ad civitates 
superius memoratas properat; sed dum in illis corn- 



(i) Regm^, ctmsurgtni pseudochristi, etc.^ mduceni* 
(a) Regm., Bernanœ , Colb. ni. et Bec, Btmamœ, 
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y 

U% yeux sur lui , le recoùaut pour un de ses sei^itafurt^ 
qui s'était enfui de sa maison : il lui fit grâce, et le ra- 
mena dans son pays. Il y a beaucoup de gens qui , par de 
semblables impostures, ne cessent d'abuser de l'igno^- 
rance du peuple. C'est d'eux, je pense, que le. ligueur 
a dit dans TÉTangile : // s^élhmra dans les derniers 
temps de faux Christs et de faux prophètes , qui 
feront de grands prodiges et des choses étonnantes, 
jusqu'à séduire mente les élus (i). Mais en Toilà assea 
là-dessus , revenons à notre sujet. 



VU. Ennodius, qui gouvernait le ducbë de Tours et 
de Poitiers , reçut , en outre , le gouvernement des villes 
d'Aire et de Benama (2). Mais les comtes des villes de 
Tours et de Poitiers allèrent trouver le roi Childebert , 
et obtinrent d'être soustraits à l'autorité d'Ënnodius. 
Celui-ci ayant appris son rappel de ces villes, se rendit 
dans leurs murs; mais, tandis qu'il y était, il reçut Tordre 



(i) Matth., cbap. tuv» ▼. 24* 
(3) Dqrai^ , Lescar. 
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iiiorai*etur^ mandatum Accepit ut se ab eisdem remo- 
Teret : et sic.accepto otio^ ad domum suam reTerras, 
privati operis curam gerit. Vascoçes vero de moniibus 
pmrumpentes in plana descendant , TÎneas agrosqae 
depopulantes^ domos tradentes incendie, nonnuUos 
a]bducentes capti^os cum pecoribus. CiOntrfei quos sœpius 
Austroyaldos dax processit^ sed panram uttionem exe- 
git.(l) ab eis.. Gbtdbi vero propter superioris anni 
devastationem quam in Septimania l^gis Guntchramni 
exercitus fecit^ in Âreiatensem provinciam [Nrarape- 
runt y egeruntque prœdas , et captivos abduxemnt 
usque àd decimum ab urbe milliarium. Unum etiam 
castrum , Ugernum (2) nomine, corn rébus atque habi- 
tatoribus désolantes, nuUo resistente, r^pressi sunt. 

VIII. Guntehramnus vero Boso cum exosus reginœ 
haberetur, cœpit per episcopos ac proceres discur- 
rere , et Teniam misero (3) precari , quam anie de- 
spexerat. Nam cum rex Childebertus ésset junior, 
Brunichildem reginam saepe conviciis atque impro- 
periis lacessibat; sed et injuriis, quœ ei ab adversis 
inferebantur, fautor exstiterat. Sed et rex ad ulciscen- 
dam injuriam genitricis, jùssit eum persequi, atque 
interfici. lUe yero cum se cemeret positum in discri- 
mine, Yiridunensem ecclesiam petiit, per Âgericum 
prorsus episcopum , qui erat régis pater ex lavacro , 



(i) Al., exercuiU' 

(a) Regm., Jligernum. Vide sapra, lib. tiii, cap. 3o. 

(3) Sic habcDt scripti et editi. I^gendam tamen esse videtar, veniam 
misét ab ea precari; seu , veniam pro misero precari ad ea quam; 
aut saltem, veniam miser precari quam, [Cod. Dab. melioi, veniam 
sera precari,] 



HISTOIRE DE& FRANCS, LIV. IX. 265 

de s'en éloigner. Rendu ainsi au repos, il retourna diez 
lui, et vécut en simple particulier. Les Gascons, se préct* 
pitant de leurs montagnes, descendent dans la plaine (i), 
ravagent les vignes et les champs, livrent les maisons 
aux flaotmes, et emmènent quelques uns des babitans 
captifs avec leurs troupeaux. Le duc Austrovald (a) mar- 
cba souvent contre eux , mais ne put guère en tirer ven- 
geance. Les Gotbs, à cause des ravages que l'armée du 
roi Contran avait exercés, l'année précédente, dans la 
Septimanie, se jetèrent sur la province d'Arles, y firent 
du butin et des captifs jusqu'à dix milles de la ville ; ils 
attaquèrent aussi un château nommé Beaucaire (3), mi- 
nèrent et dépeuplèrent le pays, et s'en retournèrent sani^ 
avoir éprouvé de résistance. 

VIIL Gontran-Boson , en butte à l'inimitié de la reine, 
s'adressa aux évêques et aux grands pour obtenir, dans son 
malheur, un pardon qu'il avait jusque-là dédaigné. Souvent, 
en effet, pendant l'enËince du roi Childebert, il avait acca- 
blé la reine Brunehaut d'injures et d'outrages, se fiiisaoC 
même l'instigateur àe» insultes qu'elle recevait de ses eo- 
nemis. Le roi , pour venger les injures de sa mère , donna 
ordre de poursuivre Contran et de le tuer; mais celui-ci, se 
voyant en danger, se réfugia dans une église de Verdun, 
comptant obtenir sa grâce par l'entremise de l'évéque Agé- 
ric, qui avait tenu le roi sur les fonts sacrés. L'évéque alla 
donc demander au roi le pardon de Contran ; le roi ne 



(i) A|iièf planeun incnrnoni du haut des Pyi ^ énées àan» k Hd- 
Tempopolanie, les Gasoonf le Ibeat céder par Jet i 
Tinoe , qui prit de leur nom odoi de Gatoogoe. (Rnitt. ) 

(a) liv. TUi, chap. 4^, il a le titre de €CNBle. 

(5) Vojcc ci-deMiiSy Ihr. viu, diap. 3o. 
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Yeniaq^ impettare confidens. Tubc pontifes êà regem 
properat» deprecàUinpie pro eo; eai reoij dim negnne 
nequirel qttae petehat , ait ; u Veniat oomm nc^ia ; 
«et, datis fidejussoribns in prœsentia patmi (») mei, 
a quioquid illins judicium decreverit^ exaeqifamuf • m 
Tune adductus ad loclun nbi rez morabatur, nudatua 
armis, ac per manicas tentas^ ab epiaoopo repraesen- 
tatur r^i. Ad ci^us provolutns pedes^ ait : u PeccaTÎ 
tf tibi ac genitrici tnœ^ non obediendo pnecqptianibns 
ce veUxis, $eà âgendo oontm tolnntatem Testram atcpe 
« utilitatem publioam. : nunc autem rogo nt indulgea- 
(( tis malis meîs^ quîie contra vas geaai* » Rex antem 
jiAssit eunlL idevari a terra ^ et posnit in manu epiacopi , 
dicens t « Sit pênes te^ sancte saoerdos^ donec in prae* 
« sentiam Guntckramni régis adveniat. » Et jussit eum 
dîscedere. 

IX. Fost hflpc Rauchingus conjunctus cum priori- 
bus regni Chlotharii filii Chilperici^ confingens se 
quasi tractaturum de pace , ut inter terminum utrius* 
que regni nuUa intentio aut direptio gereretm*) coti- 
silium liabuerunt, ut scilicet^ interfecto Childeberto 
rege, Bauchingus cum Theodoberto, seniore ejus filio, 
Campaniœ regnum teneret : Ursio vero ac Berthe- 
fredus (2) > juniore filio nuper genito , qui Theodo- 
ricus cognominabatur, ad se suso^to, et excluso 
Guntchramno rege, reliquum regni tenerent (5): 



(1) Freh. al.^ patrbû. Sed nnsqnani hftc voee tititiir Gtegorios ad 
deflignandoni tiuceptorem ex ba(>ti8iiio. 

(a) Colb. a., Bcrffreduêy et tic infira. 

(5) * Colb. a. et Reg. B, jimiorem fiUum nu(ftr geniium.,., in se 
utscrptum, excluso Guntchramno rege, reliquo in rigno teneret. 
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pouvant refuser : « Que Gontrau vientie, dit-il , et nbus 
et donne caution de se présenter devant notre oncle; noiii 
« nous conformerons à tout ce que notre oncle décidera. » 
Contran fut alors amené dans le lieu qu'habitait le roi. Dé- 
pouillé de ses armes, et les mains enchaînées, il fut pré* 
sente à Childebert par l'évéque. II se précipite aux pieds 
du roi , et lui dit : « Ttki offensé toi et ta m&re, en n'obéis- 
« sant point à vos ordres, et en agissant contre votre vo- 
a lonté et contre l'intérêt public; je vous prie maintenant 
ff de me pardonner le mal que je vous ai fait. » Le roi 
lui ordonna de se relever, et le remit entre les mains^ 
d'Âgéric , en disant : a Qu'il demeure en ta puissance ,. 
« 6 saint évéque, jusqu'à ce qu'il comparaisse devant le 
« roi Gontran. » Puis il lui donna congé. 



. IX. Bauching et les principaux persorïtiagea du r&yôtf^ 
me de Clotaire, fils de Chilpéricv se liguènent; et, sot» 
prétexte de traiter de la pfljix, et d'êmpteher qcril ne a'éle* 
vit des différends ou qu'il M se comnitt dèd pillages dans 
aucun des deux royaumes , se concertèreinf poor tuer te 
roi Childebert. Après quoi ^ Raudiing devait gouvei^^r 
la Champagne avec Theodebert , fifs aîné du rot ; Ursion 
et Bertfried devaient prendre avec eux Théodoric, le plfrt 
jeune, né depuis peu, écarter le roi Gontran, et s'em-^ 
parer du reste du royaume. Us étaient furieux aussi coaCn» 
la reine Brunehaut; et se proposaient de lui dire subir 
des humiliations, eomméila l'avaient déjà ftit au côm-» 
mencement de son veuvage (i). Raucbing, enivré de son 
— — - — ■' — . - - - ^ 

(i) Voyez Bciairciss. et observ, (Môle a.) 
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muha etiam contra Bnmichildem reginam frementcs, 
ut eam in contumeliam rédigèrent , sicut prius fece- 
rant in yiduitate sua. Rauchingus ergo summa elatus 
potentia ^ et , ut ita dicam , ad ipsius regalis sceptxi se 
jactans gloriam pervenire (i) , iter prœparat ad Ghil* 
debertum regem accedendi , ut consilium quod inie- 
rat posset e:^plere. Sed pietas Domini hœc Terba in 
aures Guntchramni régis prius imposuit. Qui , missis 
nuntiisclam ad Childebertum regem ^ omnes ei moli- 
tiones bas in notitiam posuit, dicens : k Accéléra Tdo- 
cr citer ut videamur a nobis : sunt enim causas quœ agi 
(c debeant. » At ille diligenter inquirens quœ ei nun- 
tiata fuerant, Teraque esse cognoscens^ arcessiri Rau- 
chingum jussit. Qui cum adfuisset , priusquam eum 
rex suo jussisset adstare conspectui , datis litteris , et 
pueris destinatis cum evectione publica qui res ejus 
per loca singula deberent capere , jussit eum in cubi- 
culum intromilfci ; looutusque cum eo alla ex aliis , 
^edi iterum de cubiculo jubet. Cumque egréderetur, 
a duobus ostiariis pedibus adprehensus , ruit in gradi- 
bus ostii , ita i|t pars corporis ejus esset intrinsecus , 
pars vero extrinsecus extenderetur. Tune ii qui jussi 
ad hase explenda parati erant p cum gladiis super eum 
ruunt; atque ita minutatim caput ejus conliserunt, 
ut simile totum cerebro putaretur : statimque mor- 
tuus est. Tune denudatus, et per fenestram ejectus, 
sepulturae manda tus est. Erat autem levis in moribus, 
ultra humanum genus cupiditati ac facultatibus in- 
bians alienis ^ et ex ipsis divitiis ¥alde superbus , in 
tantum ut jam in ipso interitus sui tempore Ghlotha- 



(i) * In Ck>lb. a., et Rcg. B, deest ptrvenire. 
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immense pouvoir, et se flattant d'arriver, pour ainsi dire, 
à l'honneur du sceptre, se dispose à se rendre auprès du 
roi Childebert pour accomplir ses projets. Mais, par la 
bonté du Seigneur , cette conspiration fut découverte au 
roi Gontran, qui envoya secrètement des messagers au 
roi Childebert pour lui &ire connaître toutes ces machi- 
nations, et pour lui dire : a Fais que nous ayons prompte- 
« ment une entrevue, car il est urgent d'agir. » Childe- 
bert s'informe avec soin au sujet des nouvelles qui lui 
sont apportées, et les trouvant vraies, il fait venir Rau- 
ching. Dès que celui-ci fut arrivé, le roi, avant même de 
le mander en sa présence, expédia des ordres, et envoya 
des gens munis de lettres qui mettaient à leur disposition 
les voitures publiques pour s'emparer des biens de Rau- 
ching partout où il s'en trouvait. Rauching fut ensuite 
mandé dans la chambre du roi, qui, lui ayant parlé de 
choses et d'autres, le congédia; mais, à sa sortie, deux 
portiers le prirent par les pieds, et il tomba sur les marches 
de la porte, une partie de son corps étant au dedans et 
l'autre en dehors. Alors, ceux qui en avaient reçu l'ordre, 
et qui se tenaient prêts à l'exécuter, tombèrent sur lui à 
coups d'épées , et lui hachèrent la tête si menu, que 
toutes les parties en devinrent semblables à la cervelle. Il 
mourut sur-le-champ; on le dépouilla, on le jeta par la 
fenêtre, et on l'enterra. Il avait un caractère léger, et 
poussait au-delà de toute mesure la cupidité et l'amour 
du bien d'autrui. Il était tellement orgueilleux de ses ri- 
chesses , qu'au temps de sa mort , il se disait fils du roi 
Clotaire. On trouva sur lui beaucoup d'or. Aussitôt après 
sa mort; un de ses serviteurs courut en toute hâte an- 
noncer à sa femme ce qui venait d'arriver; il la rencontra 
sur une place de Soissons , parée de grands ornemens et 
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charii régis se filium fateretur. Multum tameu cumeo 
auri repertum est. Quo interfecto^ pratiuas anus 
puerorum ejus cursu veloci evolans, nunUayit conjugi 
eîus quae acta erant. Haec vero per plateam Suessio- 
Sjdviuti., com,. g^niaJlLm^ «= g«n- 
marum pretiositatibus Çi), et auri fulgore obtecta, 
asscenso equo , praecedentibus pueris aliisque sequen- 
tibus ferebatur; atque ad basilicam sancti Crispini 
Orispluianique properabat , quasi speclatura missas : 
erat eoim eo die passio martyrum beatorum. Sed tI- 
dens Duntîum, per allam plateam gressum retorquens, 
projectis in terram omamentïs , in basilicam sancti 
Medardi antistitis confugit, ibi se tutari confessoris 
praesidio putans. Pueri vero qui a rege missi fuerant 
ad requirendas res ejus , tanta in thesanris illius repe- 
riunt , quanta nec in ipso aerarii publici regesto pote- 
rant (a) inveniri; quod totum régis conspectibus 
praesentaruqt. Nam eo die , quo hic interfectus est , 
erant cum rege multi Turonorum atque Pictayorum» 
de quibus taie fuît consilium^ ut si malum hoc perfi- 
cere potuissent, his subditis supplicio^ dicerent, quia 
ex Yobis fuit qui regem nostrum interemit; eisque 
diversis suppliciis trucidatis^ ultores se mortis regiae 
esse jactarent. Sed Deus omnipotens consilia eorum, 
quia iniqua erant y dissipavit, implevitque iilud quod 
scriptum est : Quia/bi^eam quamfrairi pcu^abis p in- 
cides ineam. In locum tamen Rauchingi Magnovaldus 
dirigitur dux (3). Jam enim Ursio atque Berthefredus, 

(i) *Colb. m., xpeciosiiaiibus, 

(a) Casin., ipso œrario publico re^is tanta poterini iVifc/i ffr . * Colb. 
a. et Reg. Bj rcpererunt..., potuerunt invenirij quœ tota régis. 

(5) * Col il m., Magnovaldus dux dirigitur. Colb. a. babet lUagin- 
eaidus. 
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de pierres précieuf^s, couverte d'or, et montée sur un 
cheval que prëcéd^ept et que suivaient plusieurs servi- 
teurs. Elle se rendait à la basilique des saints Crëpin et 
Crépinien, pour y assister à la messe; car c'était le jour 
de la passion de ces bienheureux martyrs (i). Mais voyant 
le messager, çlle revint sur ses pas par une autre place ^ 
jeta ses joyaux à terre , et se réfugia dans la basilique de 
Saint-Médard , où elle espérait être en sûreté sous la 
protection du saint confesseur. Les serviteurs envoyés 
par le roi pour se sai3ir des biens de Rauching , trouvé* 
rent plus de richesses dans ses trésors qu'on n'en aurait 
trouvé dans les cofires mêmes du trésor public. Le tout 
fîit apporté au roi. Le jour où Rauching fut tùé, i) y 
avait avec Childebert plusieurs citoyens de Tours et de 
Poitiers; et 1^ conjura avaient résolu que, s'ils parve^ 
naient à commettre leur crime , ils soumettraient ces ci- 
toyens aux tourmens, en i^épandant que c'était Tun d'eux 
qui avait tué le roi ; et après les avoir fait périr par divers 
genres de supplice, ils se seraient présentés eux-mêmes 
comme vengeurs de la mort du prince. Mais-le Dieu tout 
puissant dissipa leurs projets parce qu'ils étaient iniques , 
et accomplit ces paroles de l'Écriture : Celui gui creuse 
une/bsse pour sonjrere p y tombera lui-même (2). Ma- 
gnovald fut envoyé duc à la place de Rauching. Déjà 
cependant Ursion et Bertfried, ne doutant pas que Rau- 
ching n'eût pu accomplir ce dont ils étaient convenus, 
s'avançaient avec une armée; mais lorsqu'ils apprirent 
comment il avait péri, ils réunirent à leur troupe uue 



(i) Le 35 octobre. La femme de Rauching avait d'abord été mariée 
à Godin, comme on le voit liv. v, cbap. 3. (Ruin.) 

(2) Proverb., xxvi, 27. — Ecdes., x, 8. — Ecdi., ixvii, 29. 
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oerti qulDcl Rauchingos quœ conlocuti fuenint (i) 
posset explere, cbllecto exercitu, yeniebant. Sed 
audientes quod scilicet tali foisset adfectiis interitu, 
adaûcta àdhuc secum multitodine hominmny quœ ad 
eo8 (a) pertinere TÎdebatur , infra castrum Yabrense , 
quod villœ Ursionis propinquam enit, cum rebos 
onmibus se maniunt oonscii consilii sui , tractantes 
ut si rex Childebertus aliquid contra eos agere Tolnis- 
set^ yirtttte se ab ejus exercitu defensarent. Capat 
enim horum et causa malorum Ursîo erat. Sed Bruni- 
childis regina mandata misit Berthefredo , dicens : 
« Disjunge te ab homine inimico (5) , et habebis vi- 
ce lam ; ' alioquin cum eodem interibis. » Filiam enim 
qus ex lavacro regina susceperat, et bb hoc misericor- 
diâm de eo habere voluit. Qui ait : u Nisi morte divel- 
ce lar ab eo, nunquam a me relinquetur (4). » 

X. Dum hœc ita agerentur, iterum misit Gunt- 
chramnus rex ad nepotem suum Ghildebertum , dicens : 
ce Morae omnes abscedant, et yeni ut te videam. Est 
ce enim certes necéssitatis causa , tam pro vitœ nostrœ 
ce commodo, quam pro utilitatibus publicis, ut videa- 
ce mui* a nobis. » Hœc ille audiens , adsumta matre 
cum sorore et conjuge, ad occursum patrui destinât. 
Aeifuit autem et Magnericns, episcopus Trevericœ 
urbis. Yenit etiam Guntchramnus Boso , quem Ageri- 



(i) * Colb. a., quœ locuti fuerint possint expUre, Golb. m., guœ 
locuti simuljuerant. 

(a) * Colb. a., quœ ad se. 

(3) Regm., ab homine iniquo, [Dub. et Clun., disjungere ab.] 
*Colb. duo et Reg. Bf mandaium..., disjungcre ; Colb. m., iniquo. 

(4) * Colb. 9i,j ab eo nunquatn recédant. 
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multitude d'hommes qui paraissaient attaehés à leur parti; 
et, ayant la conscience de leur crime, ils transportèrent 
tout ce qu'ils possédaient dans la place de Vaivre , vol** 
sine de la terre d'Ursion, et s'y reti*anchèrent, se dispo- 
sant, si le roi Childebert voulait faire contre eux quel- 
que tentative, à résister vigoureusement à toute son 
armée. Ursion , leur chef, était aussi la cause de tout le 
mal. La reine Brunehaut envoya dire à Bertfried : aSépare- 
« toi de cet homme qui est notre ennemi, et tu auras la 
a vie sauve; autrement, tu périras avec lui. i>La reine 
avait tenu sur les fonts la fille de Bertfried, et, à caose 
de cela, elle voulut user envers lui de commisération; 
mais il répondit : « Il n'y a que la mort qui puisse me.sé« 
« parer de lui. » 



X. Pendant que ces choses se passaient, le roi Gontran 
envoya de nouveau vers son neveu Childebert pour lui 
dire : « Viens me trouver sans délai, car il est absolument 
tf nécessaire que nous nous voyions, et dans l'intérêt de 
(( notre vie , et pour le bien des affaires publiques. i> Chil«- 
debert, sur cet avis, alla trouver son oncle (j), amenant 
avec lui sa mère, sa sœur et sa femme. Avec lui vint 
aussi Magnéric, évêque de Trêves, ainsi que Gontrann- 
Boson, dont s'était rendu caution Agéric, évêque de Ver- 
dun; mais l'évêque, qui s'était engagé à le représenter ne 
l'accompagna pas, parce qu'il avait été convenu que Gon- 
tran paraîtrait devant le roi sans défenseur, afin que si 
le roi jugeait qu'il dût mourir, son pardon ne pût être 



(i) A Andelot. Voyez ci-^essoas, chap. 20. 
m. 18 



\ 



274 HISTOaiA FIlAMOOaUM, L1B. IX. 

eus y Vlridunensis episcopus, sua in fide snscepenC. 

Sed ponti&x ille , qui pro eo fidem feGeral , non ad- 

fuit, quia convenerat ut absque ulliu$(i) defensione 

J€gi praesentaretur^ scilicet, ut si ipse deoerneret eom 

mori debere (2), non excusaretur a sacerdote; sin 

«utem ille Yitam concederet , liber abiret. Sed , ocm- 

jimctis regibus y pro diversis facilitatibua colpabilis 

.jndicatus , jussum est ut inlerfioeretur. Quod cum ille 

40omperi6set, ad mansionem Magnerici episoopi oon- 

Tolavit^ et clausis ostiis , segregatis ab eo clericis ac 

lamulis , ait : « Scio te , beatissime sacerdos, magnum 

K cum regibus honorem habere : et nunc ad te oonfu- 

cf gio ut evudam. Ecce percussores ad ostium : unde 

cr manifeste scias , quod » si a te non eruor, interfecto 

(c te , egrediar foras et moriar. Manifestissime enim 

(f noveris , quia aut mors una nos occupât , aut par 

(c yita defensat. Q sancte sacerdos, scio enim te patrem 

fc oommunem cum rege esse filio ejus, et novi quoniam 

« quœcumque petieris ab eo , obtinebis ; nec negare 

u omnino poterit sanctitati tuae quaecumque poposce* 

(c ris : ideoque aut impetra (5) veniam , aut moriamur 

x{ simuL » Haec autem eyaginato aiebat gladio. Turba- 

tus hoc episcopus audito , ait (4) : « Et quid faciam , 

tf si hic a te teneor? dimitte me^ ut eam, et deprecer 

M misericordiam régis; et fortassis miserebitur tui. » 

Et ille : (c Nequaquam, sed transmitte abbates et cre- 

ic ditos tuos , ut haec quae loquor exponant. » Verum- 

lamen non haec régi ut erant nuntiata sunt; sed dixe- 



(1) *Colb. m., absque illius de/ensione, 
(a) • Colb. dao et Reg. B^ morti deberi, 

(3) [ Dab. et Clan., impertire veniam, ] * Ita Golb. dao et Heg. B. 

(4) * Colb. a. et Reg. B, turbaUu audùo episcopuf mt^ 
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sollicite par l'évèque; et que, si la vie lui était accordée, il 
pourrait s'en aller en liberté, lies rois réunis jugèrent Gon* 
tran-Bosoo coupable àe diverses trahisons, et ordonnèrent 
qu'il fût mis à mort. En apprenant cette décision , il cou-^ 
rut à la demeure de Tévêque Magnéric, ferma hi portes, 
éloigna du pontife les clercs et les serviteurs, et lui dit : 
n Je sais, très saint évêqoe, que tu as un grand crédit 
« auprès des rois, et je me réfugie vers toi pour échapper 
<c à la mort. Mes bourreaux sont à la porte ; mais tiens^oi 
cr pour bien averti que, si tu ne trouves le moyen de me 
« sauver, je commencerai par te tuer, puis j'irai me livrer 
ff à la mort. Sache bien que nous périrons d'un même 
« coup, ou que nous sauverons ensemble notre vie. Saint 
« évéque,-je sais que tu es le père spirituel du fils du roi, 
a et que tout ce que tu demanderas te sera accordé; que 
« le roi ne pourra refuser à ta sainteté rien de ce que tu 
a solliciteras; obtiens donc mon pardon, ou nous roour* 
« rons ensemble, i^ En parlant ainsi, il avait tiré son épée. 
L^évèque effrayé répondit : « Et que puis^je faire si tu me 
c( retiens ici? Laisse-moi sortir; j'irai implorer la miséri- 
o corde du roi, et peut-être afura-t*il pitié de iou «-^Mon, 
<c non , reprit Contran ; mais envoie tes abbés et te» 
ce hommes de confiance , afin qu'ils exposent ce que je 
<( viens de dire. » Toutefois les choses ne furent pas rap- 
portées an roi telles qu'elles étaient; on lui dit seulen^tit 
que Contran était protégé par l'évéque, en sorte que le 
roi dit avec colère : « Si l'évéque ne veut pas sortir de sa 
a maison, qu'il périsse avec le coupable. i> L'évéque, in-* 
formé de cette réponse, envoya au roi des messagers qui 
lui racontèrent toute l'affaire. Alors le roi Contran dit : 
ce Mettez le fen à h maison; et si Févéqne ne peut sertir, 
«c qu'ils soient brÂlés ensemble. » Sur cette réponse , les 
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mot qaod hic ab episcopo defensaretar. Unde ÊK^tani 
est ut commotas rex diceret : « Si episoopns exinde 
M egredi noiuerit , poriter cum illo auctore perfidie 
u pereat. » Hase andiens epîsoopns , direxit nuntios ad 
r^em. Qui cum ista narrassent, ait rex Gnntchram- 
nus : i< Injicite ignem in domum , et si exire nequiverit 
ce episcopus , pari ter concrementur. » Hœc audientes 
clerici , efTracto yi ostio , sacerdotem ejiciunt foras. 
Tune miserrimus cum videret se flammis Talidis ab 
u traque parte vallari, accinctus gladio accedit ad 
ostinm. Yerum nbi primnm limen domus egrediens, 
gressum foris fixit , statim unus e populo , éjecta lan- 
cea, frontem ejus inlisit. At ille hoc ictu iurbatus, 
quasi amens, gladium ejicere tentans, ab adstantibus 
ita lancearum multitudine sauciatur, ut, defixis in 
lateribus ejus spiculis et sustentantibus hastilibus, ad 
terram ruere non posset. Interfecfi sunt et pauci qui 
cum eo erant, expositique in campo simul. Pro quibus 
Tix obtentum fuit cum principibus , ut terrae recon- 
derentur. Fuit autem. hic in actu levis^ ayaritiae in- 
hians , rerum alienarum ultra modum cupidus , omni- 
bus jurans , et nuUi promissa adimplens. Uxor autem 
ejus cum filiis exsilio data est, resque illius fisco con- 
latae sunt. Multitudo autem auri argentique ac diver- 
sarmn specierum in ejus regestis reperta est. Sed et 
quae sub terra absconderat, stimulante conscientia 
iniquitatis suœ^ non latuerunt. Âriolis ac sortibus 
saepius utebatur, ex quibus futura cognoscere cupiens» 
remansit inlusus. 

XI. Rex vero Guntchramnus cum nepote suo ac 
reginis pacem finnavit, datissibi invicemmuneribus» 
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clercs brisèrent la porte et firent sortir Tëvéque. Alors le 
malheureux Gonfrao se voyant de toutes parts pressé par 
les flammes, ceignit son ëpëe et s'avança vers la porte; 
mais à peine mettait-il le pied sur le seuil , qu'un trait 
lancé par un homme de la troupe vint le frapper au front. 
Etourdi par ce coup, et presque privé de sens, il essaya 
de tirer son épée; mais il fut percé d'un si grand nombre 
de traits, que les javelots, restant attachés à ses flancs, 
formèrent des soutiens qui l'empêchèrent de tomber par 
terre. On tua aussi le petit nombre de personnes qui 
étaient avec lui ; leurs ôorps furent tous ensemble déposés 
dans les champs, et ce n'est qu'avec peine qu'on put ob- 
tenir des princes de les enterrer. Gontran était un homme 
vain dans sa conduite, rongé d'avarice, avide outre me- 
sure du bien d'autrui, donnant sa foi à tout venant, et 
ne tenant sa promesse à personne. Sa femme et ses en fans 
furent envoyés en exil , et ses biens furent dévolus au fisc. 
On trouva dans ses coffres une immense quantité d'or, 
d'argent et de diverses choses précieuses, et l'on décou- 
vrit aussi tout ce que, dans la conscience de son iniquité, 
il avait caché sous terre. U consultait souvent les devins 
et les sorts , dont il attendait la connaissance de l'avenir^ 
oiais qui le trompèrent. 



XI. Le roi Gontran signa donc la paix avec son neveu 
et avec les reines; ils se firent mutuellement des présens, 
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ac Blabililîs causis publicis, epulati sont pariter. 
IiAadabat enim Dominum (i) Guntchminnus rex, 
dicens ; u Refero tibi maximal gratias p omnipoteDS 
ff Deus, qui mihi praestitisti ut yidere merear filîos de 
(« filio meo Ghildeberto : unde non me puto usqoe- 
nquaqae a tua majestate rdictum^ qui mihi haec 
H pr«08titi9ti , ut yideam filios filii mei. » Tune Dyna* 
mium et Lnpum ducem redditoa rex Ghildebertus re* 
cepit^ Cadurcum Brunichildi reginœ refudit. £t aie 
onm pace et gaudio iterum atque itenun Deo gratiaa 
agentesy oonsoriptia pactionibus , se remuoerantea et 
osGuIanteSy regressua est nnusquisque ad civitatem 
ftuam. 

XU. Childebertus (2) vero rex^ collecto exercitu, 
ad locum dirigi jubet in quo Ursio ac Berthefiredua 
ineluai morabantur. Erat enim villa in pago Vabrensi , 
oui imminebat mons arduus. In hnjua cacumine baai- 
licam in honore sancti ac heatissimi Martini con- 
struxit (3)« Ferebant enim ibi castrum antiquitus 
fuisse ; sed nunc non cura (4) 9 sed natura tantum mu- 
ni tum erat. In hac ergo ba&ilica cum rébus atque uxo- 
ribus et familia se antedicti concluserant. Gommoto 
ergo exercitu , sicut diximus, Childebertus rex illuc 
dirigi jubet. Yerumtamen comn^oti homines^ ante- 
quam ad eos accédèrent^ ubîcumque aut villas ^ aut 
res eorum reperire potuerunt , omnia incendio ac 



(i) Al., Deum, 

(2) Hoc capat et duo seqq. desant in Yat. et Colb. a. * Eadein de- 
vant in Reg. B. 
(5) Regm., basihca.... constructa hmbetur, 
(4) Mti» cod. Regm., ud non struiiion , ttd i i i iiwwi . 
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réglèrelii les aflatres publiques et se réunirent dMÉt vm 
banquet*. Le roi Contran louait le Seigneur en diMkt i 
« Je te rends des grâces infinies, Dieu tout puissant, qui 
a m'as fait la faveur de voir les fils de mon fils Cbildebert! 
tf Je ne dois donc pas me regarder comme entièrement 
<K abandonné de ta majesté , puisque tu m'as accordé, àt 
a voir les fils de mon fils. » Alors Chtldebert accueittio 
Dynamius et le duc Loup, qui lui furent rendus, et 1» 
ville de Cahol^ fut destituée à la reine Brunebaut. An 
milieu de la paix et de la joie , on offrit de nouveau des 
actions de grâces à Dieu, on signa les traités (i), on air 
fit des présens. On s'embrassa, et chacuir s'en retouMW 
dans sa ville. 

XII. Le roi Cbildebert ayant rassemblé une armée , la 
fit marcher vers le lieu où se tenaient enfermés Ursion et 
Bertfried. Il y avait dans le pays de Vaivre un village 
dominé par une montagne escarpée; au sommet de cette 
montagne on avait bâti une basilique en l'honneur da 
bienheureux saint Martin (2). On disait qu'il y avait em 
là autrefois un château; mais alors les lieux étaient for- 
tifiés par la nature seulement, et non par la main des 
hommes. C'est dans cette basilique que s'étaient renfermés 
tJjrsion et Bertfried, avec leurs effets, leurs femmes et 
tous leurs gens. Le roi Cbildebert ayant donc rassemblé 
une armée, comme on vient de le dire, la dirigea sur ce 
point ; mais avant d'y arriver, cette troupe livra partout 
aux flammes et au pillage les termes et tes biens appat- 



(i) Voyez <^-de8Soas, ohap. ao. 

(a) Had. de Valois pense que c'était la JMsiliqae bâtie par WaUroié 

(voy. Hv. VIII, chap. i5), près d'Yvoy, qui était un lieu du' pays de 
Vaivre. (Iluio.) 
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prœd» tradiderunt. Accedentes «lutem ad hanc locmn, 
ad i^DUtem se proripiunt, et basilicam corn armis 
Tailant. Habebant autem quasi dncem tanc Gôd^si- 
lum^ Lupi ducis generum. Gumque eos extrahere de 
basilica non yalerent^ îgnem adplicare nituntor. Quod 
cemens Ursio, accinctns glédio^ foras egressns est^ 
tantaque cœde hos qui obsidebant maetaTi t^ ut ( i ) quot- 
cumquc in ejus contemplationem advenissent, nullus 
yiveus remanere possit. Ibi et Trudulfus (2), palatii 
regabs cornes , cecidit , et raulti de hoc exercitn pro- 
strati sunt. Gumque jam nullus de cœde Ursionis eme- 
retur (3) , subito percussus a quodam in femore , debi^ 
litatusque ad terram ruit^ etsic^ super eum ruentibus 
aliis , vitam finivit. Quod cernens Godegisilus , clamare 
cœpit ac dicere : « Fiat nunc pax , ecce maximus ini- 
cf micus dominorum nostrorum mit; hic vero Berthe- 
(c fredus vitam habeat. » Haec eo dicente, cum omnis 
populus ad direptionem rerum quœ in basilica adunatœ 
fuerant inhiarety Berthefredus, asscenso equo^ ad Viri- 
dunensem urbem dirigit. Ibique in oratorio^ quod in 
domo eccleslastica erat^ se tutari putans^ praesertim 
cum et ipse pontifex Âgericus in hâc domo resideret. 
Sed cum Childeberto régi nuntiatum fuisset, effugisse 
scilicét Berthefredum y perculsus cordis dolore, ait : 
« Si hic mortem evaserit , non evadet Godegisilus (4) 



(i) [Dub. etCiun., ut guanii,] *Ita Co)b. m. 

(2) Regro., Tridulphus; Bec, Tridulfus. * Ita Colb. m. 

(5) Sic Bad. ; alii, ccrneretur [ita CJan.]. Regm. aotem, cumque 
Ursio a nuUo cœsus cemeretur. * Colb. m., nullus de cœde Ursio 
eemeretur, percusssus.... debiUtaius ad terram mit et sk inruen-- 
abus aliis, etc. 

(4) In Colb. m., Regm. [et Clun.] deest Godegisilus^ 
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tenant aux proscrits» Parvenue sur les lieux, elle esea- 
lade la montagne et entoure en armes la basilique. Elle 
avait pour chef Godégisil (i) , gendre du duc Loup. 
Comme elle ne pouvait tirer les réfugiés de l'église, elle 
se mit en devoir de la brûler. Alors Ursion ceignit son 
épée, sortit, et fit un tel carnage des assaillans, que pas 
un de ceux qui s'offrirent à lui ne put sauver sa vie. 
Il tua Trudulf , comte du palais du roi , ainsi qu'un0 
foule d'autres de cette armée; et tandis que personne ne 
pouvait échapper à sa fureur, il fut lui-même frappé 
tout à coup à la cuisse, et, ne pouvant plus se soutenir, 
il tomba par terre. On se précipita alors sur lui et on le 
tua. A cette vue, Godégisil se mit à crier : « Que paix 
«soit faite maintenant; le plus grand ennemi de nos 
« maîtres a péri : que Bertfried conserve la vie. » Comme 
il disait ces paroles, et tandis que tout le peuple soupirait 
après le pillage des richesses rassemblées dans la basilique, 
Bertfried monte à cheval et se dirige vers la ville de Ver* 
dun; là il se réfugia dans un oratoire dépendant de la 
maison épiscopale, s'y croyant d'autant plus en sûreté 
que l'évéque Agéric* habitait lui-même cette maison. Mais 
lorsqu'on annonça au roi Childebert la fuite de Bertfried, 
il dit, le cœur serré de douleur : ce S'il échappe à la mort, 
(c Godégisil n'échappera pas de mes mains. » Le roi igno- 
rait que Bertfried se fut retiré dans une maison épisco- 
pale, et pensait qu'il »'était réfugié dans un autre pays. 
Alors Godégisil, effrayé, fit marcher de nouveau son 
armée, et entoura de soldats la maison de l'évéque. Mais 
comme celui-ci refusait de rendre son hôte; qu'il is'eflbr- 
çait, au contraire, de le défendre, les assaillans montèrent 

(i) Voyez Fortunat, lib'. i, carm. 6. 
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u manitt mcM. n NetcîelNil tamen rez enm m dommi 
ecclesiie ingresram fuisse, sed quasi in rcgionem aUam 
oonfogisse. Tune tîmeiis Godegisilus , oommoto ite^ 
ram exercita, dommn ecclesiae cum armatis fallat. 
Sed cum enm pontîfex reddere nequiret, sed delen- 
èare conarelur, asscendentes supra fedum, eum ab 
ipsis legulis ac maceriis (i), quibus oraforium opertum 
erat, inlidentes, ialerfeùeruiit ; ibique cum tribus fa- 
mulis mortuus esl* Multum ex hoc episcopus dolens^ 
quod eum non solum defensare non potuil, i^erum 
etiam locum, in quo orare consueyerat, et in quo 
sanctomm pignera adgregata fuerant, sanguine huma- 
no poUui vidit. Misit autem Ckildebertus rex cum 
muneribus » ut a moerore revocaretur : sed noluit con- 
solari. Multi antem his diebus , pertimescentes regrai , 
in alias regiones abscesserunt. Nonnulli etiam a pri- 
mata ducatus remoti simt , in quorum ordinem alii 
successerunt. 

XIIL Guntchrammis vero Baddonem, quem pro 
crimine majesUtis superius vinctum diximus, in pras- 
sentiam suam venire jussit, et transmittens usque Pari* 
sius, ait : (c Si eum corn idoneis hominibus Fredegundîs 
« ab hac actione qua împetitur immunem fecerit, absce- 
i< dat liber, et quo Toluerit eat. m Sed veniens Parisius^ 
nullus de parte memoratae muliaris adfuit , qui eum 
idoneum reddere posset. Tune yinctus et catenis one- 
ratus (2)r scib ardua custodia ad urbem Cabillonensem 
reductus est. Sed postea intercurrentibus nuntiis, et 



^ (i) Aï., maurUs, 
(2) * Colb. m., e/ cattnatus. 
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Mr le toit, firent pleuvoir sur Bertiried les tuiles et les 
matériaux qui recouvraient l'oratoire, et le tuèreot^aiost 
que trois de fies serviteurs. L'ëvéque éprouva une grande 
douleur, non seulement de n'avoir pu défendre Berifried, 
mais encore d'avoir vu souiller de sang humain le lien 
où il avait coutume de prier, et où il avait rassemblé de 
saintes reliques. Le roi Childebert lui envoya des présens 
pour le consoler, nuds il ne put y parvenir. Dans ce 
temps-là, un grand nombre de personnes ^ par crainte 
du roi, passèrent en d'autres pays. Quelques uns furent 
dépouillés de la dignité de duc, et remplacés par d'autres. 



XIII. Baddon, qui, comme on l'a va plus haut (i), 
avait été chargé de chaînes pour crime de lèse-majesté, 
fut mandé par le roi en sa présence , puis en voyé à Paris. 
c(Si Frédegonde,^ dit^^il^ parvient, par le témoignage, 
a d'hommes dignes de foi ^ à le décharger de l'action qui 
« lui est imputée,, qu'il soit nus en liberté, et (fi'il aille 
« où il voudra. » Mais, à Paris, il ne se présenta de la 
part de la reine personne qui pût le justifier. Il Ait alors 
^tacke,.charg;é de chaînes, et ramené à Chàlon' soua 
bonne garde. Dans là suite, on envoya des messagers, 
notamment Leudovald, évéque de Bayeux, et il fut 

(i) Lhr. wir^olap. 44/ 
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praesertim Leudovaldo Bajocassino pontifice , dimissus 
ad propria rediit. Grayîter tune morbos djsentericiis 
apud Mettensem sœviebat urbem. His diebus nos dum 
ad occursum régis properaremus ^ Wiliulfum^ civem 
PictaTum, plénum febre, hoc morbo laborantem^ in 
▼ia offendimus^ id est ad Remensem urbem ; de qua pro- 
fectus valde exinanitus^ cum ad urbem Farîsiacam ôum 
filio uxoris suae Tenisset^ apud'yillam Rigoialensem (i), 
facto testamento defunctus est. Puer vero^ qui et ipse 
ab hoc languore tehebatur^ obiit; et sic pariter in 
urbis Pictavae delati terminum , tumulati sunt. Uxor 
<jaoque ipsius Wiliulfi tertio (a) copulatur viro , filio 
scilicét Beppoleni ducis; qui et ipse duas jam, ut cé- 
lèbre- fertur, uxores vivas reliquerat, Erat enim levis 
atque luxuriosus ; et dum nimio ardore fornicationis 
artaretur, ac^ relicta conjuge^ cum famulabus accu- 
baret^ exhorrens legitimum connubium, aliud expe- 
tebat : sic et secundae fecit^ et huic^ cui tertio copu- 
latus est^ ignorans quod (( corruptio incorruptionem 
(c non possidebit. » 

Xiy* Post hœc cum Egidius^ Remensis urbis epi- 
scopus, de illo crimine majestatis^ quo superîus me- 
morati peremti sunt^ suspectus habereJbur^ cum magnis 
muneribus ad Childebertùm accedens^ veniam depre- 
catur . Prius tamen sacramenta suscipiens in basilica 
sancti Remigil (3)^ ne aliquid mali in itinere patere- 
tur* Silsceptusque a rege cum pace discessit. Pàcem 



(f) Alias Rotoïalmn, aut Ruoliom, vtdgo RueL 

(a) [Deest tertio in cod. Clun. ] * Deest et in Colb. m. 

(3) Regm. et Colb. m., sancti Remedii. [lU Dnb^ et Gaa.]. 
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relâche et s'en retourna chez lui. La dysenterie déso- 
lait cruellement alors la ville de Metz. Dans le même, 
temps, comme nous allions au-devant du roi, nous i*en- 
cpntrâmes en route, c'est-à-dire dans la ville de Reims, 
Wiliulf, citoyen de Poitiers, pris d'une fièvre violente et 
en proie à cette maladie. Il partit de la ville tout-?à-fait 
épuisé ; lorsqu'il fut arrivé à Paris avec le fils de sa 
femme, il fit son testament, et mourut au village de 
Ruel (i). L'enfant, attaqué de la même maladie, mourut 
aussi , et ils furent ensemble rapportés et enterrés sur le 
territoire de Poitiers. La femme de Wiliulf se maria en 
troisièmes noces au fils du diic Beppoleu. Celui-ci avait 
déjà eu, de notoriété publique, deux femmes qu'il avait 
abandonnées; car il était inconstant et débauché. Em- 
porté par trop d'ardeur charnelle , il laissait sa femme 
et couchait avec ses servantes; détestant le lit conjugal, 
il en recherchait un autre. C'est ainsi qu'il avait agi avec 
sa seconde femme, et <{u'il agit encore avec la troisième, 
ignorant que la corruption ne possédera point V héritage 
incorruptible (a). 

XIV. Ensuite Égidius, évêque de Reims, soupçonné 
du même crime de lèse-majesté qui avait causé la mort 
de ceux dont j'ai parlé plus haut (3), alla trouver Chil- 
debert avec de grands pr^ns, pour implorer sa grâce. 
Il avait préalablement reçu, oans la basilique de Saint- 
Rémi, le serment qu'il ne lui serait fait en route aucun 



(i) Là était une maison rojrale que Charles-le-Chauve doona au 
monastère de Saint-Denis. 
(a) I^ épitre de saint Paul aux Corinthiens, chap. xv, vers. 5o. 
(5) Ci-dessas, chap. la. 
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eiiam oum Lupo dace obtinait, quon, instincta qm, 
de CampanÙB ducatu supra memoniTimiis fiiuse depnt- 
fum. Unde rex Guntehraninus valde in aBunritudiDan 
excitatiis est, eo quod ei promiserit Lupus, numquam 
te corn eodem paoem factnrum, quia fuiaset regU oo* 
gnitiia inimicns. 



XV. Igitnr eo iempore in Hiapania Richaredus rez, 
oompuDCtua miseratione diTitia , oonTOGatis episoc^ia 
religionis suae^ ait : a Cur inter tos et aaGerdotea 
ce illos qui se catholicos dicunt jugiter scandalmn pro- 
f(*pagat»r; et^ cum illi per fidem suam signa mnlta 
crostendant^ vos nihil taie agere potestis? Qna de 
irre conTenitei quaeso, simul^ et, discussis utrina- 
u que partis credulitatibus , quœ vera sunt cognosea- 
« mus : et tune aut accepta illî a vobît ratione ea 
a credant quse dicitis, aut certe vos ab îllis Teritatem 
(v agnoscentes , quœ prœdicayerint tos credatis. » 
Quod cum factum fuisset^ congregatis utriusque partis 
episcopis, proposuerunt haeretici illa quae sœpius ab 
ipsis dicta jam scripsimus. Similiter responderunt 
^iscopi nostrae religionis ea , de quibus hœreticorum 
partem pierumque yictam libris superioribus de^ 
monstrayimus. Et prœsertim cum rex diceret, quod 
nullum signum sanitatis super infirmos ab hœretico- 
rum ostenderetur episcopis, ac in memoria replicaret 
qualiter tempore genitoris sui , episcopus qui se jacta- 
bat per fidem non rectam cœcis restituere lumen, 
tacto cœco et caecitati perpetuse damnato, discessisset 
confusus y quod nos in libro Miraculorum plenius de- 
çlaraTimusy vocavit ad se seorsum sacerdotsea Dd. 
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mal. Le voi raceaeiilit donc, et il s'en revint paittbl^ 
ment. Il obtint aussi la paix du due Loup, qui, à seul 
instigation, avait été, comme nous l'avoos dit (i), chafsë 
du duché de Champagne; ce qui causa un grand déplaisir 
au roi Gontran , parce que ce roi avait reçu de Loup la 
promesse que jamais il ne se réconcilierait avec TévAque, 
qui avait été un ennemi déclaré du roi. 

« 

XY. Dans ce temp^-^là, Receared» roi d'Espagne, tou- 
ché par la miséricorde divine , rassembla les évoques de 
^ religion, et leur dit ; « Pourquoi s'élève-t*il tous les 
« jours des disputes entre vous et les évêques qui se disent 
« catholiques ? Et lorsque leur croyance leur fait opérer 
a de nombreux miracles, pourquoi ne pouvea<»vous rien 
« faire dç semblable? Béunisaez^vous donc, je vous prie, 
a et discutez avec eux les croyances des deux partis, afin 
« que nous puissions connaître de quel côté est la vérité : 
« alors, ou ils se rendront à vos raisons et croiront oe 
«que vous dites, ou bien vous reconnaîtrex qu'ils sont 
« dans le vrai , et vous croirez ce qu'ils annoncent. « Les 
conférences eurent lieu. Les évéques des deux religions 
s'élant assemblés, le^ hérétiques avancèrent les prop^« 
sitions qu'ils avaient déjà si souvent reproduites, ainsi 
que npus l'avons exposé; de même les évéques catfao^ 
liques répondirent par les argumens qui avaient plusieurs 
fois vaincu les hérétiques, comme on l'a vu dans les 
livres précédens. Le roi fit même la remarque que les 
évéques hérétiques n'avaient jamais opéré de guérisons 
de malades, et rappela que, du temps de son père, un 
évéque qui se vantait de rendre , par le secours de ses 



(0 Liv. VI, chap. 4- 
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Qaibas perscratatis, oc^ovit unimi Deuiii sub distino 
tione coli personamm trimn, id est Fàtris et Filii et 
Spiritiis sancii ; nec minorem Filimn Pâtre Spirituqoe 
sancto, neqae Spiritum sanctom mmorem Pâtre Tel 
Filioy sed in ana aequalitate atqne omnipotentîa hanc 
Trinitatem verum Demn faterî. Tune intdligens Teri- 
tatem Richaredus , postposita altercatione , se catho- 
lîcœ legi subdidit^ et^ accepte signacnlo beatae crucis 
cnm chrismatis unctione, credidit Dominum Jesurn 
€hristam Filinm Dei œqoa^em Patri cnm Spirita 
aancto^ regnantem in saecnla sœculorum. Amen. Deinde 
nimtioft mittit ad provinciam Narbonensem, quibus 
narrantibus ea quse ille gesserat, simili eredulitate 
populas ille oonnecteretm* (i). Erat enim tnnc tem- 
poris arianœ sectee episcopus Athalocus^ qui ita per 
propositiones vanas ac interpretationes falsas Scriptu- 
rarum ecclesias Dei conturbabat^ ut putaretur quod 
ipse- esset Arius, quem projecisse in secessum exta 
historiographus nan^vit Eusebius. Sed cum hœc po- 
pulo sectae suae credere non sineret (2), et ad consen- 
tiendum ei paucorum faveret adulatio^ commotus felle, 
ingressus in celiulam suam^ inclinato super lectulum 
capite , nequam spiritum exhalavit. Sicque hae^tico- 
rum popuius , in ipsa consistens provincia , insepara- 
bilem Trinitatem confessus^ ab errore discessit. 



(i) Golb. a., qui narrantes ea.,„ connectitur. [C\nn,j gui narrantes 
ea quœ ipse. ] * Reg. B^ narrantes.,., erat ibi tune , etc. Colb. a., cwt- 
nectitur. Erat ibi tune. 

(2) [Dab. et Clun., cum hœc popuius. ^ Regm., sed cum hic popu- 
ius sectam HUus se.qui noUety etc. 
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fausses croyances, la lumière aux aveugles, ayaut en effet 
touché un aveugle, le livra à une cécité étemelle, et s'en 
alla tout confus : ce que nous avons rapporté plus au long 
dans notre livre des Miracles (i). Il fit donc venir en par- 
ticulier les prêtres de Dieu, et, après avoir examiné leurs 
croyances, il reconnut qu'on doit adorer un seul Dieu 
sous la distinction de trois personnes, le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit; que le Fils n'est inférieur ni au Père ni 
au Saint-Esprit; que le Saint-Esprit n'est inférieur ni au 
Père ni au Fils; et qu'on doit reconnaître le vrai Dieu 
dans cette Trinité égale et toute puissante. Reccared 
ayant donc compris la vérité, fit cesser toute discussion, 
se soumit à la loi catholique , reçut le signe de la sainte 
croix et l'onction du saint chrême, et confessa notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, fils de Dieu, égal au Père et au Saint- 
Esprit, et cégnant dans les siècles des siècles. Ainsi soit*il. 
Il envoya ensuite dans la province de Narbonne des dé- 
putés, qui^ racontant ce qu'il venait de faire, réunirent 
le peuple dans la même croyance. Il y avait alors un 
évéque de la secte arienne, nommé Âthalocus, qui trou- 
blait tellement les églises de Dieu par des propositions 
vaines et par de fausses interprétations des saintes Ecri- 
tures, qu'on l'eût pris pour Arius lui-même, lequel, au 
rapport de l'historien Eusèbe (si), rendit ses entrailles 



(i) Cest-à-dire dans le livre de Gloria Confess., c. i5; voir aussi 
ci-dessus, liv. ii, chap. 5. Ce n'est pas en Espagne et du temps de 
Lenvigild, roi des Goths, père de Reccared, mais en Afrique sous 
Huaeric, roi des Vandales, qu'eut lieu ce que rapporte ici Grégoire 
de Tours. 

(a) Rufin ajouta deux livres à VHistoire ecclésiastique d'Eusèbe. 
Gomme Grégoire de Tours et les autres auteurs de ce temps-là ne 
connaissaient cette histoire que par la traduction latine de Rufin , ils 

m. 19 
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XVI. Posi hœc Ricbaredus legatioaem ad Gunt- 
ekitunnam alquead Ckildebertum dîrexit pacis gratia, 
ul scilicety sîcut în fide se adserebat unum, ila et ca- 
rîlate se pneslaret unitum. Sed a Guntchramno rege 
repulsi suât» dicente : « Qualem mibi fidèm promit- 
« tere possitnt> tut quemadmodum a me credi debent^ 
« qui neptem meam Ingundem în captmtatem tradi- 
a d^ruut , et per eorum insidias et vir ejus jnterfectos 
« est» et ipsa ia peregrinatione defuncta? Non recipio 
H ergo legationem Richaredi ', donec me Deus ulcisci 
f< jubeat de bis inimicis. » Haec legati aadientes, ad 
Childebertum proficiscuntur, a quo et in pace excepti 
suuty dicentes : « Vult sedominus noster^ £1*3 ter tuus, 
« Ricbai^us» de boc crimine exuere quod ei imponi- 
« tur, quasi in mortem sororis vestrœ fuisset conscius; 
« de quo sacramento, si vultis, aut qualibet alia condi- 
« tioue(i)9 idoneus reddi potest. Deinde, datis gratiae 
« vc&tvae deoem miilibus solidorum, caritatem vestram 
« babiu e desiderat : ut et ille vestro utatur solatio^ et 
« voâi ejuti) ubi necesse fuerit^ beneficiis potiamini. » 
Ha^c illis dicentibus, promiserunt Cbildebertus rex et 



(1) * ikilh. duo et Heg. B^ quod aut sacramenio vultit oui qualibet 
eondiiùme. 
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dans un prive. Mais comme cet ëvêque ne permettait 
pas à ceux de sa secte d'embrasser la foi catholique, et 
comme il ne comptait qu'un petit nombre d'adhérens à sa 
croyance, transporté de dépit, il entra dans sa cellule, 
appuya sa tête sur son lit, et rendit son âme perverse (i). 
Ainsi le peuple d'hérétiques qui habitait cette province 
confessa l'indivisible Trinité et abandonna son erreur. 

• 
XYI. Puis Reccared envoya une ambassade à Contran 
et à Chilpéric pour demander la paix , en disant qu'étant 
unis dans la foi, ils devaient l'être aussi dans la charité; 
mais Contran repoussa ses envoyés : « Quelle foi peuvent- 
<c ils me promettre, dit-il, et quelle confiance puis-je leur 
«accorder, quand ils ont réduit en captivité ma nièce 
« Ingonde ; quand leurs embûches ont fait périr son mari , 
<c et qu'elle est morte elle-même pendant son voyage? Je 
a ne recevrai donc point d'ambassade de Reccared jusqu'à 
« ce que Dieu permette que je me venge de mes enne- 
«mis.» Après cette réponse, les envoyés partirent pour 
aller trouver le roi Childebert, qui les reçut avec des 
sentimens de paix : « Reccared , notre maître et ton frère, 
ce lui dirent-ils, veut se laver du crime qu'on lui impute, 
« c'est-à-dire , d'avoir été complice de la mort de votre 
« sœur. Il s'en purgera , si vous le voulez , par serment ou 
« de toute autre manière; puis il offre à votre grâce dix 
« mille sous d'or, désirant obtenir votre amitié, afin qu'il 
« ait votre appui, et que, si vous en aviez jamais besoin, 
« vous jouissiez de ses bons oflices. » Après ce discours , le 



citaient tout Foavrage sous le nom d'Eusèbe. La mort d'Arius n'est 
racontée que dans le liv. x, chap. i4- (Ruin.) 
(i) Voyez Eclairciss, et observ. (Note b,) 
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mater ejus pacem et carîtatem cnm ipso se intègre 
custodîturos. Acceptîsque ac datis muneribus, addîde- 
runt legati : « Jussit etiam dominas noster ponere 
i< verbum in auribus vestris de filia sive sorore vestra 
(r Chlodosinda (i)^ ut ei tradatur in matrimoninm ^ 
t< quo facilius pax^ quae inter vos promittitor, confir- 
« metur. » Qui dixerunt : « Promissio nostra ex boc 
cr.habilîs dabitur^ sed sine patrui nostri Guntchramni 
H régis consilio haec facere non audemus : promissum 
(( enim habemus de majoribus causis nibil sine ejus 
(c consilio agere. » Âccepto itaque responso r^ie- 
runt. 



XVIL Eo (2) anno, vemo tempore, pluviae validœ 
fuerunt, et cnm jam vel arbores vel ^ineœ fi*ondaissent, 
nix decidua cuncta operuit* Subséquent! quoque gelu, 
tam palmites Tinearum quam reliqui ostensi fructus 
incensi sunt. Tantusque rigor fuisse visus est, ut etiam 
hirundines et alites quae de externis regionibus véné- 
rant , yi algoris exstinguerentur. Ulud etiam admira- 
bile fuit^ quod ubi nunquam gelu nocuit, tune omnia 
abstulit; et eo ubi consueverat lœdere non accessit. 



XVIII. Britanni (3) quoque inruentes in terminum 
Namneticum (4), praedas egerunt, pervadentes vilias, 
et captivos abducentes. Quod cum Guntchramno régi 

(i) Infra, cap. ao, dicitar Chlodosuinda, '^ Colb. m.yhahct Dodo- 
sinda, 
(a) * Caput istud cum daobns seqq. deest in Ck>lb. a. et Reg. B, 

(3) Hoc caput et duo seqq. desuut in Yat. 

(4) *Colb. m., in urbc Namntiico, 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. IX. 293 

roi Cbildebert et la reine, sa mère , promirent de garder 
avec Reccared une paix et une amitié sincères. Puis on 
se fit réciproquement des présens , et les envoyés repre- 
nant la parole : <c Notre maître ^ ajoutèrent-ils , nous a 
« aussi ordonné de vous demander en mariage la fille de 
tt la reine, la sœur du roi, Chlodosinde (i), afin de mieux 
« assurer la paix arrêtée entre vous. » On leur répondit : 
(c Nous vous donnerons sur ce point une promesse qui sera 
« tenue; mais nous n'osons le faire sans l'assentiment de 
«( notre oncle le roi Gontran, car nous lui avons promis 
a de ne traiter aucune affaire importante sans lui en de- 
ce mander son avis. » Après avoir reçu cette réponse, lés 
envoyés s'en retournèrent. 

XYII. Il y eut cette année, au printemps, de fortes 
pluies; et les vignes et les arbres étaient déjà en feuilles, 
lorsqu'il tomba de la neige qui couvrit tout. Il vint ensuite 
des gelées qui brûlèrent les bourgeons de la vigne et tous 
les fruits déjà fonnés. Enfin, la rigueur de la saison fut 
telle, que les hirondelles et les autres oiseaux venus des 
régions lointaines périrent par la violence du froid. Il y 
eut encore ceci d'étonnant que la gelée détruisit tout dans 
les lieux où elle n'avait jamais frappé, et qu'elle ne fit 
aucun mal dans ceux où elle avait coutume de sévir. 

XYIII. Les Bretons se jetèrent sur le territoire de 
Nantes, pillèrent, envahirent les villages, et emmenèrent 
des captifs. Lorsque le roi Gontran en eut reçu avis , il 
ordonna de faire marcher une armée et envoya aux Bretons 



(i) Elle est nommée plus has (chap. 20) Chlodosainde. Voyez aosii 
le chap. a5. 



294 HISTORIA FRANœRUM, LIB. £8^ 

perla tum fuisset (i)^ jussit commoveri exercitam , di- 
rigens illac nuntium qui eis loqueretUTi ut compone- 
rent cuncta quae maie gesserant , aut certe noverint 
se gladio casuros ab «exercitu ejus. At iUi timentes 
promittunl se omnia quae maie gesserant emendare. 
His anditisy rex dirigit illuc legationem , id est Nama- 
tium (a) Aurelianensem ^ et Bertchmnnum Genoman- 
nensem episcopum^ cum comitibus et aliis viris ma- 
gnificis. Adfuerunt etiam etde r^;Qo Gfalotharn, Ghil- 
pericî régis filii, \m magnifie! ; qui euntes in terminum 
Namneticum locuti sunt cum Warocho et Vidima- 
clo (5) omnia quœ rex praeceperat. At illi dixennit : 
« Scimus et nos civitates istas Ghlothacharii régis filiis 
a redhiberi (4) i et nos ipsis debere esse subjectos : 
«rtamen quse contra rationem gessimus, cuncta com- 
^cponere non moramur. >i Et, datis fidejusscnribus 
atque subscriptis cautionibus, promisernnt se singnla 
millia solidorum Gunichramno régi et Ghlothario in 
compositionem daturos, promittentes mtnquam ter- 
minum civitatum illarum ultra se adgressuros. His ita 
compositis^ regressi sunt reliqui, et narraverunt r^ 
quae gesserant. Namalius Tero episcopus, dum, re- 
ceptis villis infra terminura Namneticae urbis quas 
olim parentes ejus perdiderant , ibidem moraretur, pu- 
sulae malae ei très oriuntur in capite. Ex hoc valde 
oonfectus tœdio (5), dum ad civitalem suan^ reverti 



(i) * Colb. m., Guntchramno nuniiatumjmsiet. 
• (a) *Hic nominatar Namasius in thulo capitis. Tid. taprap. nffi, 

(3) *Regin., Indintacle ; Coib. m. [et Clan.], Fidimacle, Cob. 
Bec., P^idinacle. 

(4) [Clun. redcberi.] 

(5) [Clun., confectus dolorc], * Ita Colb. m. 
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uu messager pour leur dire que, s'ils ne composaieot pour 
tous les maux qu'ils avaient conunîs, il les ferait exter- 
miner. Ceux-ci , effrayés , promirent de réparer tout le 
mal. Le roi alors envoya en ambassade sur les lieux 
Namase, évêque d'Orléans., et Bertram, évéque du Mans, 
avec des comtes et d'autres grands personnages. Il 
y vint aussi des hpmmes considérables du royaume de 
Clotaire, fils de Chilpéric, qui, arrivés dans le territoire 
de Nantes, firent connaître à Waroc et à Yidimacle tous 
les ordres du roi. Ceux-ci répondirent : a Nous savons 
ce très bien que ces cités appartiennent aux fils du roi 
« Clbtaire, et que nous-mêmes devons leur être soumis : 
«(aussi composerons-nous sans retard pour tout ce 
« que nous avons fait contre la justice. » Ils donnèrent 
des cautions, souscrivirent des engagemens, promirent, 
de donner à chacun des rois Contran et Clotaire'mille sous 
d'or de composition , et assurèrent qu'ils n'attaqueraient 
plus jamais le territoire des mêmes villes. Les choses ainsi 
arrangées, les envoyés s'en retournèrent et rendirent 
compte au roi de ce qu'ils avaient fait. Pendant que 
l'évêque Namase résidait dans le territoire de Nantes, sur 
des terres perdues autrefois par ses parens, mais daHs 
lesquelles il était rentré, il lui sUrvint à la tête trois ul- 
cères pernicieux ; violemment tourmenté par ce mal , il 
voulut revenir à Orléans , mais il mourut dans l'Anjou. 
Son corps fut transporté dans sa ville, et enseveli dans 
la basilique du saint cqnfesseur Âignan. Il fut remplacé 
dans son siège épiscopal par Anstrin, fils de Pastor. 
Waroc oubliant ses sermens et l'engagement qu'il avait 
pris, n'accomplit aucune de ses promesses; il envahit les 
vignes des Nantais , en fit la vendange et emporta le vin à 
Vannes. Le roi Contran, de nouveau transporté de colère. 
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cuperet, înfira Andegavensis territorii terminum , spi- 
ritum exhalavît. Coi^usculum ejus ad urbem snam 
delatum^ in basilica sancti Âniani confessoris sepol- 
tum est; in cujus cathedram Austrinus, Pastoris qaon- 
dam filins, subrogatur. Warochus vero, oblitus sacra- 
menti et cautionis suœ^ omnia postposnit quae pro- 
misit; Tineas Namneticorum abstulit, et Tindemiam 
odlligensy yinum in Veneticum transtulit. Et ex hoc 
iterum rex Guntchramnus yalde furens, exercitum 
commoveri jussit, sed quievit. 

XIX. Bdlum vero illud quodinter cives Turonicos 
superius diximus terminatum , in (i)rediviTain rur- 
anm insaniam surgit. Nam Sicharius, campost inler- 
fectionem parentum Ghramnisindi (a) magoam cmn 
êo amicitiam patrâvisset y et in tantnm se cantate 
flrâtua diligerent, ut plerumque simul cibomcaperent, 
•c in uno pariter strato recumberent, Quadim die 
cœnam sub noctumo tempore praeparat Chramnisin- 
dus, invitans Sicharium ad epulum suuiii. Qoo Te- 
nientc y résident pariter ad conviTÎum. Cumque Sicha- 
rius, crapulatus a vino, multa jactaret in Chramni- 
sindum, ad extremum dixisse fertur : a Magoas mibi 
ce debes referre grates^ o dulcissime frater, eo quod 
M interfecerim parentes tuos, de quibus accepta compo* 
a sitione, aurum argentumque superabundant in domo 
a tua; et nudus nunc esses et egens, nisi ksec te causa 
tfpauUulum roborasset. » Haec ille audiens, anuoo 
snscepit animo dicta Sicharii , dixitque in ooide sno : 



(i) [Dab., in recidivam.^ 

{)) Alii, ChranUsindi. [lu QaD. et sic infra. D«b. Ckimmurmdi.] 
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ordonna de faire marcher une armée, mais cet ordre n^eut 
pas de suite. 



XIX. La guerre entre les citoyens de Tours, qui, ainsi 
que nous l'avons dit plus haut ( i ), s'était apaisée, se ranima 
avec une nouvelle fureur. Sichaire, après avoir tué les 
parens de Chramnisinde, s'était lié avec lui d'une grande 
amitié, et ils se chérissaient tous deux avec une telle ten«- 
dresse, qu'ils mangeaient presque toujours ensemble, et 
couchaient dans un même lit. Un soir Chramnisinde pré^ 
pare un souper et invite Sichaire à le partager. Celui-^ 
se rend à l'invitation , et ils se mettent à table. Lorsque 
Sichaire fut pris de vin, il se mit à proférer beaucoup de 
propos fâcheux pour Chramnisinde, jusqu'à lui dire, à 
ce qu'on rapporte : a Tu dois me rendre de grandes actions 
o( de grâce , mon cher frère, de ce que j'ai tué tes parens, 
« car la composition que cela t'a valu a fait affluer l'or et 
<c l'argent dans ta maison; tu serais maintenant dans le 
a dénuement et la misère , si. cet événement ne t'avait un 
« peu relevé.i » Chramnisinde entendit avec amertume ces 
paroles de Sichaire , et se dit en lui-même : « Si je ne 
a venge la mort de mes parens , je mériterai de perdre le 

■ ■^<ilW^— 1 ■!■ I I I I —— — ■ ■ Il I 

(i) Liv. VII, cbap. 47* 
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(( Nisi ulciscar interitum parentum meorum , amîttere 
a nomen >iri debeo, et mulièr infirma vocari. n Et 
statim exstinctis luminaribus^ caput Sicharii sica di- 
vidit. Qui parvulam in ipso vitœ termino vocem emît- 
tens, cecidit, et mortuus est. Pueri vero qui cum 
eo vénérant^ dilabuntur. Ghramnisindus exapimum 
corpus nudatum vestimentis^ adpendit in sœpis stipite^ 
asscensisque equitibus ejus, adregem pergit; ingre»- 
susque ecclesiam ad pedes prosternitur régis, dicens : 
(( Vitam peto, o gloriose rex, eo quod occiderim ho- 
«mines, qui, parentibus meis clam interfectis, res 
c( omnes diripuerunt. » Gumque expositis per ordinem 
causis, et regina Brunichildis graviter accepisset, eo 
quod in ejns verbo Sicharius positus taliter fuerit in- 
terfectus, frendere in eum cœpit (i). At ille, cum 
vidisset eam adversam sibi , Vosagensem territorii Bi- 
turicî pagum (2) expetiit , in quo ejus parentes dege- 
bànt, eo quod in regno Gûntchramni régis inyisus 
haberetur, Tranquilla quoque , conjunx Sicbarii , re- 
lictis filiis et rébus Tiri sui in Turonico sive in Pic- 
tavo, ad parentes suos Mauriopes vicum expetiit; 
ibique et mâtrimonio copulata est. Obiit autem Si- 
charius quasi annorum quadraginta (3). Fuit autem 
in vita sua levis, ebriosus, homicida, qui nonnullis 
per ebrietatem injuriam intulit. Ghramnisindus' vero 
iterum ad regem abiit; judicatumque est ei ut convin- 
ceret super se eum interfecisse : quod ita fecit. Sed 
quoniam, ut diximus, regina Brunichildis in Yerbo 

(i) God. Colb. m. habet UdiUrfuisset operalus Jrtndere ccepit, 
(1) Regm., Fosagensis Urritorii pagum. Colb. m., Urritorii Biiuri 
pagum. 
(5) Colb. m. et Regm., viginti. [lu Dab. et CioB.] 
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« nom d'homme et d'être assimile à une faible femme. » 
Eteignant donc aussitôt les lumières, il fendit avec ta 
dague la tête de Sichaire , qui en expirant poussa un faible 
cri et tomba mort. Les serviteurs qui étaient venus avec 
lui se sauvèrent aussitôt. Chramnisinde dépouille le 
cadavre de ses vêtemens, et le suspend à l'un des poteaux 
de l'enceinte de sa niaisôb, puisVtnontant sur les chevaux 
du mort, il va trouver le roi : il entre dans l'église, se jette 
aux pieds du prince et lui dit : « Je te demande la vie, ô roi 
(c très glorieux, car J'ai tué des gens qui, après avoir fait 
« périr en secret mes parens, ont pillé tous leurs biens.» 
Il exposa ensuite l'affaire en détail. La reine Brunehtfut 
ayant aj^pHs que Sichaire, placé sôus sa garde, avait été 
tué, devint furieuse contre Chramnisinde. Celui-ci, pour 
échapper à la flireur de la reine, 'gagna le bourg de Vôéa- 
gus dans le territoire de Bourges, où demeuraient ses pa- 
rens; parce qu'il eût été peu en sûreté dahs le royaume de 
Contran. Tranquille, femme de Sichaire, laissant les fils et 
les richesses dé son mari à Tours et à Poitiers, se retidit 
près dé'sës parens au bourg de Maùriopes et s'y remaria. 
Sichaire mourut âgé d'environ quarante ans. il àtàit 
mené une vie dissipée : c'était un ivrogne et iin homictcte; 
pendant qu'il était pris de vin, il fit du tort à plusieurs 
personnes. Chramnisinde alla de nouveau trouver le i^i; 
l'on décida qu'il aurait à prouver que Sichaire avait (ait 
périr ses parens; ce qu'il fit. Mais comme la reine Bruiie-*' 
haut , ainsi qu'on Ta dit , avait pris Sichaire en sa garde , 
elle ordonna' que les biens de Chramnisinde fussent con- 
fisiquës; mais ces biens lui furent rendus dai^s la sUite par 
Flavien, attaché à la maison royale. Comme il se rendait 
à Agen , il obtint encore de Flavien un sauf- conduit. 
Flavien avait reçu ces biens de la reine. 
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ftuo posuerat Sicharium, ideo res hujos coDfiscari 
praecepit; sed in postepum a Flaviano domestico red- 
ditœ sunt. Sed et ad Âginniûn properans , epîstolam 
ejus elicuit ut a nulle contingeretur. Ipsi enim res 
ejus a regina concessœ fiierant (i). 

XX. Eo anno quoque decimo tertio régis ChUde- 
berti , cum ad occursum ejus usque Mettensem urbem 
properassemus , jussi sumus ad Guntchramnum r^em 
in legationem accedere. Quem apud urbem Cabillo- 
nensem reperimus , dicentes : « Salutem uberriimam 
u mittit.tibi ^loriosissimus nepos tuns Ghildebertus, 
N G inclite ndx, immensas referens gratias pietati tuœ, 
H quod a te jugiter commonetur , ut ea agat qoae et 
« Dec placeant , et tibi sint accepta , et populo con- 
u grua. De bis vero quae locuti simul fuistis omnia im- 
«plere promittit, nec quicquam se de pactionibus 
« quœ intêr vos oonscriptœ sunt inrumpere poUice- 
cr tur. » Et rex ad hœc ait : « Non similiter ego gratias 
(( ago, quod taliter inrumpitur quod mihi promissum 
H est. Pars mea de urbe Silvanectensi nonredditur; 
K homines quos pro utilitate mea, quia mihi infensi 
(c erant, migrare volui, non permiserunt. Et quo-* 
K modo dicitis quod nihil de pactionibus scriptis 
K Iransscendere vult dulcissimus nepos meus? » Et 
nos ad hœc : u Nihil Yult contra pactiones ageire illas, 
(c sed omnia implere promittit , ita ut de praesenti , 
« si ad divisionem SilTanectensem yis mittere, nec 
(c tardetur; statim enim recipies tuum. De homini- 
c< bus yevo quos dicis , nomina scripta tradentur, et 
■■ ' f I II ■ ■ Il ' ■ ■ ■ I 11 I ■■ 

f i) Colb. m. et Bad., co/tcts^a sumt. 
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XX. La treizième année du roi Childebert (i), nous 
nous étions mis en route pour nous rendre près de lui, 
lorsque, arrivé à la ville de Metz, nous reçûmes Tordre 
d'aller en ambassade vers le roi Gontran. Nous rencon- 
trâmes le roi dans la ville de Châlon, et nous lui dîmes : 
<c Illustre roi , ton très glorieux neveu Childebert t'envoie 
« un très profond salut; il te rend des grâces infinies de 
« ce que ta bonté ne cesse de le diriger, et de lui inspirer 
a les choses qui plaisent à Dieu, qui te sont agréables et 
« qui conviennent au peuple. Il promet d'accomplir tout 
<cce dont il a été question entre vous, et de ne violer 
<( aucune des conventions que vous avez signées en- 
<c semble. » Gontran répondit : « Je n'ai pas les mêmes 
a grâces à lui rendre , quand il viole comme il le fait les 
a promesses qu'il m'a données. Il ne me rend pas ma 
(c part de la ville de Sentis (2) ; il n'a pas livré passage 
a à des hommes que je voulais, dans mon intérêt, faire 
« sortir de mon royaume, parce qu'ils étaient mes enne- 
(cmis. Comment donc pouvez -vous dire que mon très 
« cher neveu ne veut transgresser aucune des conveu - 
c< tions écrites entre nous? » Nous répondîmes à notre 
tour : jK II ne veut en rien s'écarter de ces conventions, 
«mais il demande à les remplir toutes; en sorte que si 

(i) L'an 588. 

(3} Ou platôt ane i)artie de Resaon , dans le territoire de Beauvais, 
qui fat donnée à Gontran en compensation, comme on le voit ci- 
dessous dans le traité. 
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ce omnia quœ promissa sont împlebantur. >i Hœc nobîs 
loquentibus , pactionem ipsam relegi rex coram ad- 
stantibus jubet. 



EXBMPLAR PAGTIOmS (l). 

(( Cum in Christi nomine prœcelleniissimi domni 
(f Guntchramnus et Ghildebertus reges^ et gloriosis- 
f< sima domna Bmnichildis regina , Ândelaum (a) cari- 
rc tatîs studio conyenissent^ ut omnia qoœ undecumque 
ce in ter ipsos scandalnm poterant generare, pleniori 
(( consilio définirent; id inter eos^ mediantibos sacer- 
f( dotibas atque proceribus^ Deo medio, caritatis stu- 
(c dio sedit, complacuity atque convenit, ut quamdiu 
(( eos Deus omnipotens in prœsentî sœculo superesse (5) 
(c Yoluerit , fidem et caritatem puram et simplicem 
u sibi debeant conservare. Similiter quia domnus 
cr Guntchramnus juxta pactionem quam cum bonae 
« memoriae domno Sigiberto inierat, integram portio- 
(i nem^ quœ de regno Ghariberti ille fuerat consecu- 
u tus (4)> sibi diceret in integrum redhiberi; et pars 
a domni Ghildeberti ea quœ pater suus possederat ad 
(( se Tellet ex omnibus reTocare^ id iiiter ipsos con- 
u stat fixa deliberatione finitum^ ut in illam tertiam 



(i) * In cod. Reg. B, cum exemplare pactionis nomm carput in- 
choatur. Cod. Colb. m. habet exemplar pactionum. 
(a) *Cod. Colb. a., jéndelago; Colb. m., Andelao; Reg. B, Andcldo, 

(3) • dolb. a. et Reg. By super stes esse. 

(4) * Ita Colb. a. et Reg. B: Ruin- quœ est de regno Chariberii^ Ulis 
fuerai consecuttts. Lectio nostra , quam protolit vir docdssimns Pertz 

in MoDiim. German.« Legnm toni. i, p. 5, prvferenda videtnr. 
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a tu veux , dès à présent , envoyer faire le partage de 
(c Senlis, il n'y mettra aucun retard, et tu receyras ta part 
<c à l'instant. Quant aux hommes dont tu parles, donne 
« leur nom par écrit, et on accomplira tout ce qui a été 
«promis. » Après ces paroles, le roi fit relire le traité 
devant les personnes qui se trouvaient là. 

TEXTE DU TRAITÉ. 

(c Lorsqu'au nom du Christ, les très excellens seigneurs 
« et rois Grontran et Childebert, et la très glorieuse dame 
<c et reine Brunehaut, liés par l'affection , se furent réunis 
<c à Ândelot (i), afin de terminer par une mûre délibéra- 
« tion, tout ce qui pourrait &ire naître des différends entre 
«t eux; par la médiation des évéques et des grands, par la 
« volonté de Dieu et par amour pour la paix, il fut con- 
<c venu et arrêté ce qui suit : Aussi long-temps qu'il plaira 
a au Dieu tout puissant de les laisser dans ce monde , ils 
a se conserveront une foi et un attachement purs et sin- 
a cères. De même, comme le seigneur Gontran, d'après le 
<c traité qu'il avait fait avec le seigneur Sigebert de bonne 
« mémoire, prétendait avoir droit à la totalité de ce qui lui 
« était échu du royaume de Charibert ; et comme le sei- 
« gneur Childebert prétendait conserver tout ce qu'avait 
« possédé son père, il demeure arrêté par suite de déli- 
« bératioii positive, que ce que le seigneur Sigebert avait 
« obtenu par traité du royaume de Charibert, c'est-à-dire 



(i) Nous nous conformons à l'opinion le plus généralement reçoe, 
qai voit dans VAndclaum de Grégoire de Tours Andelot j lieu situé 
entre Langres et Naz Quelques savans ont prétendu retrouver Aude- 
laum dans Andlaw, sur les confins de l'Alsace; et même dans les An- 
delys , en Normandie. 
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<r portionem de Parisiensi ( i ) civitate cum terminis 
« et populo 8UO quœ ad domnum Sigibertum de regDO 
« Chariberti conscripta pactione pervenerat , cum 
(c castellis Duno, et Yindocino, et quicquid de pago 
u Stampensi ^ vel Gamoteno in pervio illo antefatus 
(c rex cum terminis et populo suô perceperat, in jure 
(f et dominatione domni Guntchramni , cum (2) eo 
« quod , superstite domno Sigiberto, de regno Chari- 
w berti antea tenuit , debeant perpetualiter permanere. 
(c Pari conditione civitates Meldis (3)^ etduas portio- 
(i'^nes de Silvanectis, Turonis, Pictayis^ Abrincatas, 
ce Vico Julii, Gonsorannis, Lapurdo et Albige^ domnus 
« Ghildebertus rex cum terminis a présent! die suae 
(C vindicet potestati. Ea igitur conditione servata^ ut 
(C quem Deus de ipsis regibus superstitem esse praece- 
« périt (4)9 regnum illius^ qui absque filiis de prœsentis 
(V sœculi luce migraverit^ ad se in integritatem jure per- 
ce petuo debeat revocare, et posteris suis. Domino 
ce auxiliante^ relinquere. Illud specialiter placuit per 
ce omnia inviolabiliter conservari, ut cpiicquid dom- 
ce nus Guntchramnus rex fîliae suae Ghiothieldi (5) 
(ccontulit^ aut adhuc, Deo propitiante, contulerit, 
ce in omnibus rébus atque corporibus , tam in civita- 
(e tibus, quam agris vel reditibus^ in jure et domina- 

(i) [Dub. et CluQ., de Parisius civitate. \ * lU Rcg. By qui paaio 
ante habet ut illam tertiam portionem y sicat et Colb. a. 

(2) [Clun., vel id quod,\ * Ita Colb. m\ 

(3) Ed. quidam, Meldonenses ; Cbesn. al., Meldus, Turonus, Pic- 
lAvitf. [Dub. Meldus.,». AbrineaUs, Vico Julio, Consoramms, La- 
burdo.\ 

(4) Casin., permiserit ; Bec., voluerit, 

(5) [Dub. Clodechiidœ, Clnn., Chticheldœ.] *" Colb. a., Chiuiiide. 
Reg. B, ChohtchUde. 
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« le tiers de Paris avec soq territoir-e et ses habitans, 
« ainsi que Chàteaudun, Vendôme, et tout ce que ledit 
ce roi avait possédé dans le pays d'Étampes, de Cliartres et 
ff dans d'autres lieux des environs, avec leurs territoires et 
<c leurs habitans, demeureront à perpétuité dans les droits 
a et sous la domination du seigneur Contran , ainsi que 
« tout ce qu'il a possédé du royaume de Charibert, du 
<K vivant du seigneur Sigebert. De même, le seigneur 
« roi Childebert retiendra en sa puissance dès aujour- 
(c d'hui la cité de Meaux, les deux tiers de celle de Senlis, 
<c les cités de Tours, de Poitiers, Âvranches, Aire, Con- 
te serans (i), Bayonne et Âlbi avec leurs territoires; sous 
(c^la condition que celui des deux rois que Dieu fera sur- 
ce vivre à l'autre , héritera du royaume du défunt , si ce- 
ce lui-ci ne laisse pas de fils, le possédera en entier à 
« perpétuité , et , avec l'aide de Dieu , le laissera à ses 
<c descendans. Il est spécialement convenu , pour être in- 
c( violablement exécuté, que tout ce que le seigneur roi 
a Contran a donné à sa fille Clodielde, ou lui donnera, 
(c s'il plaît à Dieu, en biens quelconques ou en hommes, 
« villes, champs ou rentes, demeurera en la propriété et 
« puissance de celle-ci ; et si elle veut disposer à sa volonté 
a de quelque partie des champs du fisc, des effets précieux 
ce ou des sommes par elle amassés , en faire don à quel* 
a qu'un, que tout cela soit, avec l'aide de Dieu, conservé 
(C à perpétuité par le possesseur, et ne puisse jamais lui 
«c être enlevé; qu'elle jouisse en tout honneur, sûreté et 
(C dignité , et sous la protection et défense du seigneur 
(( Childebert, de tout ce qui vient d'être dit et de toutes 
« les choses dont elle se trouvera en possession à la mort 

(i) Aujoard^hui Saint-Lixier. 

ni. 20 
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i< tione ipsius debeat permanere; et si qaid de «gris 
« fiscalibusy vel speciebus atipie {Mraesidio pro arbîlrîi 
H sui vol un taie facere, aut colquam oonferre Toluent, 
M in perpetuOy auxiliante Domino, cooBenretar, neqiie 
(f a quocumque uUo unqiiam tcmpore convellatur, 
ce et sub tuitione ac defensione domni Ckildebertî , 
« cum his omnibus quae îpsam transitus genitoris soi 
(f invenerit pos&identem^ sub omni honore et dignî- 
« taie secura debeat possidere. Pari condîtione repro- 
(c mitlit domnua rex Guntchramnus , ut si , ni habet (i) 
ft humaua fi^ilitas, quod divina pietas non perraittat, 
f< uec iUe sidère desiderata contigerît domnom Chil- 
« debertum, eo supersiite, de hac lace migrare, filio^ 
u suos Theodc^rtum (2) et Theodoricnm reges^ vel 
« ai adhuc alios ipsi Deus dare voluerit, ut pius pa- 
H tei* &ub sua tuitioae et defensione recipiat, ita ut 
« regnum patris eorum sub omni soliditate possideant ; 
« et geuitrioem domni Childeberti, domnam Bruni- 
« childem reginam^ vel filiam ejus Chlodosuindam (Z), 
« geruianam domni Childeberti régis, quamdiu intra 
K regionem Francorum fuerit, Tel ejus reginam Fai- 
« leubam (4)> tanquam sororem bonam, et filias în 
r< sua tuitione et defensione^ spiritali dilectione, reci- 
« piat f et sub omni honore et dignitate cum omnibus 
u rébus earum , cum civitatibus, agris, redditibus, yel 
« cuuctis titulis^ et omni corpore facultatis, tam quod 
H pnej»euti videntur tempore possidere, quam quod 

(1; * Culb. a. et Ueg. B, ui sicut habei..,. si coniigerit 

{'1) [Cluu., Theodebertum et Theodencum.\ * Colb. a., Thetti- 
hùrlum. 

(h) * Uub., Chlodosindam ; Colb. a., Chlodsuimdam ; Colb. m., 
Chlodtxuindam . 

(4) * Coib. «., Fagileybam; Colb. m.. 
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« de son père. De même le seigneur roi Contran promet 
ce que si, par un effet de rinstabilité des choses humaines 
(c (puisse la miséricorde divine ne pas le permettre, car il 
«•est loin de le désirer), il arrivait que le seigneur Childe- 
#bert perdît la vie avant lui, il prendrait, comme un 
<c bon père, sous sa protection et défense, les fils dudit 
« Childebert, les rois Théodebert et Théodoric, et tous 
(c autres que le ciel aura voulu lui i]onner, en sorte qu'ils 
« puissent posséder en toute sûreté le royaume de leur 
(C père; qu'il recevra de même sous sa protection et dé- 
<x fense , et qu'il entourera de son affection la mère du sei- 
«r gneur Childebert, la reine Brunehaut et sa fille Clodo- 
a suinde, sœur du seigneur roi Childebert, tant qu'elles 
ce resteront dans le royaume des Francs, ainsi que la femme 
ce dtidit roi, la reine Faileube, comme une bonne sœur et 
a comme ses propres filles, et qu'il les maintiendra en tout 
<K honneur et dignité dans la possession sûre et tranquille 
« de tous leurs biens, cités, champs, revenus et droits, en 
a pleine et entière jouissance, tant ce qu'elles possèdent 
« actuellement, que ce qu'elles pourront légitimement ac- 
a quérir par la suite avec l'aide du Clu*ist; en sorte que, 
ce si elles veulent disposer à leur volonté de quelque partie 
te des champs du fisc, de leurs effets précieux ou de 
« leurs deniers, ou en faire don à quelqu'un , que tout cela 
ce soit inviolablement conservé à perpétuité, et que leur 
<c volonté ne puisse être méconnue en aucun temps, ni par 
ce qui que ce soit. Quant aux villes de Bordeaux, Limoges, 
ce Cahors, Lescar, Tarbes, que Calsuinthe, sœur de la 
ce reine Brunehaut, obtint en venant en France, soit à 
ce titre de dot^ soit à titre de morgengabe, c'est-à-dire de 
(C présent du matin , et que la dame Brunehaut , du vivant 
a des rois Chilpéric et Sigebert, acquit par un jugement 
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(( adhuc, Ghristo prœsule^ juste potuerint augmentare, 
« sub omnl securitate et quiète possideant; ut si quid 
«de agris iiscalibus, vel speciebus, atqua prœsidio, 
« pro arbltrii sui voluntate facere^ aut cuiquam cou- 
ce ferre voluerint^ fixa stabilitate in pei^etuo consei# 
« vetur^ nec a quibuscumque voluntas illarum ullo 
({ tempore convellatur. De civitatibus vero, hoc est 
« Burdegala, Lemovica, Cadurcus^ Benarno et Begor^ 
(( ra (i) f quas Gailesuindam (2) germanam doranae 
(( Brunichildis, tam in dote^ quam in nïorganegiba (5), 
((hoc est^ matutinali dono^ in Franciam Tenieutem 
(( certum est adquisisse; quas etiam per judiciumglo- 
(( riosissimi domni Guntchramni régis , yel Franco- 
(( rum^ superstitibus Chilperlco et Sigiberto regibus ^ 
(( domna Brunichildis noscrtur adquisisse; ita conve- 
(( nit, scilicet ut Cadurcum civitatem ciim terminis et 
« cuncto populo suo, domna Brunichildis de praesenli 
(( in sua proprietate percipiat. Reliquas vero ciTilates^ 
« ex bac conditione superius nominatas^ domnus Gunt- 
(( chramnus dum advivit possideat^ ita ut quandoque 
(( post ejus transitum in dominationem domnae Bru- 
(( nichildis hœredumque suorum cum omni soliditate, 
(( Deo propitioy revertantur; nec superstite domno 
« Guntchrarano, neque a domna Brunichilde, neque 
(( a niio suo Ghildeberto rege^ filiisque suis, quolibet 
(( Ingenio, vel tempore repetantur. Simili modo con- 

(ij Pertz, Monum. Germ. Legum, tom. 1, p. 6, Begaro Tulgo 
Béziers y pro Begorra vulgo Tarbes. 

('i) Lib. IV, cap. 28, nbi dicitur Galsmntha, [Clan., Gaitsiunda.\ 
• Reg. By Galiesuinda; Colb. m., GaUsuinda, 

(3) Regm. et Colb. m., Morganeliba, Colb. a., Morgungeha ; Freh. 
al. et ChesQ. al., Morgangeba. [Clun., Morganeciba ^ hoc est maiH' 
tinale donum,\ * In* Colb. m. legimns morganeciba non morgmtutihL 
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« (lu très glorieux seigneur et roi Gontran et des Francs, 
<c il a été convenu que la dame Brunehaut recevra dès ap- 
« jourd'hui en propriété la cité de Gahors avec son terri- 
ce toire et ses habitans, et que les autres villes placées dans 
ce les conditions ci-dessus exprimées appartiendront au sei- 
« gneur Gontran pendant sa vie, mais rentreront intégra- 
« lement après sa mort , et avec Taide de Dieu , sous la 
a domination de la dame Brunehaut ou de ses héritiers , 
a mais qu'elles ne pourront jamais en aucun temps, ni 
« sous aucun prétexte, tant que vivra le roi Gontran, 
« être revendiquées ni par la dame Brunehaut, ni par son 
a fils, le roi Childebert, ou ses enfans. Il est de plus 
<c convenu que le seigneur Childebert possédera Senlis 
«c dans son entier , et que le tiers qui en revient au roi 
ff Gontran sera compensé à son égard par le tiers de 
« Resson (i), appartenant au roi Childebert. Il est égale- 
a ment convenu que , conformément aux conventions 
<c passées entre le seigneur Gontran et le seigneur Sige^ 
« bert de bonne mémoire, les leudes qui, après la mort 
a du roi Clotaire , prêtèrent d'abord serment au seigneur 
ff Gontran, et qui seront ensuite convaincus d'avoir passe 
a à Sigebert, seront renvoyés des lieux qu'ils habitent; de 
<c même, ceux qui, après la mort du roi Clotaire, ont 
a d'abord prêté serment au roi Sigebert, et se sont ensuite 
<c donnés à Gontran, seront de même renvoyés. Il est établi 
ce pareillement que tout ce que lesdits rois ont donné aux 
a églises ou à leurs fidèles, ou ce que, avec l'aide de Dieu, 
« ils voudront encore leur donner légitimement, sera ir- 



(i) S'agit-il de Rosson-le-Long , situé eotre Soissons et Yic-sur- 
Aisne ? Qaelcjues savans entendent ce passage de Resson dans le diocèse 
de Beanvais. (Rain.) 
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HISTOIRE DES FRANCS, UY. IX. 311 

a revocablement acquis; comme aussi que nul des fidèles, 
a dans Tun et l'autre royaume , n'aura à souffrir de prê- 
te judice pour tout ce qui lui appartient soit par la loi , 
« soit en vertu d'un jugement, mais qu'il lui sera permis 
a de reprendre et de posséder les choses à lui dues. Que 
a si, pendant l'interrègne, quelqu'un a été dépouillé, 
« sans raison, de quelque chose, qu'après enquête, il en 
a obtienne la restitution. Que chacun possède en toute 
« sûreté ce qu'il aura tenu de la munificence des rois 
iTprécédens, et possédé jusqu'à la mort du seigneur roi 
« Clotaire de bonne mémoire; et que ce qui a été depuis 
a ce temps enlevé aux personnes qui sont restées fidèles 
a leur soit présentement rendu. Et comme les susdits rois 
« se sont liés, au nom de Dieu, d'une affection pure et sin-* 
« cère, il a été convenu qu'en aucun temps le passage dans 
« l'un des deux royaumes ne serait refusé aux leudes de 
a l'autre royaume qui voudront le parcourir pour affaires 
« publiques ou particulières. Il est également convenu 
« qu'aucun des deux rois ne sollicitera les leudes de l'autre, 
« et ne les recevra s'ils se présentent à lui ; que si , par 
a hasard , quelqu'un de ces leudes croit devoir , par suite 
« de quelque faute, se retirer, près de l'autre roi, il sera 
c excusé suivant la nature de sa faute, et rendu. Il a plu 
« aussi d'ajouter au présent traité que, si quelqu'une des 
<c parties vient à le transgresser, sous, quelque prétexte et 
« en quelque temps que ce soit, elle perdra tous les avan- 
ie tages tant actuels que promis , lesquels profiteront à 
« celle qui aura fidèlement observé les susdites conven- 
ations, laquelle sera en tous points relevée des obliga- 
ce tions de son serment. Les choses ainsi arrêtées, les 
a parties jurent par le nom du Dieu tout puissant, et par 
ce Tindi visible Trinité, par toutes les choses divines et par 
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i< pei*sonis ablatum est, de prœsenti recipiat. Et quia 
u inter prœfatos reges pura et simplex est in Dei. no- 
c< mine concordia inligata , convenit ut in utroque 
a regno utriusque fidelibus , tam pro causis publicis 
(c quam privatis , quicumque Toluerit ambulare , per- 
ce vium nullis temporibus denegetur. Similiter conve- 
u nit , ut nuUus alterius leudes nec sollicitât , nec 
« Tenientes excipiat. Quod si forsitan pro aliqua amis- 
i( sione partem alteram crediderit expetendam , juxta 
« qualitatem culpae excusati reddantur. Hoc etiam 
« huic addi placuit pactioni , ut si qua pars prœsentia 
u statuta sub quacumque calliditate , tempore quo- 
u cumque transscenderit, omnia benificia, tam repro- 
r( missa quam in prœsenti conlata , amittat ; et illi 
u proficiat qui inTiolabiliter bmnia suprascripta (i) 
u servaverit; et sit de sacramentorum obligatione in 
u omnibus absoluta. His itaque omnibus défini tis, ju- 
re rant partes per Dei omnipotentis nomen et insepa- 
(( rabilem Trinitatem , vel divina omnia , ac tremen- 
(c dum diem judicii , se ômnîa quae superius scripta 
(( sunt absque uUo dolo malo vel fraudis ingenio in- 
« violabiliter servaturos. Factapactio sub die quarto (2) 
c< calendis decembris , anno vicesimo sexto (5) r^ni 
« domni Guntchramni régis , (4) domni Ghildeberti 
(V vero duodecimo anno. » 

Lectis igitur pactionibus, ait rex : « Judicio Dei 
« feriar y si de his quicquam transscendero quœ hic 

(1) * lia Colb. duo et Reg. £; Rnin., supradicta, 

{1) Colb. m., Regm. [et Clao.] coin Bad., die tertio. *Qiios codd. 
seqaitar Pertz in Monum, Germ. Legum, tom. 1, p. 7. 

(5) Ana. 687 ; * qux sequontor vero pertinent ad annum 588. 

(4) Qoz seqnaatar nsqae ad ûnem capitis non habenftnr in Colb. 
a. et Vat. * Nec in Reg. B. 
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<i le jour redoutable du jugement, qu'elles observeront in- 
<c violablement , sans fraude ni artifice, tout ce qui est 
« écrit ci-dessus. Ainsi conclu le 28 novembre de la vingt- 
ce sixième année du règne du seigneur roi Contran et la 
« douzième du seigneur Ghildebert (i). » 



Lecture faite du traité (2), le roi dit : a Que je sois 
« frappé du jugement de Dieu , si j'ai transgressé quel- 
ce qu'une des clauses qu'il contient; » et se retournant vers 
Félix, qui était venu en mission avec nous, il lui dit : 



(i) Le 28 novembre 5Sj. 
(a) An 588. 
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u continentur. » Et cxitiTersus ad Felicem ^ qui tune 
nobiscum legatus advenerat^ ait : ce Die , a Félix ^ jam 
(V enim plenissime connexulsti amicitias inter Mrorem 
ff nfieain Brunichildeniy et inimicam Dei atque ho- 
« minum Fredegundem. d Q,uo negante^ ego dixi : 
(c Non dubitet rex, quia illœ' amicitiœ inter easdem 
(c custodiuntur , quœ ante hos annos plurimos sunt 
« ligatae. Nam certe scias quia odium^ quod inter illas 
(C olim statutum est^ adhuc pullulât, non arescit. Uti- 
(c nam tu , o rex gloriosissîme , minus cum ea carita- 
(C tem haberes ! Nam , ut sœpe cognovimus , dignius 
(C ejus legationem quam nostram excipis. » Et ille : 
(C Scias, inquit, saeerdosDei, quia sic ejus legationem 
(( suscipio, ut cari ta tem nepotis mei Ghildeberti régis 
« non omittam. Nam ibi (i) amicitias ligare non pos- 
er sum, dequa sœpiusprocesserunt, qui mihi vitam prae- 
w sentem auferrent. » Hœc eo dicente, Félix ait : « Per- 
ce venisse ad gloriam vestram credo, quod Richaredus 
(( legationem ad nepotem vestrum direxit, quae nep- 
« tem vestram Ghlodosuindam , filiam fratris vestri, 
« ei in matrimonium postularet. Sed ille absque vestro 
(C consilio nihil exinde promittere voluit. » Rex ait : 
(C Non est optimum enim, ut illuc neptis mea ambu^ 
(C let, ubi soror sua est interfecta; sed nec illud ra- 
(r tionabiliter complacet, ut non ulciscatur mors nep- 
« tîs meœ Ingundis. » Félix respondet : « Multum se 
H exinde excusare volunt, sacramentis^ aut quibus- 
ic libet aliis conditionibus jusseritis ; tantum vos con- 
cc sensum praebete, ut ei Chlodosuinda, sicut postulat, 
(C desponsetur. » Rex ait : « Si enim nepos meus im-> 

(i) Al., illi. 
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« Conviens^ Félix, que tu as lié d'une étroite amitié ma 
(c sœur Brunehaut et Frédegonde, cette ennemie de Dieu 
(K et des hommes. » Comme Félix s'en défendait ^ je dis : 
a Le roi ne peut douter, en effet, qu'elles ne conservent 
tf entre elles l'amitié qui les lie depuis longues années; 
« ne sait-il pas, de science certaine , que la haine qu'elles 
a se sont vouée depuis long^terops s'accroît chaque jour 
« au lieu de s'atténuer? Plût au ciel, très glorieux roi, que 
« Frédegonde trouvât moins de bienveillance près de toi! 
« car, nous en avons eu souvent la preuve, tu reçois ses dé- 
<c putations plus dignement que les nôtres. -^ Sache, reprit- 
« il, prêtre de Dieu, que si je reçois ainsi ses envoyés, 
« c'est pour ne point manquer à mon affection envers 
« mon neveu le roi Childebert ; car je ne puis lier amitié 
a avec celle qui a souvent envoyé des gens pour m'ôter la 
«c vie. » Félix répondit alors : « Votre Gloire a, je pense, 
<c été informée que Reccared a envoyé à votre neveu une 
« ambassade pour lui demander en mariage votre nièce 
a Clodosuinde, fille de votre frère; mais Childebert n'a 
« rien voulu promettre sans avoir eu votre avis. •**« Il 
« n'est pas bon , dit le roi , que ma nièce aille là où l'on 
a a fait périr sa sœur, et je ne puis approuver que la mort 
« de ma nièce Ingonde demeure sans vengeance. -— Ils 
a désirent vivement , reprit Félix , se justifier soit par 
tf serment ou par tous autres moyens que vqus indique* 
« rez ; consentez seulement à ce que Clodosuinde soit 
« fiancée à Reccared , ainsi qu'il le demaude. — « Si moa 
« neveu, dit Contran, remplit toutes les clauses du traité 
«fait entre nous, je ferai là -dessus ce qu'il désirera.]» 
Nous promîmes qu'il les remplirait toutes, et Félix ajouta : 
ce II supplie aussi votre bonté de lui prêter secours contre 
a les Lombards, afin <{ue, les chassant d'Italie, il puisse 
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cf plet quœ in pactionibus conscribi voluit, et ego de 
« his facio voluntatem ejus. » Promittentibus nobis 
eum omnia impleturum , adjecit Félix : « Deprecartar 
(f^etiam pietatem vestram, ut ei solatium contra Lan- 
ce gobardos tribuatis^ qualiter (i ) expulsi de Italia , pars 
(c illa quam genitor suus vindicavit vivens , ad eum 
(c revertatur; reliqua vero pars per vestrum suumqae 
« solatium imperatoris ditioni restituatur. » Respon-^ 
dit rex : « INon^ inquit, possum in Italiam exercitum 
te meum dirigere^ ut ultro eos morti tradam. Gravis- 
ce sima enim lues Italiam nunc dévastât. » Et ego : 
c( Indicastis enim nepoti vestro^ ut omnes regni sui 
(c episcopi in unum convenirent^ quia multa sunt quœ 
ce debeant indagari : sed , juxta consuetudinem cano- 
« rmm, placebat gloriosissimo nepoti vestro» ut unus- 
« quisque metropolis eum provincialibus suis conjun- 
«geretur; et tune quœ inrationabiliter in regione 
ce propria fiebant sanctione sacerdotali emendarentur. 
ce Quœ enim causa exstat, ut in unum tanta multi- 
ce tudo conveniat? Ecclesiœ fides periculo uUo non 
(C quatitur ; hœresis nova non surgit. Quœ erit ista ne- 
ce cessitas^ ut tanti debeant in unum conjungi Domini 
ce sacerdotes? » Et ille : ce Sunt multa, inquit, cpiœ 
.ce debeant discemi , quœ injuste gesta sunt, tam de 
ce incestis , quam de ipsis quœ inter nos aguntur causis. 
ce Sed prœcipue illa Dei causa exstat omnibus major, 
ce ut inquirere debeatis , cur Prœtextatus episcopus 
ce gladio in ecclesia fuerit interemtus. Sed et de iis 
ce qui pro luxm^ia accusantur débet esse discussio , ut 
<c aut victi sanctione sacerdotali debeant emendàri , 
■ — ■ '. ' ■ ' ' ■— ^^-^"^i^ 

(i) IClun., quatinux expulsL] *Ita Golb. m. 
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<c recouvrer ce que son père y possédait de son vivant, 
<cet que le surplus soit, par son assistance et la vôtre, 
(c replacé sous la domination de l'eropereur. » Le roi ré- 
pondit : <c Je ne puis envoyer une armée en Italie sans 
« la livrer à une mort certaine; car l'Italie est maintenant 
<c en proie à une cruelle contagion. » Je dis alors : « Vous 
« avez engagé vôtre neveu à réunir tous les évêques de 
«< son royaume , parce qu'il y a beaucoup de choses qui 
(c demandent à être examinées; mais votre neveu très glo- 
« rieux désirait que, suivant le vœu des canons, chacun 
<c des métropolitains assemblât près de lui ses sufFragans, 
(cet remédiât, par l'autorité des. décrets sacerdotaux, 
ce aux désordres commis da\is sa province. Quel motif y 
«a-t-il, en effet, de réunir une si grande multitude? 
« Aucun danger n'ébranle la foi de l'église; il ne s'élève 
<c point de nouvelle hérésie; quelle nécessité y a-t-il donc 
« de rassembler tant de prêtres du Seigneur? — Il y a beau- 
ce coup de choses à examiner, reprit-il ; il y a beaucoup d'actes 
<c iniques, beaucoup d'incestes; il y a les affaires qui sont 
(C en discussion entre nous; mais l'affaire la plus importante 
« de toutes est celle de Dieu, et vous devez rechercher sur- 
«f tout pourquoi l'évêque Prétextât est tombé sous le glaive 
(C dans son église même. On doit aussi discuter l'accusa- 
(c tion de luxure portée ' contre quelques uns, afin que, 
(r convaincus, ils subissent la condamnation sacerdotale, 
c< ou que, dans le cas où ils seraient innocens, la fausseté 
« de l'accusation soit publiquement reconnue.» Il ordonna 
alors que le synode fût ajourné au i" juin (i). Nous nous 
rendîmes ensuite à l'église; car c'était le jour de la fête 
de la résurrection du Seigneur. Après la messe, Contran 

(i) On ne trouve aucune autre mention de ce synode. 
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* * 

K «ttt certe^ si inDooentes inyeniantnr, publiée 
^ir criminis auferator^ » Tanc jassîl ut io ctlebdis 
-sis quart! haec synodus prolongaretar. Et iis dictîs, 
•d ecclesiam processimua : erat enim dies illa Domî^ 
nicœ resurrectionis soUemnitas (i). Dictis igitnr missis^ 
conviTio nos adscivit, quod fuit non minus oneratom 
in ferculis^ quam lœtitia opulentum* Semper enim rez 
de DeOf de œdificatione ecdesiarum, de defensîone 
pauperum sermonem habens. Ridebat interdum spi- 
ritaU jooo.delectansy addens etiam unde et nos aliquid 
lœtitiœ frueremur. Dicebat enim et heec yerba : 
<r Utinam mihi nepos meus promissa custodiat : om- 
fc nia ettim qoœ habeo ejussunt. Tamen.si enm scan- 
d dalizat illud^ quod legatps CUotharii n^K>tis mtt 
cr suscipio : numquid démens sam , ut non possim 
u temperare inler eos^ ne scandalum propa^tur? No^i 
«enim id magis ineidere, quam in longius pitMnnl-- 
cr gare. Dabo enim Chlothario^ si enm nqpotem meum 
cv esse cognoTero^ aut duas, aut très in parte aliqua 
cccivitatesy ut nec hic videatur exheredari de regno 
ir meo , nec huic inquietudinem préparent quae isti 
ic reliquero. » Hœc et alia locutus, dulci nos adfectu 
foTens, ac muneribus onerans discedere jobet man- 
dansutea semper Childeberto r^i insinuentur^ quae 
vitœ ejus conunoda fient. 

XXI. Ipse autem rex , ut saepe dizimus , in elecmo- 
sjnis magnus , in vigiliis atque jejuniis promtus erat. 



(i) In Bad., omissis intermediis , h«c com média parte eapilâ 
qnentîf sic junguntar : SoUemnitas ; ob quam omma devoiùu, et 
mtaj&re cantate transacta suât; et quasi religùmejleret qmidquid 
regejiehat, eodem tempote iùtgtstmmesL Pêr 
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nous donna un banquet où la bonne chère fut unie à la 
gaît(^. Le roi parla sans cesse de Dieu, de construction 
d églises, de secours à donner aux pauvres; quelquefois 
aussi il se plaisait à des jeux d'esprit, qu'il ain|ait beau* 
coup, ajoutant des choses qui nous comblèrent de joie; 
car il disait : ce Fasse le ciel que mon neveu garde les 
(c promesses qu'il m'a faites! car tout ce que je possède 
test à lui. Comment pourrait «-il trouver mauvais que 
«je reçoive les envoyés de mon neveu Clotaire? Suis-je 
a donc si privé de sens que je ne puisse user de tempéra- 
a mens entre eux pour mettre un terme à leurs divisions.*^ 
«Je sais, en effet, qu'il vaut mieux y couper court que 
«c de les laisser traîner en longueur. Je donnerai à Clo- 
« taire, si je le reconnais pour mon neveu, deux ou trois 
a cités dans quelque partie de mon royaume, afin qu'il 
« n'ait pas l'air d en être déshérité, et pour éviter toutes 
« difficultés à celui qui recevra le reste. » Après avoir dit 
ces paroles et d'autres semblables, il nous congédia avec 
d'affectueuses caresses et de nombreux présens, en nous 
recommandant de donner toujours au roi Childebert des 
conseils bons et utiles. 



XXI. Ce roi, comme nous l'avons dit souvent, faisait 
beaucoup d'aumônes et se plaisait aux veilles et aux 
jeûnes. On disait alors que Marseille était cruellement 
désolée par une peste inguinaire (i), et que cette ma- 

(i) Qui avait son siège dans l'aine. 
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Nam tune ferebatur Massiliam a lue inguinarla valde 
yastari , et hune morbum usque ad Lugdunensem vi- 
cum^ Octayum nomine^ fuisse eeleriter propalatum. 
Sed rex, ac si bonus saeerdos^ providens remédia , 
quibus cicatrices peccatoris (i) vulgi mederentur, 
jussit omnem populum ad ecclesiam convenire^ et ro- 
gationes summa cum devotione celebrari; et nihil aliud 
in usu vescendi , nisi panem hordeaceum cum aqua 
munda adsumi, vigiliisque adesse instanter omnesju- 
bet. Quod eo tempore ita gestum est. Per triduum 
enim , ipsius eleemosynis largius solito (2) praecuiren- 
tibus , ita de cuncto populo formidabat , ut jam tune 
non rex tantum , sed etiam sacerdos Domini putare- 
tur, totam spem suam in Domini miserationem tran- 
sfundens, et in ipso jactans cogitationes^ quœ ei super- 
veniebant^ a quo eas efTectui tradi tota fidei integritate 
putabat. Nam célèbre tune a fidelibus ferebatur^ quod 
mulier quaedam , cujus filius quartano typo gravabatur 
et in strato anxius decubabat^ accessit inter turbas 
populi usque ad tergum régis ^ abruptisque clam regalis 
indumenti fimbriis in aquam posuit, filioque biben- 
dum dédit; statimque^ restincta febre, sanatus est. 
Quod non habetur a me dubium ^ cum ego ipse sœpius 
larvas energia famulante nomen ejus invocantes audie- 
rim^ ac criminum propriorum gesta^ virtute ipsius 
discemente, fateri. 

XXII. Nam (3), sicut superius diximus, M assiliensis 



( I ) [ Dub . , pectoris vulgi. ] 

(1) * Colb. m., larç^ius solito dabaty ut jam tune non rex, etc. 
(3) Hoc caput et quatuor snbsequentia desunt in Colb. a. ; io Vat. 
autcm cum 3 seqq. * Ita in Reg. B, 
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ladie s'était rapidement propagée jusqu'au bourg nommé 
Octave, dans le voisinage de Lyon. Ije roi, prenant soin 
alors, comme l'aurait pu faire un bon évéque, d'appliquer 
des remèdes propres à guérir les plaies d'un peuple de 
pécheurs, ordonna que chacun se rendît à l'égUse, et que 
les Rogations y fussent célébrées avec la dévotion la 
plus grande; (pi'on ne prit pour toute nourriture que du 
pain d'orge et de l'eau , et que tout le monde assistât 
régulièrement aux vigiles, ce qui eut lieu en effet. Pen- 
dant trois jours, il répandit ses aumônes plus libérale- 
ment encore que de coutume, tant il craignait pour tout 
son peuple ; en sorte qu'on l'eût pris non seulement pour 
un roi , mais encore pour un prêtre du Seigneur, qui 
plaçait toute son espérance dans la miséricorde divine, 
et qui portait toutes ses pensées vers celui dont il en 
attendait, avec une foi entière, toute l'efficacité. Les fidèles 
racontaient comme une chose notoire qu'une femme, dont 
le fils atteint d'une fièvre quarte souffrait étendu dans 
son lit, s'avança au milieu de la foule jusque derrière le 
roi, prit en cachette de la frange de son vêtement, la mit 
^ans de l'eau qu'elle fit boire à son fils, et que celui-ci 
fut aussitôt guéri de sa fièvre ; ce dont je ne fais aucun 
doute, car j'ai souvent moi-même entendu des démonia- 
ques invoquer son nom dans leurs accès, et avouer leurs 
propres crimes, que sa vertu avait discernés (i). 

XXn. La ville de Marseille étant tourmentée, comme 
nous l'avons dit plus haut, par une cruelle contagion. 



(i) La sainteté de œ roi et ses miracles étaient généralement admis 
de son temps. Voyez Paul Diacre, Hist, des Lombards, liv. iv, ch. S5 ; 
voyez aussi Âimoin, liv. m, ch. 3. 

III. 21 
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urbs contagio pessimo aegrota, quanta sostinuerit altîoi 
replîcare(i) placuit. His enimdiebusy Theodoms epi- 
soopus ad regem abierat^ quasi aliquid contra Nice- 
tium patricium su^esturus* Sed cum a rege Chiide- 
berto minime de hac causa f uisset aiiditus ^ ad proprit 
redire disposuit. Interea navis una (2) ab Hispania 
cum negotio ad portum ejus adpulsa est, quœ hujus 
morbi fomitem secum nequiter deferebat ; de qoa cum 
multi civium diversa mercarentur, una confestim do» 
muSf in qua octo animée erant, hoc contagio inter- 
fectis habita toribus y relicta est yacua. Nec statimhoc 
incendium luis per domos spargitur totas; sed,, inter- 
rupto certi temporis spatio, ac yelut in segetem flam- 
ma accensay urbem totam morbi incendio conflagravit. 
Episcopus tamen urbis accessit ad locum, et se infra 
basillcœ sancti Victoris sœpta continuit cum paucis 
qui tune cum ipso remanserant, ibique per totam 
urbis stragem orationibus ac yigiliis Tacans Domini 
misericordiamexorabat, ut tandem, cessante interitu, 
populo liceret in pace quiescere. Cessante vero hac 
plaga mensibus duobus, cum jam populus securus re# 
disset ad urbem, iterum succedente morbo, qui re- 
diei^ant sunt defuncti . Sed et multis vicibus deinceps 
ab hoc interitu gra^ata est. 



XXIII. Agericus vero, Viridunensis episcopus , 



(i) [Clan., rtpUcare studui.] * Ita Golb. m. 

(2] *Rain. habet navis ab Hispania una cum negotio soUto. Lee* 
tionem Colb. m. eo libmtîus ceteris prctalimoB qaod hoc capat in 
codicibus plerisque non babeatar. 
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nous croyons convenable de reprendre de plus loia le 
récit de tout ce qu'elle eut à souffrir. A cette époque « 
l'évêque Théodore s'était rendu près du roi pour lui 
faire des plaintes contre le patrice Nizier; mais comme le 
roi Childebert refusait de l'écouter» il se disposa à revenir 
dans sa ville. Cependant un vaisseau parti d'Espagne avait 
abordé, chargé de marchandises , dans le port de Mar- 
seille, portant avec lui le germe fatal de cette maladie; 
et comme un grand nombre de citoyens y achetèrent 
divers objets, une maison tout entière, composée de huit 
habitans, succomba presque aussitôt à la contagion, et, 
la maison resta vide. Le feu de la maladie ne se commu- 
niqua pas de suite à toutes les habitations, mais demeura 
quelque temps inactif; puis, comme la flamme qui dévore 
la moisson, il embrasa toute la ville. Cependant l'évêque 
arriva, et se tint renfermé dans les murs de la basilique 
de saint Victor, avec le petit nombre de ceux qui l'avaient 
accompagné; et, de là, il appelait, par des oraisons et 
des veilles, la miséricorde du Seigneur sur les calamités 
de Marseille, demandant au ciel que le fléau cessât enfin 
ses ravages, et que le peuple pût retrouver quelque re- 
pos. La maladie cessa en effet pendant deux mois, et déjà 
le peuple rassuré rentrait dans la ville, lorsqu'elle sévit de 
nouveau, et enleva ceux qui étaient revenus. Marseille 
fut plusieurs fois encore, dans la suite, en proie au même 
fléau. 

XXIII. Agéric, évêque de Verdun, était gravement 
malade de la douleur amère qu'il éprouvait chaque jour 
de ce que Gontran-Boson, dont il s^était rendu garant, 
avait été tué; il éprouvait aussi une douleur secrète de 
ce que Bertfried avait été mis à mort dans l'oratoire de 
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com ex illo diutiimae amaritndiiiis fdle graTÎter a^;n>- 
taret^ pro eo qood GantchranniisBosOy pro qoo fide- 
jusftor exslitenty inlerfectns euet; vd etiam abdita 
amaritndine, qood Berthefiredus infin matoriiim do- 
mas eccle&iasticae fuerat interfedos; et^'aesertim com 
ipso» Gantcbramoi filios secnm retinens qaotidie fle- 
ret, dicens : « In meo tos odio cnphani relicti estis.n 
His accensns^ at diximus, cansis, feliis (i) amaritii- 
dine adgraTatus, et maxime forti inedia oonsnmtus, 
diem obiit, adpositosqae est in sepulcro. BucioTaldns 
quoque abbas ejus pro episcopatu cncurrit (2)^ sed 
nihîl obtinuit. Charimerem enim referendariam cum 
consensu ciyium regalis decrevit auctoritas fieri sacer- 
dotem, Baciovaldo abbate postposito. Ferebant enim 
hune esse superbam y et ob hoc a nonnuUis Buccos 
Validas vocitabatar. Obiit autem et Licerius , Arela- 
tensis episcopas , in cajas looo (3) Virgilius , abbas 
Augastodanensis^ opitulante Syagrio episcopo^ substi- 
tutus est. 

XXIV. Obiit autem et Deutherius (4) , Vincîensis 
episcopusy in cujus locum (5) Fronimius subrogatus 
est. Hic autem Fronimius Bituricœ urbis incola fuit; 
sed causa nescio qua in Septimaniam abiit; ac post 
mortem Athanagildi (6) régis, a Leu^ane successore 



(i) [CluD.f/elie ^maritudi'nis,] *SicColb. m. 

(•i) [ Dub. et Clan., concurrit. ] 

{5) * Roia., in cujus ecciesiam; maloîmiis loco com Oan. et GoU». m. 

(4) Bec., Dfotharius : Regm., Deoiherius, [Dob., Diotkaims; Qnii^ 
Dfottrius.\ * Colb. m., Deoterius in cujus loco. 

(5) (THib., Pmnimius..,. Adthanaeldi,,,, Leuvieldus,] 
{6} * Colb. m., Âtkaeidis. 
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la maison épiscopale; et chaque jour il pleurait sur les fils 
de Contran , qu'il gardait avec lui , et leur disait : « Cest 
« en haine de moi qu'on vous a faits orphelins. y> Tour- 
menté par ces causes, accablé, comme on vient de le 
dire, d'une douleur profonde, et surtout consumé par 
une abstinence outrée tle nourriture, il mourut et fut 
déposé dans un tombeau. L'abbé Buciovald brigua son 
épiscopat, mais ne put l'obtenir. D'après Tordre du roi, 
conforme au choix des citoyens , le référendaire Gharimer 
fut fait évéque de préférence à l'abbé Buciovald. Cet abbé 
passait pour orgueilleux, ce qui le faisait quelquefois 
appeler Buccus Validas (Crosses-Joues). Licérius, évo- 
que d'Arles, mourut aussi, et l'on mit à sa place Virgile, 
abbé d'Autun (i), appuyé par l'évéque Syagrius. 



XXIV. Deuthérius, évéque de Vence, mourut dans le 
même temps, et à sa place fut nommé Fronimius. Ce 
Fronimius habitait la ville de Bourges; mais je ne sais 
pourquoi il s'en alla en Septimanie. Après la mort du roi 
Athanagild, il fut reçu magnifiquement par Liuva, suc- 
cesseur de ce roi, et se fît sacrer évéque de la ville d'Agde. 
Mais après la mort de Liuva, Leuvigild, qui lui suc- 
céda, se jetant dans les voies perfides d'une coupable hé- 
résie, et apprenant c[ue l'évéque fortifiait de ses conseils. 



(i) Virgile, à ce qu'il paraît, ne Buccéda pas immédiatement à Licé- 
riui , mais à Paschase, qui ne siégea que très peu de temps. 
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ejus magnifiée est receptus, atqne in orbe Agathensi 
episcopas ordinatus est. Sed post martem LeaTa- 
nis (i), cnm Leuvichildos in illa haereticae pravitatis 
perfîdia grassaretor^ et Ingundis, Uia Sigiberti tc^, 
cujus supra meminimns^ in Hispaniam ad matrimo- 
nium duceretor^ audiyit Leuvichildus , quasi hic epî- 
scopus ei consilium dedisset nt nunquam se veneno 
haereticœ credulitatis deberet admiscere.; et ob hoc 
semper ei molestas injnriaram laqueos intendebat, 
qnousque eum ab episcopatu dejiceret. Comqoe non 
inveniret qaibas emn muscipnlis posset innectere, ad 
extremnm emisit qui enm gladio deberet adpetare. 
Qood ille per intemantios cc^oscens^ relicta urbe 
Agathensi, in Gallias advenit, ibique a multis episco- 
pis recepttts ac muneratus, ad Ghildebertum r^em 
pertransiit. Sicque patefacto loco , apud supradictam 
urbem potestatem pontificalem nono dejectionis suas 
anno^ rege lai^iente , suscepit. 

Britanoi eo anuo graviter territorium Namneticum 
Redonicumque prœdae subjecerunt, TÎndemiantes vi- 
neas, cul taras dévastantes, ac populum villaram ab- 
ducentes captivum ; nihilque de promissis superioribus 
custodientes; et non solum non castodientes promis- 
sa , verum etiam detrahentes regibus nostris. 

XXV. Igitur Childebertns rex cum petentibus Lan- 
gobardis sororem suam régi eorum esse oonjugem, 
acceptis muneribus » promisisset ; advenientibns Got- 
tfaorum legatis ipsam » eo qaod gentem illam ad fidcm 
catholicam conversam fuisse cognosceret, repromisit; 
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pour empêcher qu'elle ne se laissât infecter du venin de 
l'hërësie, Ingonde, fille du roi Sigebert, qui avait été ma- 
riée en Espagne, et dont nous avons parlé plus haut (i); 
il en conçut de la haine contre l'évêque, et Taccabla de 
mauvais procédés , afin de le forcer à quitter son évéché. 
Enfin , comme il ne pouvait le faire tomber dans ses 
pièges, il envoya quelqu'un pour le tuer; mais l'évêque» 
en ayant été averti, quitta la ville d'Âgde et vint dans 
les Gaules. Il fut accueilli et comblé de présens par un 
grand nombre d'évéques, et passa au roi Childebert. Ce 
fut ainsi que, neuf ans après qu'il eut été chassé de son 
premier siège, celui de Vence étant devenu vacant, le 
roi le fit évêque de cette ville (a). 



La même année, les Bretons exercèrent de grande 
pillages sur les territoires de Nantes et de Rennes; ils 
vendangèrent les vignes, dévastèrent les champs culti- 
vés, et emmenèrent captifs les habitans des campagnes, 
au mépris de toutes les assurances qu'ils avaient données; 
et non seulement ils ne gardèrent aucune de leurs pro- 
messes, mais ils enlevèrent même des choses appartenant 
à nos rois. 

XXY. Le roi Childebert avait promis, à la sollicitation 
des Lombards, dont il avait reçu des présens, de donner 
sa sœur en mariage à leur roi (3); mais des envoyés des 

(i) Liv. y, chap. Sg, etc. 

(3) La Provence avait alors, comme oo sait, été cédée aux rob franct 
par les Ostrogoths. 

(3) Autliaris, que Grégoire de Tours, Itv. i, chap. 3, nomme ^épUt- 
charius. Il s'agit ici de Clodosoinde. 
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ac legationem ad imperatorem direxit, ut quod priug 
non fecerat, nunc contra Langobardorum gentem de- 
bellans cum ejus consîHo eos ab Italia removeret. Ni- 
hilominus et exercitum suum ad regionem ipsam 
capessendam dircxit. Commotis ducibiis cum exercitu 
illuc abeuntibus, confligunt pari ter. Sed nostris yalde 
C8SSÏS, multi prostrati , nonnulli capti , . plurimi etiam 
per fugam lapsi vix in patriam redierunt. Tantaque. 
ibi fuit strages de Francorum exercitu, ut olim similis 
non recolatur. 



XXVI. Anno quoque quarto decimo Ghildeberti ré- 
gis, Ingoberga regina, Chariberti quondam relicta, mi- 
gravit a sœculo, mulier yalde cauta (j), ac yita religiosa 
praedita , TÎgiliis et orationibus atque eleemosynis non 
ignava. Quae, credo, per providentiam Dei commo- 
nita, ad me usque nuntios dirigens, ut in his quae de 
Yoluntate sua, id est pro animae remedio cogitabat, 
adjutor exsisterem. Sic tamen ut ad ipsam accedens, 
quae, consilio habito, fieri decernebat, scriptura con- 
necteret. Accessi, fateor; vidi hominem timentem 
Deum; quœ (2) cum me bénigne excepisset, notarium 
Tocat, et habito, ut dixi, mecum consilio, quaedam 
ecclesiœ Turonicœ, et basilicae sancti Martini, quaedam 
Genomannicae ecclesiae delegavit. Ac post paucos men- 
ses (3) subitanea eegritudine fatigata, migravit a saecu- 

(i) Regm., cam éd., cordata. 

(a) * Reg. By Colb. a. et Colb. m. habent^ui cum me^ etc. 

(5) Colb. m. [et Clun. ] , paucos dics» 
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Groths s'étant présentés peu de temps après, il leur fit la 
même promesse, parce qu'il apprit que cette nation s'était 
convertie à la foi catholique; puis il envoya une ambas- 
sade à l'empereur, pour lui dire que ce qu'il n'avait pas 
fait jusque là (i), il allait le faire maintenant, en portant 
la guerre aux Lombards, et en se concertant avec lui 
pour les chasser d'Italie. En même temps, il envoya ses 
troupes pour s'emparer du pays. Des ducs se mirent donc 
en marche avec une armée et livrèrent combat; mais les 
nôtres furent complètement battus ; il y en eut beaucoup 
de tués, quelques uns furent pris, la plus grande partie 
put à peine échapper par la fuite et rentrer dans sa pa- 
trie ; i( se fit en cette occasion un tel carnage de l'armée 
des Francs , qu'on ne se rappelle rien de semblable. 

XXYI. Dans la quatorzième année du règne de Chil- 
debert (a) mourut la reine Ingoberge, veuve de Chari- 
bert, femme d'une grande sagesse, vouée à la vie reli- 
gieuse, assidue aux veilles, aux prières et aux aumônes. 
Avertie, je crois, par la Providence divine^ elle m'en- 
voya des messagers pour me demander de l'aider dans 
ses actes de dernière volonté, c'estrà-dire dans ce qu'elle 
pensait faire pour le salut de son âme , attendant mon 
arrivée pour mettre par écrit, après s'en être entendue 
avec moi , ce qu'elle avait déterminé de faire. Je me ren- 
dis à sa demande, je l'avoue; je trouvai une personne 
craignant Dieu, qui, m'ayant reçu avec bonté, fit venir 
un notaire, et, comme je l'ai dit, s'étant concertée avec 



(i) Voyez ce qu'a dit Grégoire, liv. vi, chap. 43. H revient encore 
sar cette ambassade, liv. x, chap. a et saiv. Voyez aussi ce qu'en dit 
Paul Diacre dans son Histoire des Lombards, liv. m, chap, 3o. 

(2) L'an 589. 
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lo, mnltos per chartnlas liberos derdinqiiens, septoi- 
gesimOy ut arbitror, Tits anno, relinqueos fiUioD 
QDÎcam, qaam in Cantia régis cajoadam filins matri- 
monio oopulavit. 



XXVII. Axnalo quoque dux dum conjugem in aliam 
yillam pro exercenda utilitate dlrigit, in amorem 
poellulae cujusdam ingenuae ruit. Et facta nocte^ cra- 
pulatus a yinoy misit pueros, nt detrahentes puellulam, 
eam thoro ejus adscirent. Ub quoque répugnante, 
et violenter in ejus mansionem deducta^ dum eam 
alapis caedunt^ sanguinis, unda ex narium (i) meati- 
bu8 decurrente, perfunditur. Unde factum est, ut 
ipse quoque stratus ducis antedicti hoc rivo cruenta- 
retur , quam et ipse pugnis , colaphis , aliisque ictibus 
Terberatam in ulnam suscepit, et statim oppressus 
somno dormire cœpit. Ât illa , extensa manu (2) trans 
caput viri , gladium reperit ; quo evaginato , caput 
ducis y velut Judith Holofernis, ictu virili libravit. Illo 
quoque voces emittente, concurrunt famuli. Quam 
oun interficere vellent, exclamavit ille, dicens : « Ne 
i< faciatis (3), quœso. Ego enim peccavi, qui yim casti- 
(c tati inferre conatus sum. Nam hœc quae pudicitiam 
(c studuit conservare, omnino non percat. » Hœc di- 



(1) [Clun., ex gcnanun meattbus discurrtnte peragitur, *Colb. 
n., éiiscurrenie permgitur, 

(a) * Reg. B, Golb. a. et Golb. m., extensa numu trams caput ducis 
ne velut Judith ictu virili libnhHt, 

{5} • Colb. a, nr imterficiatis. 
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moi , fit des legs à Téglise de Tours et à la basilique de 
Saint- Martin, et d'autres legs à l'ëglise du Mans. Peu 
de mois après, surprise par la maladie, elle mourut dans 
la soixante-dixième année de son âge, à ce que je crois. 
Elle donna la liberté à beaucoup de personnes par chartes 
d'affranchissement, et laissa une fille unique, qui fut 
mariée au fils d'un roi du pays de Kent (i)» 

XXYII. Le duc Amal ayant envoyé sa femme dans un 
domaine autre que celui où il résidait, pour y soigner 
ses affaires, s'éprit d'amour pour une jeune fille de con- 
dition libre. Quand vint la nuit, pris de vin , il envoya 
des serviteurs chargés d'enlever la jeune fille et de l'ame- 
ner dans son lit. Comme elle résistait, ou la conduisit 
de force dans la demeure du duc; et comme on lui don- 
nait des soufQets, le sang coulait à flots de ses narines, 
et le lit du duc en fut tout rempli. Lui-même lui donna 
des coups de poing, des soufQets et d'autres coups; puis 
il la prit dans ses bras et s'endormit accablé par le som- 
meil. Mais elle, ayailt étendu le bras au-delà de la tête 
du duc, trouva son épée, et, la tirant du fourreau, lui 
en frappa la tête d'une main assurée, comme avait Siit 
Judith à Holopherne. Aux cris qu'il poussa, ses domes- 
tiques accoururent et voulurent tuer la jeune fille; mais 
le duc s'écria : « N'en faites rien, je vous prie; car c^est 
<c moi qui ai péché en voulant faire violence à sa pudeur, 
a On ne doit pas faire périr celle qui n'a cherché qu'à 
ce sauver sa pudicité. » En disant ces paroles, il rendit 
l'esprit; et, pendant que sa famille réunie pleurait sa 
mort , la jeune fille sortit de là maison avec l'aide de Dieu , 

(i) Éthelbert. Voyez liv. iv, chap. a6. 
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cens y spiritum exhalayit. Cumqae saper emn fâmilia 
coDJuncta kmentaretur , adjutorio Dei eruta puella 
domum egreditur, et per noctem Gabillonensem ur- 
bem adiit^ quae est sita ab eo loco quasi millia (i) tri- 
ginta quinque; ibîque basilicam sancti Marcelli ingres- 
sa, régis prostrata pedibns, cuncta qaœ pertalerat 
pandit. Tune rex misericordissimus non solnm ei vi- 
tam donavit^ Terum etiam praeceptionem tribui jussit, 
ut in verbe suo posita , a nuUo unquam parentom de- 
functi illius in aliquo molestiam pateretur. Yerumta- 
men » hoc Dec prœstante , cognovimus quod puells 
castitas non est ab ereptore seevo (2) ullatenusyiolata. 

XXyiII. Brunichildis (5) qnoque regina jusslt £bi- 
bricari ex auro ac gemmis mirae magnitudinis clypeum, 
ipsumque cum duabus pateris ligneis, quas Tulgo 
bacchinon (4) vocant, eisdemque similiter ex gemmis 
fabricaiis et auro, in Hispaniam régi mittit; in qua (5) 
Ebregisilum, qui saepe ad ipsam regionem legationis 
gratia accesserat, direxit. Quo abeunte, nuntiatum est 
régi Guntchramno^ dicente quodam, quia Brunichildis 
regina ad fîlios Gundovaldi munera dirigit. Quod rex 
audiens , jussit custodias arduas per vias regni sui fieri, 
ita ut nullus penitus praeterire possit^ qui non discu- 
teretur. Inquirebant etiam in hominum vel vestimen- 



(1) * Reg. £ et Colb. a., guindecim. 

(1) Alias, suo, [Ita Clan.] * Reg. 27 et Colb. a., a direptore; Colb. 
m., « direptore suo. 

(3) In Yat. et Colb. a. capat istud et seq. desunt * Desimt et in Reg. B. 

(4) * Colb. m., Bacchinon non Boecchinum, utlegit Rainait. Regm.^ 
Baethinon. 

(5) [Clan., in qua re Ebregisilum.] *Colb. m., in qua re JSbre- 
s^csilum. 
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et se rendit pendant la nuit dans la ville de Châlon, si- 
tuée à près de trente-cinq milles de là (i). Elle entra dans 
la basilique de saint Marcel, et, se jetant aux pieds du 
roi, lui raconta tout ce qu'elle avait souffert. Le roi, tou- 
ché de commisération, non seulement lui accorda la vie, 
mais fit dresser un acte*par lequel il la prit sous sa pro- 
tection, défendant qu'elle fût jamais iaquiétée en aucune 
manière par les parens du défunt. Toutefois nous avons 
su, qu'à l'aide de Dieu , la chasteté de la jeune fille n'avait 
reçu aucune atteinte de son barbare ravisseur. 



XXYIII. La reine Brunehaut fit faire un bouclier d'or 
et de pierres précieuses d'une grandeur extraordinaire, 
et l'envoya au roi d'Espagne, ainsi que deux patères de 
bois, vulgairement appelées bassins, ornées également d'or 
et de pierreries. Elle chargea du message il^régisil , qui 
avait été plusieurs foisien ambassade dans le pays. A peine 
celui-ci était- il parti, qu'on vint dire au roi Gontran 
que la reine Brunehaut envoyait des présens aux fils de 
Gondovald. A cette nouvelle , le roi ordonna qu'on fît 
une garde sévère sur toutes les routes de son royaume, 
en sorte que personne ne put passer sans être soumis à 
un examen. On cherchait jusque dans les habits, dans la 
chaussure, dans les effets des voyageurs, s'ils portaient 
des lettres cachées. Comme Ebrégisil arrivait à Paris avec 
les présens de la reine, il fut arrêté par le duc Ebrachaire 
et conduit vers Gontran , qui lui dit : a II ne te suffisait 



(i) Deax manlucrits portent quioxe milles. Cette leçon ne serait-elle 
pas la meilleure ? 
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lis, vel calcîamentis ^ ant in reliquîs rebos^ si occulte 
litières portarentur. Ebregisilus vero Parisius accedens 
cum bis speciebus, ab Ebrachario duce compreheDsoft, 
adGuntchramDnmdeducitur; dixitque ei rex : cr Non 
(r snffîcit, o infelicissime hominùm, quod impudico con« 
i< silio Ballomerem illum , quem Gundovaldum vocita* 
tf tis, ad conjugium arcessistis, quem manus mea sube* 
« git, qui voluit ditioni suas regni nostri subjugare (i) 
ce potentiam : et nunc filiia ejus munera mitlitis, ut 
(c ipsos iterum in Gallias provocetis ad me jugulandum? 
« Ideoque non accèdes quo Tolueris , sed morte mo- 
(c rieris; quia contraria est legatio tua genti nostrae. » 
Illo quoque récusante, non se bis verbis esse commu- 
nem, sed potius ad Richaredum, qui Chlodosuindam 
sororem Ghtldeberti régis sponsare debuerat, haec mu- 
nera mitti. Gredidit rex loqUenti, et dimisit eumt; abiit- 
que in itinere quo directus fuit cum ipsis muneribus. 

• 
XXIX. Igitur Ghildebertus rex, invitante Sigi^erto, 

Momociacensis (a) oppidi sacerdote, dies paschae ad 
supradictam celebrari statuit urbem. Graviter tune 
Theodobertus , fîlius ejus senior, gulae adflictus tu<- 
mpre laboravit, sed convaluit. Interea Childebertus 
rex exercitum commoret, et in Italiam ad debellandam 
Langobardorum gentem, cum eisdem pergere parât. 
Sed Langobardi , bis auditis, legatos cum muneribus 
mittunt, dicentes : « Sit amicitia inter nos, et non 
« pereamùs, ac dissolvamus certum ditioni tuae tribu- 
ce tum. Âc ubicumque necessarium contra inimicos 
■ 

(i] Ruin., superare potentiam; dos Regm. secuti sumus. 
(a) Sic mss. pnster Bec. qui habet Sigùnundo, Bad. habet Novh- 
eiacensis; Regm., Noi'iomensis. [God. Clan, habet Momociacensis,] 
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«donc pas, malheureux, d'aller, cédant à de perfides 
a conseils, inviter au mariage ce Bellomer, que vous ap- 
«pelez Gondovald, que j'ai renversé, et qui voulait ré- 
ff duire mon royaume sous sa puissance; maintenant vous 
« envoyez des présens à ses fils pour les attirer de^nou- 
« veau dans les Gaules et me faire égorger? Tu n'iras 
« donc point où tu voulais, mais tu seras mis à mort, 
c parce que ta mission est contraire aux intérêts de notre 
a race. >» Ébrégisil repoussa cette accusation. De sembla- 
bles reproches ne pouvaient s'adresser à lui , disait-il, car 
les présens étaient destinés à Reccared, qui devait épouser 
Clodosuinde, sœur du roi Childebert. Le roi crut à ses 
paroles, et le relâcha. Ébrégisil poursuivit alors son 
voyage avec les présens dont il était porteur. 



XXIX. Le roi Childebert, sollicité par Sigibert, prêtre 
de Mouzon (i), se décida à célébrer les fêtes de Pâque 
dans cette ville. Théodebert, son fils aîné, souffrait beau- 
coup alors d'une tumeur à la gorge, mais il se rétablit. 
Dans le même temps , le roi Childebert leva une armée , 
et se disposa à partir avec elle pour aller en Italie com* 
battre les Lombards; mais ceux-ci, l'ayant appris, lui en- 
voient des députés chargés de lui offrir des présens et de 



(i) Ce n'est qu'avec héûutioii que nous U'adnisons ainsi Momocia- 
eense oppidums nous ne pouvons d'ailleurs nous résoudre à suivre ici 
l'opinion de Valois et de Le Cointe, qui pensent que dans ce passage 
il s'agit de la ville de Mayence. 
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«r fiierit , ferre auxilium non pigebit. » Hase 
bertus rex audiens , ad Gantchramnom regem legalos 
dirigit , qui ea quae ab his oâTerebantur, in ejos aoribiu 
înlimarent. Sed ille non obvius connirentia (i), <»n- 
silium s^ confirmandam pacem prœboit. Childebertus 
Tero rex jussit exercitum in looo residere; misitqoe 
legatos ad Langobardos, ut, si hœc quœ promiserant 
confirmarent, exercitus reverteretur ad propria : sed 
minime est impletum. 



XXX. Childebertus vero rex descriptores in Pic- 
taTOs, invitante Maroveo episcopo, jussit abire^ idest 
Florentianum, majorem domus regiae (2), et Romul- 
fum, palatii sui comitem, ut scilicet populos censum 
quem tempore patris reddiderat, facta ratione innova- 
turae (3), reddere deberet. Multi enim ex his defuncti 
fuerant; et ob hoc viduis orphanisque ac debilibus 
tributi pondus insederal. Quod hi discutientes per or- 
dinem, relaxantes pauperes ac inGrmos illos, quos 
justitiœ conditio tributarios dabat, censa publioo sub- 
diderunt : et sic Turonis sunt delati. Sed corn popolis 
tributariam functionem infligere vdlenl, dicenles quia 
librum prae manibos habaneni , qualiter sob anteno- 



raitfii.) ^Golb m 9K^ MMMS; Rùit. kifcct dit Amt 
ii. ^ Rtfsç. #. GoAk. A. «t IMk^ tinmoBÊif rincvBdr CbAl 

'? - * Roc^ àmmgtetOÊ «nr R«<. #. OiAk «^ pyk. <HI Cttot^ à»B#w«AK 
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lui dire : a Qu'il y ait amitié entre nous; vivons en paix, 
ce et nous te payerons un tribut déterminé , et partout 
« où besoin sera , nous ne balancerons pas à te porter 
a secours bontre tes ennemis.» A ces propositions, le roi 
Childebert envoya des messagers au roi Contran pour lui 
faire connaître ce qu'on lui offrait. Celui-ci ne fut pas 
opposé au traité, et conseilla de faire la paix. Childebert 
fit donc arrêter la marche de son armée, et envoya des 
députés aux Lombards, décidé à faire rentrer ses troupes 
s'ils confirmaient ce qu'ils avaient promis ; mais il n'en 
fut point ainsi. 

XXX. Le roi Childebert, sur la demande de l'évêque 
Marovée, envoya à Poitiers, en qualité de commissaires' 
pour le cadastre, Florentien, maire de la maison royale, 
et Romulf, comte du palais, afin que, les rôles étant 
rectifiés conformément aux changemens qui avaient eu 
lieu, le peuple pût payer au roi le cens qu'il avait payé du 
temps de son père. Un grand nombre de citoyens étaient 
morts , ce qui rejetait le poids du tribut sur les veuves, 
les orphelins et les pauvres. Les envoyés, procédant par 
ordre, déchargèrent lès pauvres et les infirmes, et sou- 
mirent au tribut public ceux que leur condition rendait 
tributaires suivant la loi. Ils vinrent aussi à Tours; mais 
lorsqu'ils voulurent soumettre le peuple au tribut, en di- 
sant qu'ils avaient entre les mains le livre des paiemens 
faits par eux sous les rois précédens, nous répondîmes : 
<c 11 est certain que , du temps du roi Clotaire , il fut 
a fait un recensement de la ville de Tours , et que les 
a registres furent portés au roi ; mais le roi , par respect 
« pour saint Martin, les fit brûler. Après la mort du roi Clo- 
« taire, le peuple de Tours prêta serment au roi Charibert, 

III. 22 
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rum regum tempore dissolvissent , respoDdimus nos; 
dicentes : (c Descriptam urbem Turonicam Ghlotka- 
« charîi régis tempore manifestum est, lîbrique illi ad 
(c régis praesentiam abieruut; sed, compuncto per 
« timprem saiicti Martini antistitis rege , incensi sunt. 
« Post mortem vero Chlothacharii régis, Chariberto (i) 
« régi populus hic sacramentum dédit; similiter etiam 
« et ille cum juramento promisit , ut leges cousuetu- 
(( dinesque novas populo non infligeret, sed in îUo 
(( quo quondam sub patris dominatione statu Tixerant, 
i< in ipso hic eosdeinceps retineret; neque ullam noyam 
« ordinationem se inflicturum super eos , quod pertî- 
« neret ad spolium, spopondit. Gaiso vero cornes ejus- 
« dem temporis , accepto capitulario, quod anteriores 
(C scriptores fecisse commemoravimus, tributa coepit 
i< exigere. Sed ab Eufronio episcopo prohibitus^ cum 
(( exacta pravitate ad régis direxit praesentiam ^ osten* 
(( dens capitularium in quo tribula continebantur. Sed 
« rex ingemiscens, ac metuens virtutem sancti Mar- 
(( tini, ipsum incendio tradidit; auïeos exactos basi- 
(c licœ sancti Martini remisit, obtestans ut nuUus de 
« populo Turonico ullum tributum publico (2) redde- 
(( ret. Post cujus obitum Sigibertus rex hanc urbem 
(( tenuity nec uUius tributi pondus invex:it. Sic et nunc 
(( quarto decimo anno Ghildebertus post patris obi- 
« tum regnans, nihil exegit, nec idlo tributi onere 
(( haec urbs adgravata congemuit. Nunc autem potes- 
(( tatis vestrae est, utrum censeatis tributum, an non; 
i< sed videte ne aliquid noceatis, si contra ejus sacra- 



(1) * Colb. a., ffildeberto régi, sed mcndose. 

(2) * Reg. B, et Colb. a., publicum. 
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(( qui, de son côté, jura qu'il n'imposerait au peuple ni lois 
(c ni coutumes nouvelles, mais qu'il le maintiendrait dans 
tf l'ëtat oïl il avait vécu sous la domination de son père^ 
a qu'il ne lui infligerait aucune diarge nouvelle qui aurait 
<c les caractères d'une spoliation. Toutefois Gaison, qui était 
c( comte alors, ayant pris le capitulatre dressé, comme nous 
a l'avons dit, par les anciens officiers de recensement, se 
(c mit en devoir d'exiger le tribut; mais Tévêque Ëuphrone 
« s'y étant opposé, il se rendit près du roi atvec le fruit de 
« son injuste exaction^ et lui montra le capitulaire ou les 
a tributs étaient inscrits. Le roi gémit, et, redoutant la 
a puissance de saint Martin, jeta le livre au feu, remit 
a à la basilique du saint les sous d'or injustement pré<*- 
a levés, et protesta qu'aucun des habitans de Tours ne 
(C serait soumis à un tribut public quelconque. Après la 
a mort de Chàribert, le roi Sigebeit posséda cette ville et 
tf ne la chargea d'aucun tribut. Voilà la quatorzième an- 
« née que règne Childebert depuis la mort de son père, 
a et il n'a rien exigé, et la ville n'a gémi sous le poids 
(C d'aucun impôt. Maintenant il est en votre pouvoir de 
a faire le recensement du tribut ou de ne le pas faire ; maitf 
a prenez garde aux suites fâcheuses de votre entreprise 
a si vous allez contre le serment du roi. — Nous avons 
a entre les mains, me répondirent-ils, le livre qui coBH^ 
a tient le cens mis sur le peuple de Tours. — Ce livre ^ 
<c repris-je, ne vient pas du trésor du roi, et n'a jaidaid 
(C fait autorité depuis nombre d'années. II ne faudrait pas 
a s'étonner qu'à cause des inimitiés des citoyens de Tours 
« entre eux, il eût été conservé dans quelque maison par- 
a ticulière. Mais Dieu jugera ceux qui, après un si long 
a intervalle de temps, l'ont remis au jour pour dépouiller 
(C nos citoyens. » Pendant que cela se passait, Âudin, qui 
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« mentimi ambukre di^ionîtis. » Hœc me dicente , 
reqioiidenmt : « Ecœ libmm prœ manibus liabe- 
(c mus, in quo oeosos hnlc populo est inflictus. j» Et 
ego aio : c< Liber hic a r^is thesauro delà tus Don 
ce est , nec uiiqnam per tôt conyaluit annos. Non est 
ce minun enîm si , pro inimicîtiis horam ciVium, in 
cr cujusciniMjiie domo reserratus est (i). Judicabit enîm 
ce Deus super eos qui pro spoliis ciTium Dostrorum 
« hunCy post tanti temporis transactum spatium, pro- 
ie tulerunt. n Dum autem hœc agerentur, Audini fi- 
lius , qui librum ipsnm protulerat , ipsa die a febre 
correptusy die tertia exspiravit. Post hœc nos trans- 
misimus nuntios ad regem , ut quid de bac causa 
juberet , mandata remitteret. Sed protinus epistolam 
cum auctoritate miserunt^ ne populus Turonicns pro 
reyerentia sancti Martini describeretur. Quibus relec- 
tis, statim yiri qui ad hœc missi fuerant^ ad patriam 
sunt regressi. 

XXXI . Gunichramnus (2) vero i*ex exercitum com- 
movit in Septimanlam (3). Âustrovaldus autem dux 
prius Carcassonam accedens sacramenta susceperat, 
ipsosque populos ditioni subegerat regiœ. Rex autem 
ad reliquas civitates capiendas Bosouem cum Autestio 
desiinavit. Qui accedens cum superbia, despecto Aus- 
trovaldo duce atque condemnato , cur absque eo 
Carcassonam ingredi prœsumsisset^ ipse cum Sauto- 



(i) * Golb. ni., in cujuscÊtmque dtmo rei^rsmtus est. 

(u) lu Val. vt (lolb. a. desideratur hoc capat sinml 
M'quentibus. * rWidrrantar ti in Reg. B. 

(3) Regm., Htipaniam. At corn Sepdmanîa Wisàgottlionui irplni 
lu Hig|iaula pai«ret« non senel alias a Greforio dioitHr 
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avait produit le livre, perdit son fils, qu'une fièvre enleva 
dans l'espace de trois jours. Nous envoyâmes ensuite des 
messagers au roi pour lui demander de nous faire connaître 
ce qu'il aurait ordonné sur cette affaire. Aussitôt nous 
reçûmes des lettres royales portant que, par respect pour 
saint Martin , le peuple de Tours ne serait pas recensé. 
Les envoyés du roi, ayant pris connaissance de ces lettres, 
s'en retournèrent surv-le-champ. 



XXXI. Le roi Gontran leva une armée contre la Sep- 
timanie. Le duc Austrovald s'était déjà rendu à Carcas- 
sonne; il y avait reçu le serment du peuple, qu'il avait sou- 
mis à la domination du roi. Gontran envoya Bpson avec 
Antestius pour se rendre maîtres des autres cités. Boson 
s'avance plein d'orgueil, traitant avec mépris le duc 
Austrovald, et le blâmant d'avoir osé sans lui entrer dans 
Carcassonne. Il s'y porte lui-même avec les gens de 
Saintes, de Périgueux, de Bordeaux, d'Agen et même 
de Toulouse. Pendant qu'il étalait ainsi sa jactance , les 
Goths , avertis de sa marche , se disposent à lui tendre 
des embûches. Il place son camp sur une petite rivière 
voisine de la ville , passe son temps dans les festins et 
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nicif, Petngorîcb Bogdegalcngilwia q ne, AgeoneoÊàm 
etiam ac TholoMnis illnc direzit (i). Gmnqiie in lue 
jactaiiiia ferretor, et GoUhis baec muitkuu £iii<ieoty 
parayenmt se in insidiis • Hk vero super finyinm pv- 
Yolum propînqnum urbi castn ponit, epolis insedil, 
ebrietatibus iocumbit, oonTiciU et Uasphanib Got^ 
thoi exa£^;eranft. Ulique inmenies saper ipsos, rqie- 
rinnt epulautes inopinantesque. Tune hi danftes Toœsy 
exsurgunt contra eos. At illi pauUulum resistentes , 
fugam simulant. Prosequentibusque istis , consurgont 
qui praeparati erant dé insidiis (2) , conclndentesque 
eos in medio^ usque ad internecionem ceciderunt. 
Qui autem evadere potuerunt^ vix, équité asscenso (5)» 
par fugam dilapsi sunt, omnem supellectilem relio- 
quentes in campi planitie, nihilque secum de rébus 
propriis auferentes, hoc pro magno ducentes si yel 
Tita donai'entur. Insequentes autem Gotthi res eomm 
omnes reperiuAt (4)9 diripiuntque, pédestres omnes 
captivos abducentes. Gecideruntque ibi quasi quinque 
millia virorum ; captivi autem amplius quam duo millia 
abierunt : multi tamen ab his laxati , redîerunt (5) in 
patriam. 



XXXII« Commotus autem rex yias daodi per r^ 
num suum praecepit, ne ullus de Childeberti regno 
per ejus regni territorium pervium posset habere, dî- 



(i) Alias, perrcxi't. 

(a) * Colb. m. Y gui pmrmti erami de imsidms eotUùUmiesqtie , etc. 

(3) Regm., equiitbus asscensis ; Ed., eguo asscemsa, 

(4) * CoU>. m., res eorum diripiuMt, dinpiuMigue pédestres ex»rum 
capthx^x. 

(5) IGhui., mè kù icjralr . imieffeeti smmi.] *' II» Colb. m. 
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dans l'ivresse 9 éclatant contre les Goths en injures et en 
imprécations. Les Goths se précipitent à Timproviste sur 
son armée, et la surprennent livrée au plaisir de la table. 
Cependant les Francs, poussant des cris, se présentent aux 
assailians, qui ne font qu^une faible résistance et qui fei- 
gnent de prendre la fuite ; mais pendant que les autres 
les poursuivent, ceux des leurs qu'ils avaient mis en em- 
buscade se lèvent ; on enveloppe Tennemi de toutes parts 
et on en fait un affreux carnage. Ceux qui peuvent échap- 
per n'ont que le temps de monter à cheval et de se dérober 
par la fuite , en abandonnant tout leur bagage au milieu 
des champs, sans emporter même aucun des objets qui leur 
appartenaient en propre, trop heureux de pouvoir seu- 
lement sauver leur vie. Les Goths qui les poursuivaient 
ramassent et pillent tous leurs effets , et emmènent cap- 
tifs tous leurs piétons. Il périt là environ cinq mille 
hommes; plus de deux mille furent réduits en servitude, 
mais on en relâcha un grand nombre, qui revinrent dans 
leur patrie (i). 



XXXII. Le roi irrité fit fermer tous les chemins de 
son royaume , afin qu'aucun des sujets de Childeberl ne 
pût traverser ses états, oc C'est par suite de sa perfidie , 
a disait-il, que mon armée a été détruite, car il a fait 
a alliance avec le, roi d'Espagne; et si les villes ne se sou- 



(i) Isidore assure qa'il y eut soixante miUe hommes du c6té des 
Francs à cette bataille ; il ajoote qae jamais les Goths ne remportèrent 
une victoire phis complète. L'armée de Reccarèd était commandée 
par Claude , duc de Lusitanie. ( Ruin. ) 



•A 
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cens : cr Quia per nequitiam ejus, qui cum r^;e His- 
« pani« fœdus ioiît, exercitus conruit meas^ et ut 
M se non snbdant urbes illœ ditioni meae^ ejns hoc 
« immissio fiicit. » Additom est etiam huic causas aliud 
amarîlndinis incendimn , quod Childebertus rex filiom 
sutim seniorem , Theodobertum nomine , . Suessionas 
dîrîgere (i) cogitahat : quœ res suspîcionem fecerat 
Guntcbramno régi , dicente eo : « Quia in hoc filium 
« saum nepos mens Snessionas dirigit , ut Parisios 
Cl ingredi facial , regnumque meum auferre cupiat. » 
Quod nonqpKun Childebertus ^el in cogitatione , si dici 
&s esl^ habere poluit. Multa autem et in Brunichil- 
dem reginam c^^Mnobria jactabat, dicens ejus consilio 
k«c a filio (:i) fiori , addens etîam quod Gundo^aldi 
quondam filiom inTÎtatum conjugio copulare vellet; 
unde etiam synodum episcoporum in calendis noYem- 
bribiis coDgregari prsecepit. Multique de extremis par- 
tibus Galliarum ad hune conventum properantes , de 
\îa regressi sunt, pro eo quod Brunichildis regina se 
ab hoc crimine exuit sacramentis : et sic viis iterum 
reseratis^ pervium patefecit volentibus ad regem Chil- 
debertum accedere. 

XXXUl. His diebus Ingeltrudis, quae monasterium 
in a trio sancti Martini statuerat, ad regem quasi filiam 
accusatura processit : in quo monasterio Berthefledis, 
filia quondam Chariberti régis ^ residebat. Sed ista 
egrediente^ haec in Cenomanuicum (3) est îngressa. 



(i) [Cluo., dirigere cœpit.] * Ita Colb. m. 
(a) [ lo Dun. deest ajitio. ] * Deest el in Colb. m. 
(3) Hegm., Cenomannicum monasiaiwm; aliquot editi cam Bec. 
[ctDiib. ] régressa. 
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a mettent pas à ma domination , c est son ambassade qui 
a en est cause. » A ce motif d'aigreur il s'en joignit un 
autre : le roi Childebert songeait à envoyer à Soissons 
Théodebert son fils aîné^ ce qui donnait des soupçons au 
roi Contran. «Mon neveu, disait -il, envoie son fils à 
(( Soissons pour le faire entrer dans Paris , parce qu'il veut 
i< m'enlever mon royaume.» Cela, s'il faut le dire, n'avait 
jamais pu venir même en pensée à Childebert. Contran 
proférait aussi beaucoup d'outrages contre la reine Bru- 
nehaut , disant que son fils n'agissait ainsi que par ses 
conseils. Il ajoutait qu'elle avait autrefois sollicité le fils 
de Condovald à s'unir avec elle en mariage. C'est pourquoi 
il fit convoquer un synode d'évêques pour le i*' novem- 
bre. Plusieurs d'entre ceux qui venaient des extrémités 
de la Caule pour assister à cette assemblée ^ s'en retour- 
nèrent , parce que la reine Brunehaut se purgea par ser- 
ment de cette accusation. Ainsi Contran ayant fait rouvrir 
les routes, laissa un libre passage à ceux qui voulaient se 
rendre auprès du roi Childebert. 



XXXIII. Dans ces temps-là , Ingeltrude , qui avait 
établi un monastère dans la cour de Saint-Martin (i), 
alla trouver le roi pour accuser sa fille. Dans le même 
monastère vivait Bertheflèdc , fille du feu roi Charibert ; 
mais après le départ d'Ingeltrude, Bertheflède entra dans 
le monastère du Mans. Elle aimait la table et le sommeil , 



(i) Ce monastère subsista long-temps dans l'intérienr des murs de 
Saint-Martin, sous le nom de Sainte-Marie-d'Escrignole, et fiit, Yen 
le commencement da xi* siècle , transféré près de là sor une colline. 
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Erat enim gulae et sommo dedita , et nollam de officio 
Dei curam habens. Negotium vero Ingeitradis et filiœ 
ejus altius repetendum puto. Igitur ante ho6 annos 
cum Ingeltrudis monasterium puellarum in&a atrium 
sancti Martini, ut diximus, coUocare oœpisset, filiae 
suœ mandata mittit, dicens : « Reliuque virum tuum, 
tf et veni ut faciam te abbatissam gregi huicquem con- 
a gregayi. i> At illa, audito levitatis consilio, cumviro 
Turonis adyenit; ingressaque monasterium matris, 
dicebat viro : « Regredere hinc , et gubema res libe- 
« rosque nostros ; nam ego non revertar tecnm. Non 
(c enim videbit regnum Dei conjugio copulatus. » Ille 
vero, ad me vehiens, nuntiavit mihi omnia quae a con- 
juge audieraU Tune ego accedens ad monasterium, 
canonum Nicœnorum décréta relegi , in quîbus con- 
tinetur : Quia si quœ (i) reliquerit virum, et thorum 
in quo bene vixii spreverit^ dicens quia non sit ei 
portio in iUa cœlestis regni gloria qmfuefit conjugio 
copulatus y anathema sit. Quibus auditis^ Bertheguu- 
dis metueiis ne a sacerdotibus Dei communione (2) 
privaretur, egressa monasterium^ rediit çum vire suo. 
Interpositis autem tribus vel quatuor annis, iterum 
mandata mittit ad eam mater, deprecans eam ad se 
accedere. At iiia, oneratis navibus, tam de rébus pro- 
priis quam viri sui , adsumto secum uno fiJio, vire ab- 
sente, Turonis est adpulsa. Sed cum a matre propter 
improbitatem viri retineri non posset , scilicet ne ca- 
lumniam , quœ ejus dolo fabricata fuerat , exciperet , 

(i) Regm., Si quœ mulier uxorata reliquerit, Videturesse canon i4 
concilii Gangrensis, qnod ooncilium veteres Nicaeno sobjongere sole- 
bant ; idque indicat titulus in veteribus scriptis. 

(u) [Gian.y excammunicareiur.] * It^ Colb. m. 
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•et n'avait aucun souci du service de Dieu. Mais je crois 
devoir reprendre de plus loin l'affaire d'Ingeitrude et de 
sa fille. Il y a quelques années^ Ingeltrude ayant, comme 
nous l'avons dit, fondé un monastère de femmes dans la 
cour de Saint-Martin, elle envoya à sa fille des ordres 
ainsi conçus : « Quitte ton mari, et viens que je te fasse 
ff abbesse du troupeau que j'ai rassemblé. » Celle-ci , écou- 
tant ce conseil inconsidéré, vint à Tours avec son mari, 
entra dans le monastère de sa mère, et dit à son mari : 
a Retire-toi, et prends soin de nos biens et de nos en- 
<c fans; car je ne m'en retournerai pas avec toi, parce que 
ce celui qui vit dans le mariage ne verra pas le royaume 
« de Dieu. » Le mari vint me trouver, et me rapporta 
tput ce que lui avait dit sa femme. Je me rendis alors au 
monastère, et j'y donnai lecture des canons du concile de 
Nicée , où se trouvent ces mots : Si une femme aban- 
donne son mari y et méprise la couche dans laquelle 
elle aura vécu avec honneur ^ sous prétexte qiUil ny a 
pas de part dans la gloire du royaume céleste pour 
celui qui vit dans le mariage ^ anatkème sur elle* Ber- 
thegonde, entendant ces paroles, et craignant d'être pri- 
vée de la communion par les évêques, sortit du mona- 
stère et retourna avec son mari. Mais au bout de trois 
ou quatre ans , sa mère lui écrivit de nouveau avec prière 
de venir la trouver. Berthegonde alors chargea des ba- 
teaux tant de ses propres effets que de ceux de son mari, 
alors absent, et prenant avec elle un de ses fils, elle vint 
aborder à Tours. Mais sa mère, ne pouvant la garder, à 
cause de l'opiniâtreté du mari à la réclamer, et parce 
qu'elle craignait d'être punie du méfait causé par ses 
artifices, l'envoya vers son fils Bertram, frère de Berthe- 
gonde, évêquc de Bordeaux; et comme le mari poursui- 
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ad Bertchramoum germanum ejos, filimn yidelicet 
suum , Burde^alensis urbis episcopum , eam ilirexît. 
FrosequeDte igitur eam viro ejus, dicebat : (c Qaia 
u sine consilio parentum eam conjugio copulasti^ non 
« erit uxor tua. » Erant enim jam fere triginta anni y 
ex quo conjuncti pari ter fuerant. Âdiit enim vir qus 
plerumqne urbem Bmtiigalensem , sed nolnit eam 
episcopus restituere. Cum autem rex Guntchramnus 
ad Aurelianensem urbem , sicut in superiori libro me- 
morayimus^ advenisset^ ibi eum acrius hic vir im-- 
pugnare verbis cœpit ; dicens : « Âbstulisti uxorem 
(( meam cnm (amulis ejus. Et ecce, quod sacerdotem 
u non decet , tu cum ancillis meis , et illa cum famulis 
(Y tuis, dedecus adulterii perpetrastis. » Tune fiirore 
commotus rex, adstrinxit episcopum ut poUiceretur 
eam reddere viro, dicens : « Quia parens mea hœc est : 
(Y si quicquam mali exercuit in domo viri sui, ego ul- 
c( ciscar; sin aliud, cur sub omni deformitate redactus 
« vir (i) conjunx ejus aufertur ? » Tune Bertchramnus 
episcopus poUicitus est , dicens : « Venit ad me , fa- 
« teor, soror mea post multorum annorum curricula, 
« quam pro caritatis ac desiderii studio tenui mecum 
« ut libuit. Nunc autem recessit a me : requirat nunc 
« eam , revocetque quo voluerit , me obyium non ha- 
u bebit. » Et haec dicens , misit clam nuntios ad eam, 
mandans ut veste mutata , ac pœnitentia accepta , ba* 
silicam sancti Martini expeteret : quod facere illa 
non distulit. Venitque Tir ejus cum multis inseqnen- 
tibus viris, ut eam ex ipso loco sancto ejiceret. Erat 



(i) Sic Colb. m. et Bec. ; Reg., ruimcius i«ir comjux ei muftnUur? 
Golb. B.« mttferretMir, 
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vait sa femme, la mère lui dit : <c Comme tu l'as épousée 
« saus l'avis de ses parens, elle ne sera point ta femme. » 
Il y avait alors près de trente ans qu'ils étaient mariés. 
Le mari de Berthegonde alla plusieurs fois à Bordeaux, 
mais Tévêque refusa de lui rendre sa femme. Lorsque le 
roi Contran vint à Orléans, comme nous l'avons dit dans 
le livre qui précède (i), le mari accusa vivement l'évêque : 
ce Tu as enlevé, lui disait-il, ma femme et ses enclaves; 
(c et, ce qui ne convient point à un évêque, vous vous 
« livrez honteusement à l'adultère , toi avec mes ser- 
<c vantes, elle avec tes serviteurs. » Alors le roi, trans- 
porté de colère, exigea de l'évêque la promesse de rendre 
la femme à son mari : « Elle est ma parente, dit-il; si elle 
(c a fait quelque chose de mal dans la maison de son mari^ 
«c'est moi qui en tirerai vengeance; s'il n'en est rien, 
a pourquoi déshonorer un mari en lui enlevant sa femme?» 
L'évêque Bertram promit et dit : « Ma sœur, j'en conviens, 
(c est venue me trouver après plusieurs années, et je l'ai, 
« suivant son désir, gardée près de moi par amitié. Main- 
'' a tenant elle est partie; qu'il la cherche donc et l'emmène 
« oïl il voudra, je n'y mettrai point obstacle, n) Mais, tout 
en parlant ainsi , il envoya secrètement à sa sœur dés 
messagers pour lui dire de changer d'habit, de faire pé- 
nitence et de se retirer dans la basilique de Saint-Martin, 
ce qu'elle fit aussitôt. Son mari, suivi de beaucoup de 
gens, vint pour l'enlever du lieu saint : elle avait déjà pris 
l'habit religieux, elle assurait s'être vouée à la pénitence, et 
elle refusa de le suivre. Mais l'évêque Bertram étant mort 
dans la ville de Bordeaux, elle rentra en elle-même et dit : 
a Malheur à moi d'avoir écouté les conseils d'une mère 

(i) Liv. viiiy chap. i et i. 



350 HISTORIA FRANGORUM, LIB. IX. 

enîm in veste religiosa^ adaerens se accepîsse pœniten- 
tiam; sed virûin sequi despexit. Interea defuncto apud 
Burdegalensem urbem Bertchramno episcopo , haec 
ad se reversa ait : u Yœ mihi qui audivi consilium 
ce matris iniquae. Ecce frater meus obiit; ecce a vire 
u dereliçta sum , a filiis separata : et quo îbo infelix , 
a Tel quid faciam? » Tanc, habito consilio^ Fictarum 
pergit : voluitque eam mater retinere secum , sed pe- 
nitus non potuit. Ex hoc inimicilta orta, dumsaepius 
régis pk*8esentiam adeunt^ et hœc res patris defensare 
cupiens^ hœc viri; Berthegundis donationem Bert- 
chramni germani sui ostendit, dicens : « Quia heec et 
ce hœc mihi germanus meus contulit. » Sed mater ejus 
non admittens donationem^ omnia sibi vindicare eu- 
piens, misit qui , effracta domo ejus, omnes res iUius 
cum hac donatione diriperet ; unde serpsam genitrix 
reddidit comprobatam , cum de rébus ipsis in sequenti 
filiœ quœdam repetenti districta restituit. Sed cum 
sœpius ego vel frater noster Maroveus episcopus , ac- 
ceptis regalibus epistolis^ ut eas pacificare deberemus, 
Berthegundis advenit Turonis : in judicium quoque 
accedentem coëgimus eam^ in quantum potuimus, 
rationem sequi : mater yero ejus flecti non potuit. 
Tune accensa felle , ad regem abiit, quasi filiam exhe- 
redem (i) datura de facultate patema. Ac in praesentia 
régis exponens causas, filia absente , judicatum est ei 
ut, quarta (2) parte filiœ restituta, très cum nepotibus 
suis, quos dejfîlio uno habebat, reciperet : in qua 
causa Theutharius presbyter, qui nuper ex rderenda- 



(i) [Clan., exheredatura de,... Tune in prœsentia.] * Ita Colb. m. 
(3) [Clan., tertiam pariem filiœ resiitutam.] *ltaL Colb. m. 
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(c inique! Voilà mon frère mort; je suis délaissée de mon 
a mari, séparée de mes fils : malheureuse! où irai-je et 
« que ferai-je? » Elle se décida alors à se rendre à Poi- 
tiers; sa mère voulait la retenir avec elle, mais ne put y 
parvenir. De là naquit de l'inimitié entre elles; et comme 
Tune et l'autre venaient souvent trouver le roi, parce 
qu'elles voulaient garder toutes les deux les biens, celle- 
ci de son père, celle-là de son mari , Derthegonde montra 
la donation que lui avait faite son frère Bertram, disant : 
a Mon frère m'a donné telle et telle chose. » Mais^ mère, 
ne reconnaissant pas la donation , et voulant s'emparer 
de tout, envoya des gens pour briser les portes de sa mai- 
son et enlever tous ses effets avec la donation. La mère 
prouva elle-même plus tard qu'elle était coupable, attendu 
qu'elle fut forcée de restituer plusieurs des effets à sa fille, 
qui les réclamait. Et comme nous fûmes souvent, nous et 
notre frère l'évêque Marovée , chargés par lettres royales 
de les concilier, Berthegonde vint à Tours; elle comparut 
à notre tribunal, et nous l'obligeâmes, autant qu'il nous 
fut possible, à suivre les voies de la raison. Quant à sa 
mère, rien ne put la fléchir : violemment irritée, elle se 
rendit près du roi pour déshériter sa fille des biens de 
son père; et ayant exposé l'affaire devant le roi, et en 
l'absence de Berthegonde, elle obtint un jugement por- 
tant qu'elle en restituerait le quart (i) à sa fille, et qu'elle 
garderait les trois autres quarts eu commun avec les petits- 
enfans qu'elle avait d'un de ses fils. On nomma pour exé- 
cuter ce partage , conformément à la décision du roi , le 
prêtre Theuthaire , ancien référendaire du roi Sigebert, et 
qui, depuis peu, avait changé de vie et reçu les honneurs 

(i) Le tiers, d'après les manuscrits de Golbert m. et deQunj. 
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rio SIgiberti régis conversas, presbyterii bonorem 
accepit, accessit, ut banc divisionem juxta régis impe- 
rium celebraret. Sed resistente filia , nec divisio facta^ 
nec scandalum resedatum est. 

XXXIV. Rigunthis (i) autem filia Chilperici, cum 
saepius matri calumnias inferret, diceretque se esse 
dominam, genitricemque suam servitio redbiberi, et 
multis eam et crebro conviciis lacessiret, ac interdum 
pugnis se alapisque cœderent, ait ad eam mater : 
« Quid mihi molesta es y filia ? Ecce res patris tui 
(c quae pênes me babentur ; accipe , et utere els ut 
« libet. » Et ingressa in regestum, reseravit arcam 
monilibus ornamentisque pretiosis refertam : de qua 
cum diutissime res diversas extrabens filiae adstanti 
porrigeret, ait ad eam : « Jam enim lassata sum : im- 
(c mitte tu, inquit, manum, et ejice quod. inyeneris. » 
Cumque illa, immisso bracbio (2) , res de arca abstra- 
beret, adprebenso mater opertorio arcae, super cervi- 
cemejus inlisit. Quod cum in fortitudine premeret, 
atque gulam ejus axis inferior ita adtereret, ut etiam 
oculi ad crepandum parati essent ; exclamavit una puel- 
larum quae ei^t intrinsecus, voce magna, dicens : 
(( Currite, quaeso, currite : ecce domina mea a geni- 
(( trice sua graviter suggillatur. » Et inrumpentes cel- 
lulam, qui coram foribus eorum praestolabantur ad- 
ventum, erutam (5) ab imminenti interitu puellam 



(i) * Colb. a., Hihgundis; Reg. B, Rigundis; Colb. m., Richuntis, 
sed infra, Rigundis. 

{7) * Colb. a., inmisisset brachium et. 

(5) Cod. Regoi., Irrumpenies autem cumfestinationey hi qui font 
erant, cellulam, erutam ^ etc. 
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de la. prêtrise; mais, sur le refus de la fille, le partage 
n'eut pas lieu, et la querelle ne fut point terminée (i). 



XXXIV. Rigonthe, fille de Chilpéric, proférait souvent 
des injures contre sa mère Frédegonde; elle se di^it la 
maîtresse,, prétendait que sa mère devait la servir, l'acca- 
blait fréquemment de toutes sortes d'outrages, jusqu'à en 
venir avec elle aux coups de poing et aux soufflets. Sa 
mère lui dit enfin : oc Pourquoi me tourmentes -tu, ma 
« fille? Voilà les biens de ton père que je possède, prends- 
cc les et fais-en ce que tu voudras. » Puis, entrant dans le 
réduit qui renfermait le trésor, elle ouvrit un coffre rem- 
pli de colliers et d'autres ornemens précieux; et, après en 
avoir pendant long-temps retiré, en présence de sa fille, 
divers objets qu'elle lui remettait : a Je suis fatiguée , lui 
« dit-elle : enfonce toi-même la main dans le coffre, et 
(c tire-s*en ce que tu trouveras.» Pendant que, le bras 
enfoncé dans le coffre, celle^i en tirait les effets, sa mère 
prit le couvercle et le lui rabattit sur la tête , puis pesa 
dessus avec tant de force, que la plailche inférieure lui. 
pressa le cou au point que les yeux étaient près de lui sor- 
tir de la tête. Une des servantes qui étaient en dehors cria 
de toutes ses forces : «Accourez! je vous prie, accourez! 
a ma maîtresse est étranglée par sa mère. » Ceux qui at- 
tendaient devant la porte qu'elles sortissent, se préci- 
pitent alors dans la chambre, délivrent Rigonthe d'une 
mort imminente, et l'entraînent dehors. Dans la suite, il 
éclata encore entre ces deux femmes de violentes inimi- 



(i) Voyejs liv. x, chap. 12. 
m. ^3 
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eduxerunt foras* Post ista vero inter eaadem iqimî- 
citiœ vehementins pullulantes, et non de alia cansi 
maxime (i) nisi quia Rigunthis adulteria sequebator, 
semper cum eisdem rixœ et caedes erant. 

XXXV. Beretrudis (s) vero moriens filiam snam 
keredem itistituit, relinquéns quéepiain Tel monasteriis 
puellarum qttâe ipsa instituérat , Vel ecclesiis siye basi- 
licis confessorum sanctorum. Sed Waddo, cnjns in 
superiote libro meminimus , querebatur a genero qns 
equos suos fuisse direptos : cogitayitque accedere ad 
villam ejus unam , quam reliquerat filiae , quœ infra 
Pietavum tenninum erat, diceûs : «r Hic a r^[no alt&- 
« rius venienTs diripuit equo^ meos, et ego aofenm 
(c villam ejus. » Interea mandatum mittit agenti, ut 
se adreniente omnia quss erant ad expensam ejus ne- 
cessària, praêpararet. Quod ille aiidiens, oonjunctis 
secum hominibus ex domo illa se ad bellnm praeparat, 
dicetis : « Nisi moriar, non ingredietur Waddo in do- 
(( mum domini mei. » Âudiens autem uxor Waddonis 
adparatum scilicet belli instaurari contra yirum suum, 
. ait ad eum : « Ne accesseris illuc , care conjunx : mo- 
« rieris enim si abieris , et ego cum filiis misera ero. m 
Et injecta manu, voluit eum retinere , dicente prae- 
terea tum filio : « Si abieris, pariter moriemur, et 
« relinques genitricem meam yiduam , orphaoosque 
u germanos meos. » Sed cum eum haec yerha penitns 
retinere non possent , furore accensus contra filium , 



(i) [Qao., nisi maxime.] *Ita Colb. m., qai habet stquebamtitr 
pro sequebatur, 

(i) Deesl hoc caput in Vat., Golb. a. * €l Reg. B. 
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liés y qui eurent pour cause principak les adultères nul* 
quels se livrait Rigonthe : c'étaient des disputes et des 
coups continuels. 



XXXV. Béretrude (i), en mourant, institua sa fille 
pour son héritière, laissant quelque chose au monastère de 
religieuses qu'elle avait fondé, et aux églises et aux basi- 
liques des saints confesseurs. Mais Waddon , dont nous 
avons parlé dans le livre précédent (a), se plaignait que 
le gendre de Béretrude lui avait volé ses chevaux, et se 
disposait à aller dans une des terres qu'elle avait laissées 
à sa fille, et qui se trouvait dans le territoire de Poitiers* 
« Il est venu d'un royaume étranger, disait-il, et m'a en- 
tf levé mes chevaux. Moi , je lui enlèverai sa terre. » U 
envoya donc dés ordres au régisseur (3) afin qu'il eût à 
préparer toutes les choses nécessaires pour le recevoir. 
Mais celui-ci rassemble alors les gens de la maison et se 
prépare à combattre , en disant : a Ou je mourrai , ou 
« Waddon n'entrera pas dans la maison de mon maître. » 
La femme de Waddon, apprenant qu'on se dispensait à 
fitire la guerre à son mari, lui dit : a Ne va pas là, cher 
a époux; car si tu y vas, tu mourras, et moi je serai 
a malheureuse avec mes fils. » £t mettant la main sur lui, 
elle cherchait à le retenir, pendant que son fils lui disait 
aussi : ce Si tu y vas, nous mourrons tous deux, et tu lais- 



(i) Femme da dac Lannebod. Voyez Fortun., lib. ii, carm. 9. 
(RuiD.) 

(a) Il en a été question plntieiirs fois ci-deifiis. H est purlé dé ses 
fils, liv. X, chap. ai. 

(3) Celai qai avait soin d'une métairie, et des fruits qui en prove^ 
naient. 
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et timidum eum mollemque exclamans, projecta se- 
cure pêne cerebrum ejus inlisit. Sed' ille in parte 
excussus, ictum fmentis eyasît. Asscensis denîque 
equitibus abierunt, mandans iterum actori, ut domo 
scopis mandata y stragulis scamna operiret. Sed ille 
parvipendens mandatum ejus, cum turbis, ut dîximus, 
virorum ac mulierum ante fores domini sui stetit , op- 
periens adventum hujus. Qui yenieiis^ statim ingres- 
sus domum, ait : « Cur non sunt scamna haec opei^ 
« stragulis, aut domus scopis mundata? » Et eleyans 
manumcum sica, caput hominis libravit, ceciditque, 
et mortuus est. Quod cernens filius hominis mortui , 
emissa ex adverso lancea , contra Waddonem dirigit : 
cujus mediam aWum ictu pénétra vit a tergo egressa 
falarica, et ruens ad terram, adveniehte multitudine 
quœ collecta fuerat , lapidibus obrui cœpit. Tune qui- 
dam de his qui vénérant cum eo, inter imbres saxeos 
accedentes; coopertum sago, ac populo mitigato, eju- 
lante filio ejus, eumque super equum eleyans , adbuc 
yiventem domui reduxit. Sed protinus sub lacrymis 
uxoris (i) ac fîliorum spiritum exhalayit. Explicita 
igitur tam infeliciter vita, filius ejus ad regem abiit, 
resque ejus obtinuit. 



XXXVI. Igitur annô quo supra regni sui, Childe- 



(i) * Colb. m., uxorum. 
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« seras ma mère veuve et mes frères orphelins. » Mais 
tout fut inutile, et rien ne put le retenir. Transporté de 
colère contre son fils, qu'il traitait de lâché et de pol- 
tron, il lui lança sa hache à la tête : il lui aurait fait 
sauter la cervelle, si le fils, se jetant de côté, n'eût es- 
quivé le coup. Us' montèrent donc à cheval et partirent, 
envoyant de nouveau des ordres au régisseur pour qu'il 
nettoyât la maison et couvrît les bancs de tapis. Mais 
celui-ci, peu touché de ces ordres, demeura devant les 
portes de l'habitation, entouré, comme nous l'avons dit, 
d'une troupe d'hommes et de femmes, et attendant l'ar- 
rivée de Waddon. Waddon arrive, entre aussitôt dans 
la maison, et' dit : « Pourquoi ces bancs ne sont -ils pas 
« couverts de tapis ? Pourquoi cette maison u'est-elle 
a pas balayée ? » Et levant son bras armé d'une épée , 
il en frappa la tête du régisseur, qui tomba mort. Le fils 
du régisseur,'à cette vue, porta à Waddon un coup de 
lance qui, l'atteignant au milieu du ventre, lui ressortit 
par le dos. Waddon tomba par terre, et les gens qu'on avait 
rassemblés, arrivant alors, se mettent à le lapider. Mais un 
de ceux qui l'avaient accompagné, et qui s'étaientavan- 
cés au milieu de cette pluie de pierres, le couvrit d'un 
manteau , et, lorsque la foule se fut apaisée aux cris de son 
fils, le plaça sur un cheval, et le ramena encore vivant 
dans sa maison. Toutefois il y rendit bientôt l'esprit, bai- 
gné des larmes de sa femme et de ses enfans. Après cette 
mort si triste, son fils alla trouver le roi et fut mis en 
possession de ses biens, 

XXXYI. Pendant cette même année dé son règne , le 
roi Childebert habitait, avec sa femme et sa mère, dans 
le territoire de la ville qu'on appelle Strasbourg. Alor^ 



368 HISTORU FRANCO&UM, LIB. IX. 

bertua rez morabatur cum coDJuge et matre sm infii 
termioum urbia qnam Stratabw^^um (i ) Tocant. Tue 
viri fcMrtiores , qui arant in urbe Suesaionica aÎTe lU- 
d(}n9i (3), venerunt ad eum dicente$ : k Da imbU «nom 
a de fitiis tub, ut serviamw ei , scilioetaideprogenk 
Ci tua pignua retinentea nobiscum , £Màlina reaislenlas 
« iuiimcis, termipoa urbia tua^ (5) defenaare atodca- 
tf mus. » At îUe garisus uontio^ Theodabertuin filiuai 
attum seDiorem iUuc dirigendum destinai : coi oomi- 
iibus (4)9 domesticis^ nugoribus, atqae nutritiîsy et 
omnibus qui ad e^ceroendum servitium regale eraiit 
neceasarii del^tis, manse sexto hujus anni dirent 
eum juxta Toluntatem iFirorum^ qui eum a rege flagi- 
taTerant transmittendum (5) : auscepîtqne euna popu- 
lus gaudens, ao deprec^ns (6) ut "vilam qus patrisqne 
sui m^o i»t>lixiore pietas divine conoederet. 



XXXVn. Erat (7) aQtem apud urbem Saeaaionas 
bis diebus Droctigisilus (8) , qui propter nimiam , ut 
ferunty potationem quarto instante anno sensiun per- 
diderat, Adserebant enim multi civium, quod boc ei 
maleficiîs accessisaet, per emissionem archidiaooni , 
quem ab honore repulerat , in tantnm ut infira mures 



(i) [Dob. et Qoii., Siraieburgum,] * lU Colb. duo. 
(a) Regm., gui in urbe Meldemsù 

(3) Colb. a., terminas orbis tuL * Reg. By mrbium 

(4) *Colb. a., destinai cum comiUbus, etc. 

(5) [Deesl transmiUendum , in cod. Chm.] 

(6) * Cotb. m., et Clan., ac deprecans rtgem eœlonsm atf vUmm 
t§us, etc. ; Colb. m.y suo pro sui; suo mvo proÙxiort. 

(7} In Yat., et Cotb. a., reli<]aa bains libri cnm capîte prino le- 
qoentis libri desont. * Eadem capita desont in God. Reg. #. 
(8) RcfB., Docêigiulmf. {Dob., MkcHgkisilmM epùe. ] 
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des hpmines puissans, appartenant aux villes de Soissons 
et de Meaui, vinrent le trouver et lui dirent : « Doqnè» 
« nous un de tes fils pour que nous le servions; possédant 
« parmi nous quelqu'un de ta race, nous résisterons mieux 
« à tes ennemis, et nous veillerons à la défense du terri* 
« toire de ta ville. » Réjoui de cette demande, le roi se 
disposa à leur envoyer Théodebert, son fils aine. Il lui 
donna donc des comtes, des domestiques, des intendans, 
des gouverneurs, et toutes les personnes nécessaires au 
service royal; et au mois d'août de cett^ année, il le fit 
partir, conformément au vœu qui lui avait été exprimé. 
Le peuple le reçut avec joie , ea demandant à la miséri- 
corde divine de prolonger sa vie, ainsi que celle de son 
père. 



XXXVn. La ville de Soissons avait alors pour évéque 
Droctigisil, qui, par excès de boisson, à ce qu'on dit, 
avait perdu la raison depuis près de quatre ans. Plusieurs 
d'entre les citoyens assuraient que cette folie était Yeffek 
de maléfices pratiqués par un archidiacre qu'il avait dé- 
pouillé de sa dignité, en sorte que le mal le tenait plus 
fort lorsqu'il était dans les murs de la ville, et que, s'il 
en sortait , il se ti*ouvait mieux. Lorsque Théodebert fut 
arrivé à Soissons, bien que l'état de Droctigisil f&t amé- 
lioré, on ne lui permettait pas cependant d'entrer dans 
la ville, à cause de la présence du roi. C'était un grand 
mangeur et un grand buveur : sur ce point, il s'écartait 
de la réserve imposée à un prêtre; mais d'ailleurs on n'a 
jamais dit qu'il eût commis quelque adultère. Dans la 
suite, un synode d'évéques ayant été convoqué dans le 
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urbis hanc amentiam magis haberet : si Tero de civitate 
fuisset pressas y agehat commodius. Cumque rex sa- 
pradictus ad urbem Tenisset, et hic mélius ageret , non 
permittebatur ( i ) ingredi urbem propter regem qui 
advenerat. Et licet esset vorax cibi ac potator vini 
extra modum , et ultra quam sacerdotatem cautelam 
decet, lamen nullum de eo adulterium quispiam est 
locutus. Verumtamen in sequenti cuin apud Sauricia- 
cum TÎUam episcoporum syiiodus adgregata fuisset, 
jussum est ut liceret ei ingredi urbem suam. 

XXXVIII. Cum autem Faileuba regina Child^erti 
régis y partu édite mox exstincto ^ œgrotaret , adtigit 
aures ejus sermo^ quod quidam Tel contra eam, vel 
contra Bruniichildem reginam agere conarentur. Cum- 
que confortata ab incommodo , ad régis prœsentiam 
accessisset, omnia tam ei quam inatri ejus, quae au- 
dierat reseravit. Yerba autem hujuscemodi erant, 
quod scilicet Septimina (:?) nutrix infantum ejus^ 
consilio suadere vellet régi, ut éjecta matre, conjuge- 
que relicta , aliam sortiretur uxorem : et sic cuni eo- 
dem quaecumque vellent, vel actu agerent, vel preci- 
bus obtinerent. Quod si his rex noUet adquiescere quae 
suadebat, ipso malefîciis interemto, éleva tis filiis ejus 
iu regnum, repuisa nihilominus matre eoinim et avia, 
ipsi regerent regnum. Hujusenim consilii socios pro- 
nuntiat esse Sunnegisilum (3) comitem stabuli, ei 



(i) Sic Bec et Regm., caeterî vero e contrario, permittebatur ingre- 
di. * Hic faliitnr Roiiiârtius; oam Colb. m. hmbet non permittebatur. 

(a) Regm. et Colb. m., Septimana ; semel tameo Septimaniam et 
Septiminam appellant. --^ 

(5) Cod. Regm., Domnigisiium.... Gallomapim, [Ctan., Donne^ 
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palais de Soucy (i), on y décida qu'il lui serait permis 
de rentrer dans sa ville. 



XXX Vni. La reine Faileube, femme de Childebert, 
venait de mettre au jour un enfant mort aussitôt après sa 
naissance, et elle était encore malade de ses couches, lors- 
qu'il lui parvint qu'on machinait quelque chose contre 
elle et contre la reine BrunehauL Dès qu'elle fut rétablie, 
elle alla trouver le roi, et découvrit à lui et à' sa mère 
tout ce qu'elle avait appris. On lui avait dit que Septi- 
mine, gouvernante des enfans, cherchait à persuader au 
roi de renvoyer sa mère, de répudier sa femme et d'en 
prendre une autre, afin qu'on pût ensuite faire de lui tout 
ce qu'on voudrait, ou tout obtenir de lui par des prières. 
Que si le roi refusait d'acquiescer à ces insinuations^ on le 
ferait mourir par des maléfices, on mettrait ses fils sur 
le trône, après en avoir écarté toutefois leur mère et 
leur grand'mère, et, sous leur nom, on gouvernerait le 
royaume. Elle désigna comme complices de ce projet 
Sunnegisil, comte de l'étable, le référendaire Gallomagne, 
et Droctulf , qui avait été associé à Septimine pour 



(i) Petit boarg situé près de la lÎTière d'Aisne, canton de Yillers- 
Cotterets, arrond. de Soissons (Aisne). 
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Grallomagnum referendarium , atque Droctulfum , qui 
ad solatium Septiminœ ad nutriendum régis pamdos 
fuerat datus. Deniqtie corripiuntur hi duo, Septimina 
"videlicet et Droctulfiis. Nec mora, extensi inter sti- 
pites cum Tehementius cœderentur, profîtetur Septi- 
mina se Tirum suum Jovium majeficiis interfiecisse ob 
amorem Droctulfi, ipsumque secum scorto misceri. 
De his quae supra diximus causis pariter confitentor , 
et memorâtos viros in hoc consilio habitos indicant. 

• 

Nec mora inquiruntur (i) et ipsi; sed conscientia ter- 
rente, latebram infira ecclesiarum saepta petiere. Ad 
quos rex ipse procedens , ait : « Egredimini in judi- 
« cium , ut cognoscamus de his quœ vobis objicinntur, 
ir si vera sint, an falsa. Nam, ego ut opinor, in hanc 
u ecclesiam fuga dilapsi noii fuissetis , nisi vos con- 
te scientia terruisset. Yeruintamen promissionem ha- 
u bete de vita, etiamsi culpabiles inveniamini. Chris- 
ce tiani enim sumus : nefas est enim Tel criminosos 
(c ab ecclesia eductos punire. » Tune educti foras , 
cum rege venerunt ad judicium : discussique recla- 
mant, dicentes : u Quia Septimina cum Droctuifo hoc 
u nobis consilium patefecit. Sed nos exsecrantes ac 
ce fugientes, imnquam consentire voluimus hoc sce- 
« lus. » Et rex : « Si, inquit, vos nullam conniven- 
ce tiam prœbuissetis , nostris auribus uticpie intulis- 
ee setis. Yerumne ergo est, vos in hac causa praebuisse 
ce consensum (2) , cum hoc nostrae scientiœ occuli vo- 
ce luistis?» Et statim ejecti foras, itérum ecclesiam 



silum.] * Colb. m., Somnegisilum et Gallumago; inira, Somnigisilus 
et Gallomanus» 

(1) * Colb. m., requinmkw, 

{0) * Colb. m., consilium. 




ffÊUÊÊÊÊt d DractHE fisKisl jvfwfek» 
catre des potaMOL, et bittvs «t>iec ^m- 
KMB ^ elle «¥»! ÊMl périr |Hr étt 
Jo¥ms, |Hr Mmmt poor Dractvtf^ 
^ elle -nwmà uimimlUiiiaL Ds a^cwièraiÉl é|[ik 
ce que mtm sipobs n^iporté plus liaiil; ils d esif ii i - 
it Mom eoÊÊÊÊÊt leurs cxMiplices les persowMS dom ttous 
de parler. Aussitôt on se ■»! à leur nd^rdie^ 
, eflijjês par kar cooscieBor, ib «llèreal se rêfii- 
gicr datt Fiiiteneiir des ^lises. Le roi se rendit loi* 
■iêne veis eux, et leur dit : « Soitei poor q[aoii toiks 
«juge, afio que nous sacliioiis si les choses dont oa tous 
m aociise sool Trûes oa finisses. Vous ne tous séries pns^ 
m je pense, réfugiés dans cette église, si Totre conscience 
c ne TOUS eût efi&ajës. Cependant nous tous promettons 
« la TÎe quand même tous seriei IrouTés coupables; car 
« nous sommes chrétiens, et il n*est pas peimis de punir 
m même les criminels qu'on a tirés de Téglise, b Conduits 
bors de Téglise, ils Tinrent aTec le roi pour être jugés, 
et, pendant les débats, ils réclamerait, disant : « Septi* 
« mine et Droctulf nous ont fiùt connaître ce projet , mais 
a nous nous sommes refusés aTec exécration à ce crime, 
« et n'aTons jamais touIu y participer^ » Le roi leur dit : 
m Si TOUS n'aTÏez pas été de conniTenoe, tous nous aunes 
a d<Hmé connaissance du comploL N'est-il pas certain que 
m TOUS y aTez donné Totre consentement, puisque tous 
« avez cherché à le dérober à notre connaissance? s On 
les jeta aussitôt à. la porte, et ils se réfugièrent de nou» 
Teau dans l'église. Pour Septimine, elle fut cruellement 
battue aTec Droctulf; elle eut le Tisage brûlé aTec des 
fers ardens, on lui prit tout ce qu'elle sTait, et on l'en* 
Toya dans le domaine de Marlheim tourner la meule pour 
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petierunt. Septimina vero cum Droctulfo vehementer 
csesa 5 ac cauteriis accensîs in facie Tulnerata , ablatis 
omnibus quœ habebat , in Marilegium Tillam deduci- 
tur^ ut scilicet trahens molam, his quae in gynaecio 
erant positœ , per diés singulos farinas ad victus neces- 
sarias prsepararet. Droctulfum autem^ incisis capillis 
et auribus, ad vineam excolendam delegaverunt , sed 
post dies paucos fuga dilabitur. Inquisitusque ab ac<- 
tore, iterum ad regem deducitur; ibique multum 
caesus , iterum ad vineam quam reliquerat , destinatur. 
At vero Sunnegisilus et Gallomagnus privati a rébus 
quas a fisco meruerant^ in exsilium retfuduntur. Sed 
▼enientibus legatis^ in ter quos episcopi erant, a rege 
Cuntchramno, et petentibus pro bis, ab exsilio revo- 
cantur ; quibus nihil aliud est relictum, nisi quod ha- 
bere proprium videbantur. 

XXXIX. In monasterio vero Pictavensi , insidiante 
diabolo in corde Ghrodieldis , quœ se Chariberti quon- 
dam régis filiam adserebat, orto scandalo, ipsa quoque 
quasi de parentibus confisa regibus, exactis sacramen- 
tis à sanctimonialibufr y ut , injectis in abbatissam 
Leuboveram criminibus, ea monasterio dejecta , ipsam 
substituèrent principalem. Egressaque est cum quadra- 
ginta aut eo amplius puellis , et consobrina sua Basina 
filia Ghilperici, dicens : « Quia vado ad parentes meos 
« reges, ut eis contumeliam nostram innotescere va- 
« leam : quia non ut filiae regum, sed ut malarum an- 
ce cillarum genitae in hoc loco humiliamur. » Infelix 
ac facilis non recordans in qua se humilitate beata 
Radegundis , quœ hoc instituit monasterium , exhibe- 
bat. Egressa ergo ab eo Turonis advenit, dataque no- 
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préparer chaque jour les farines nécessaires à la nourri- 
ture dés femmes réunies dans le gynécée. Droctulf eutle^ 
cheveux et les oreilles coupés, et on l'eavoya cultiver 
la vigne; mais il s'échappa au bout de peu de jours. Le 
régisseur se mit à sa recherche, et, l'ayant trouvé, le 
ramena au roi, qui, après l'avoir fait battre avec vio- 
lence, le fit reconduire à la vigne qu'il avait abandonnée. 
Sunnegisil et Gallomagne furent privés des biens qu'ils 
tenaient du fisc et envoyés en exil. Cependant il vint de 
la part du roi Gontran des envoyés, parmi lesquels se 
trouvaient des évêques, qui intercédèrent pour eux, et 
ils furent rappelés de l'exil. On ne leur laissa toutefois que 
ce qui leur appartenait en propre. 



XXXIX. Dans le monastère de Poitiers, le diable s'in- 
sinua dans le cœur de Cbrodielde, qui se prétendait fille 
du feu roi Charibert. Elle suscita des troubles, et, con- 
fiante en ce qu'elle avait des rois pour parens, elle fit 
promettre sous serment aux religieuses que, dès qu'elle 
serait parvenue, en imputant des crimes à l'abbesse Leubo- 
vère, à la faire chasser du monastère, on la mettrait elle- 
même à la tête de la communauté. Elle sortit donc du mo- 
nastère avec quarante, ou même avec un plus grand nombre 
de ces religieuses, et, entre autres, avec sa cousine Ba- 
sine, fille de Chilpéric : a Je vais, disait-elle, trouver les 
c( rois mes parens, pour leur faire connaître les outrages 
a dont on nous accable; car on nous traite dans ce lieu 
(c non comme des descendantes de rois, mais comme des 
« filles de mauvaises servantes. » Malheureuse étourdie,^ 
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bis sftlutatione^ ait : h Deprecor^ sancte sacerdos^ ut 
(V bas paellas, qn^ in inagnam humilitatem ab abba- 
« tissa Pictayensi redactœ siint> cttstodire digneris, ac 
ce cibum prœbere , donec ^o eam ad reges parentes 
(c nostros, exponamque eis qnœ patimur, et reTerlar. n 
Quibus ego aie : a ^i abbatissa deliquit, aut canoni- 
(c cam regulam in aliquo prœtennisit y accedamus ad 
« firalrem nostrum Maroreum episcopum, et conjuncti 
« ai^uamus eam : emendatisque n^otiis restitaamini 
(C in monasterintn Testrum ^ ne dispergatur luxnria , 
a quod sancta Radegundis jejuniis et orationibns cre- 
(C bris/eleemosynisque frequentibus adgregaTit. » Et 
illa respondit : « Nequaquam » sed ad reges ibimns. n 
Et ego : i< Quare rationi (i) resistitis? ob quam rem 
(C sacerdotale monitum non auditis? Yereor ne con- 
«juncti sacerdotes ecclesiarum vos a communione 
« removeant. )) Sic enim et ab antecessoribus in epi- 
stola quam ad beatam Radegnndem in initie hujus 
coDgregationis scripserunt^ habetnr insertum : cujus 
exemplaria huic lectioni iÂserere jdacuit. 



EXEMPLAR EPlSTOL£. 



ti Dominée beatissimae et in Christo ecclesiae fîliae 
« Radegnndi , Eufronius , Prœtextatus , Germanus , 
ce Félix , Domitianus , Victorius et Domnolus epi- 



(i) [Dab., Qua ratione resistitis,] Regm. infra, monitum contem- 
mtis. • _ 
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qui oubliait dans quelle humilité vécut la bienheureuse 
Radegonde, fondatrice de cette abbaye! Après sa sortie 
du monastère, elle vint donc à Tours, et, nous ayant 
salué, elle nous dit : a Je te supplie, saint évêque, de 
« daigner garder et nourrir ces filles, que l'abbesse de 
a Poitiers a réduites à la plus triste humiliation, p<endant 
a que j'irai vers les rois nos parens, pour leur exposer ce 
« qu'on nous fait souffrir, et jusqu'à ce que je sois de re* 
« tour. 3» Je répondis : a Si l'abbesse est en £siute, si elle 
« a manqué en quelque chose à la règle canonique, nous 
a nous réunirons à notre firère l'évêque Marovée, et nous 
a la réprimanderons de concert; puis, lorsque nous au« 
« rons arrangé les choses, rentrez dans votre monastère, 
« afin que la licenca ne disperse pas ce que sainte Rade*- 
« gonde a réuni à force de jrànes, d'oraisons et d'au- 
«mones. » Elle me répondit : a Non certes, mais nous 
« irons trouver les rois. — Pourquoi, repris^je, résistez- 
« vous à la raison? pourquoi refusez-vous- d'écouter les 
« conseils d'un évéque? Je crains que les évéques réunis 
a ne vous interdisent la communion. » C'est, en effet, ce 
qu'on trouve exprimé dans une lettre que nos prédéces- 
seurs ont écrite à la bienheureuse Radegonde, lors de 
l'institution de son monastère, et que je juge à propos 
d'insérer ici : 

COPIE DE LA. LETTRE. 

a A la bienheureuse dame Radegonde, fille de l'église 
a en Jésus-Christ, les évéques Eufronius, Prétextât, Grer- 
amain, Félix , Domitien, Victorius et Domnol (i). La 

(i) Évêqaes de Tours, de Rouen, de Paris , de Nantes, d'Angers, 
de Rennes et du Mans. (Rnin.) 
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fc scopi. Sollicita sunt jugiter circa genus humanum 
(V immensœ Di^initatis provisura remédia, nec ab assi- 
cr duitate benefîciorum suorum qtiocumque loco Tel 
« tempore yidentur aliquando sejuncta y cum pius 
(c rerum arbiter taies in hereditate culturae ecclesias- 
« ticae personas ubique disséminât , quibus agrum 
(c ejus intenta operatione fidei ràstro colentibus , ad 
« felicem centeni numeri reditum divina temperie 
(( Christi seges valeat peirenire. Tantum igitur benig- 
« nitatis ejus se passim dispensatio prûfatm*a diffun- 
« dit, ut illud nusquam deneget quod prodesse multis 
« agnoscit; quarum personarum exemple^ sanctissimo , 
(C cum judicaturus advenerit, habeat in plurimis quod 
(( coronet. Itaque cum ipso catholicœ religionis exortu 
« cœpissent Gallicanis in finibus venerandœ fidei pri- 
(C mordia respirare, et adhuc ad paucorum uotitiam 
« tuno ineffabilia perrenissent Trinitatis Dominicœ 
« sacramenta ; ne quid hic minus adquireret , quam 
«in orbis circulo , prœdicantibus apostolis ^ obti- 
« neret , beatum Martinum peregrina de stirpe ad 
« inluminationem patriœ dignatus est dirigere , misé- 
es ricordia consulente. Qui , licet apostolorum tem- 
«pore non fuerit, tamen apostolicam gratiam non 
« effugit : nam quod defuit in ordine , suppletum est 
(( in mercede; quoniam sequens gradus illi nihil sub- 
« trahit, qui meritis antecellit. Hujus quoque, reye- 
« rentissima filia , in vobis congratulamur rediyiya 
(( surgere supemae dilectionis exempla , propitiatione 
« diyina : nam, déclinante tempore sœculi yetustate, 
« yestri sensus certamine fides reyirescit in flore; et 
« quod yeterno tepuerat algore senectae , tandem 
« feryentis animi rursus incalescat ardore. Sed cum 
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« divine Providence, dans sa prévoyante sollicitude, veille 
ce sans cesse sur le genre humain ; tous les temps et tous 
« les lieux éprouvent continuellement ses bienfaits, puis- 
ce que le divin arbitre de toutes choses disperse en tous 
« lieux, dans les champs confiés à la culture de l'église, 
« des personnes qui , s'appliquant avec soin à y faire ger- 
ce mer la foi , leur font rendre au centuple les fruits du 
<c Christ, grâce à la température divine qui les réchauffe, 
a Sa bienfaisance se répand tellement de tous cotés , 
ce qu'elle ne refuse jamais ce qu'elle sait être utile au plus 
ce grand nombre , afin que le saint exemple de ces per- 
ce sonnes produise, au jour du jugement, beaucoup d'élus 
ce à couronner. Ainsi, lorsqu'au berceau de la religion 
c( catholique, lé germe de la vraie foi se répandit dans les 
<K Gaules, et lorsque les ineffables mystères de la sainte 
ce Trinité n'étaient encore connus que d'un petit nombre, 
ce la divine Providence, dans sa miséricorde, ne voulant 
cr pas gagner moins ici qu'elle n'obtenait dans le monde 
ce entier par les prédications des apôtres, daigna envoyer, 
ce pour éclairer ce pays, le bienheureux Martin, né d'une 
ce race étrangère. Quoiqu'il n'appartint pas au temps des 
ce apôtres, il ne manqua point de la grâce apostolique; 
a car, s'il ne vint pas des premiers, il fut plus comblé des 
«r grâces du Seigneur; et celui qui 1 emporte en mérites 
ce ne perd rien à ne venir qu'après les autres. Nous nous 
ce félicitons, très révérente fille, de voir revivre en vous, 
« par la faveur divine , les exemples de cette dilection 
ce d'en haut ; car pendant que le monde , en devenant 
ce vieux, devient de plus en plus mauvais, la foi , par vos 
ce efforts, renaît florissante; et ce qu'avait attiédi l'hiver 
ee de la vieillesse se réchauffe enfin par l'ardeur de votre 
ce âme fervente. Mais comme vous êtes venue à peu près 
m. 24 
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M pêne eadem Teneris ex parte , qua- beatiim Abrti- 
u num hue didîcimus aocessiftse ; non est mirum » 
(( illum imitari videaris iu opère , quem. tibi dncem 
u credimus itineris exstitiase ; iit cujus es secuta Tes- 
(c tigia , felici \oto compleas et exempb ; et beatis- 
K simum virum in tanto tibi £acias esse socium , in 
ir quantum partem refugis kabere de mundo. Gajus 
K opinionis radio praemicante , ita reddis andientium 
« pectora cœlesti fulgore suffusa , ut passim provocati 
a puellarum animi , divini ignis scintilla succensi , 
M raptim festinent avide in caritate Christi fonte Testrt 
« pectoris inrigari; et^ reliôtis pàrentibus, te sibi ma- 
■<( gis eliganty quam matrem. Facit (i) hoc gratia, 
u non natura. Igitur (a) hujus studii vota videntes, 
«gratias clementiœ supemae referimus, qui volun* 
« tates kominum suse facit voluntati connecti ; quo- 
u diam oonfidimus quas apud vos jubet coUigi suo tdU 
u amplexu servari. Et quia quasdam comperimus, Di- 
(f vinitate propitia^ de nostris . territoriis ad institu* 
u tionem vestrœ régulée desiderabiliter convolasse; in- 
(c spicieutes etiam vestrae petitionis epistolaoi, libenter 
ce a nobis exceptam , hoc Cbristo auctore et remédia* 
(c tore 9 firmamus, ut, licetomnesœqualiter, quae ibî 
M oonveniunt 9 in Domini caritate mansurœ debrânt in- 
Ci violabiliter custodire quod videntur libentissimo (5) 
(I animo suscepisse, quoniam contaminari non débet 
M Christo fides , cœlo teste , promissa , ubî non levé 
« scelus est templum Dei, quod absit, poUoi, ut ab eo 



(i} * Cod. Golb. m., quam matrem ^Jacit graiia non natum. 
(i) Hegm., Içitur in tait siudi'o mamens, et hoc mns comperiemtes 
-3} [CkiB., iihtmti tem^lammo,] * lia Golb. m. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. IX. 371 

« des mêmes lieux que saint Martin (i), il ne faut pas 
(( s'étonner si l'on vous voit imiter dans ses œuvres celui 
ce que nous croyons vous avoir guidée dans votre chemin, 
a et que vous suiviez les traces de celui que vous vous 
« êtes proposé pour modèle. Vous vous associez à ce saint 
a homme, en dédaignant comme lui les affaires du monde. 
« La lumière de son ardeur rayonnant en vous, vous rem- 
et plissez tellement d'une clarté céleste le cœur de ceux 
a qui vous écoutent , que les jeunes filles , attirées vers 
<c vous, et l'âme embrasée des étincelles d'un feu divin, 
a brûlent de s'abreuver dans votre sein de l'amour du 
«c Christ, quittent leurs parens, abandonnent leur mère 
ce pour vous suivre, ce qui est un effet de la grâce, et non 
« de la nature. Voyant donc les vœux que leur inspire 
«leur affçctîon, nous rendons grâce à la miséricorde 
a suprême , qui rend les volontés des hommes conformes 
a à sa propre volonté; et nous avons confiance que Dieu 
tf veut retenir par ses embrassemens celles qu'il ras- 
ce semble près de vous ; et attendu que plusieurs ont, par 
a la grâce divine, accouru, pleines d'ardeur, de nos dio- 
a cèses , pour embrasser votre règle ; après avoir pris 
« lecture de la lettre qui contient votre requête, et que 
« nous avons reçue avec joie, nous arrêtons, au nom du 
«Christ, notre auteur et notre rédempteur, que toutes 
« celles qui sont ici réunies doivent inviolablement rester 
«attachées, dans l'amour du Seigneur, à la demeure 
« qu'elles ont choisie de plein gré; car la foi promise au 
« Christ, à la fiiee du ciel, ne doit point être souillée; et 
«ce n'est pas un crime léger que de polluer, ce qu'à 



(i) Radegonde était fiile de Berthaire, roi det Thoringieiif ; fojes 
d'detfiii, lÎT. tu, dbap. 4. Sunt Mutai étût né eo Paimooie, coame 
on tait. (Roin. ) 
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(c possit^ ira succendente ^ disperdi; tamen specialiter 
ce definimus^ si qua, sicut dictùm est^ de locis sacer- 
« dotaliter nostrœ gubemationi. Domino pfovidente, 
(c cominissis^ in Fictava(i) civitate vestro monasterlo 
c( meruerit sociari, secundum beatœ mémorise domni 
(c Caesarii, Arelatcnsis episcopi^ constituta^ nulli sit 
<c ulterius discedendi licentia , quae , sicut continet 
ce régula y voluntate propria (2) videtur ingressa; ne 
ce uuius turpi dedecore ducatur in crimen (3) quod 
(c apud omnes emicat in hononre. Et ideo si , quod 
H ayertat Deus, aliqua insanae mentis inlicitatione suc- 
er censa , ad tanti obprobrii maculam praecipitare 
ce suam Toluerit disciplinam , gloriam et coronam , ut 
ce inimici consilio, sicut Ei^a éjecta de paradiso^ per (4) 
ce qualemcumque de claustris ipsius monasterii , immo 
c< de cœli regno exire pertulerit, mergenda et concul- 
ee canda vili platearum in luto ; separata a commti- 
le nione nostra y dlri anathematis vulnere feriatur. Ita 
ce ut si fortassis^ Ghristo relicto , homini voluerit nu- 
ce bere , diabolo captivante , non solum ipsa quee re- 
le fugit, sed etiam ille qui ei conjunctus est^ turpis 
ceadulter, et potius sacrilegos quam maritus; Tel 
cequisquis ut hoc fieret (5)^ venenum magis quam 
ee consilium ministravit^ simili ultione^ sicut de illa 
ce dictum est, cœlesti judiclo , nobis optantibus, per- 
ce cellatur, donec, separatlone facta, per compéten- 
ce tem exsecrandi criminis pœnitentiam, a loco quo 
ce egressa fuerat recipi meruerit et adnecti. Adjicientes 

(i) Bec, Colb. m., [Clan.] et ChesD., Pictavina. 
{1) Sic Casin. ; alii prodita. [Ita Clun.] 
(S) Alias, in crinUne. 
, (4} [Dub. et Cliin., ptr qualemcumque locum*\ "' Ita Colb. m. 
(5) * Colb. m., vel aliquis ut hocfuerit. 
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« Dieu ne plaise ! le temple du Seigneur, en sorte que, 
a dans sa colère, il puisse le détruire. Et nous arrêtons 
tt spécialement ^que si quelque fille, ainsi qu'il a^été dit, 
tt appartenant à, quelqu'un des lieux confiés par la divine 
« Providence à notre administration sacerdotale , a mérité 
<c d'entrer dans votre monastère de Poitiers, et d'y suivre 
a les réglemens tracés p^r l'évêque d'Arles, Césaire, d'heu- 
(c reuse. mémoire, qu'il ne lui soit plus permis, après y 
« être entrée, comme la règle le prescrit, d'en sortir de 
<x sa propre volonté, afin que ce qui es( un insigne Hon- 
c( neur aux yeux de tous ne puisse être avili par la honte 
<c d'une seule. £t si, fasse le ciel que cela ne soit! quel- 
a qu'une d'entre elles , excitée par les suggestions d'un 
«( esprit déréglé, voulait souiller d'un tel opprobre sa dis^ 
<c cipline, sa gloire et sa couronne; que, par les insinua* 
tf tions de l'ennemi des hommes, comme Eve rejetée du 
<c paradis, elle consentît à sortir des cloîtres du mona- 
(c stère, ou plutôt du royaume du ciel , pour se plonger et 
« se vautrer dans la vile fange des rues; qu'elle soit séparée 
<c de notre communion, et Iftappée d'ub terribfe anathème : 
c( en sorte que, si, captivée par le diable, elle abandonne 
« le Christ pour épouser un homme, non seulement la fu- 
it gitive soit punie, mais encore que celui qui s'est uni à elle 
ce soit regardé comme un vil adultère et comme un sacrilège 
ce plutôt que comme un époux. De même que celui qui, lui 
ce donnant un poison plutôt qu'un conseil, lui suggéra une 
ce telle conduite, soit, par le jugement céleste, et selon notre 
ce désir, frappé d'une vengeance pareille à celle qui a été 
ce prononcée contre elle, jusqu'à ce que, après la séparation 
ce effectuée, elle mérite, par une pénitence digne de son 
ce crime exécrable, d'être de nouveau reçue et réintégrée 
ce dans le lieu d'où elle est sortie. Nous ajoutons que les 



374 HISTORIA FRANGORUM, LIB. IX. 

(( etiam , ut eorum qui nobis quandoque sncocesuri 
« sunt sacerdotesy similis condemnationis teneantur 
(( adstrictœ reatu ; et si ^ quod non credimus , ali- 
(c quid ipsi Toluerint. aliter quam nostra deliberatio 
Il continet relaxare , nOTerint se nobiscum , œtemo 
ce Judice definiente^ causaturos; quia communis ^t sa** 
a lutis instruction si quod Ghristo promittitur^ inTio- 
cc labiliter observetur. Quod nostrœ determinationis 
« decretum ^ pro firmitatis intuilu ^ propriœ manus 
(( subscriptione credimus (i) roborandum^ perpétua* 
« liter a nobis ^ Ghristo auspice^ serraturum. » 

Lecta igitur bac epistola ^ Ghrodieldis dixit : (( Nun- 
« quam nos ulla retinebit mora , nisi ad reges , quos 
(( parentes nostros esse noTÎmus, accedamus. » Véné- 
rant enim pedestri itinere a Pictavo, nec ullius equitis 
beneficium habuerant : unde anhelœ et satis exiguae 
erant. Sed nec victus alimoniam ullam eis in via quis- 
quam praebuerat. Accesserunt enim ad urbem nos* 
tram die prima mensis primi : erant enim pluyiae 
magnse; sed et via^ dissolutœ erant a nimia immen- 
sitate aquarum. 

XL. Detrahebant autem et de episcopo, dicentes 
quia illius dolo et hae turbatœ ^ et monasterium erat 
derelictum : sed materiam hujus scandali altius placuit 
memorari. Tempore Ghlothacharii régis ^ cum beata 
Radegundis hoc monasterium instituisset , semper 
subjecta et obediens cum omni congregatione sua ante- 
rioribus fuit episcopis. Tempore yero Sigiberti, post- 
' quam Maroveus episcopatum urbis adeptus est, acceptis 



(i) [Clan., credidimus,] * lU Colb. m. 
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a évéques qui nous succéderont doivent tenit* sans cesse les 
a religieuses dans la crainte d'une semblable condamna-^ 
tt tion. £t si, ce que nous sommes^ loin de croire, nos sao 
« cesseurs voulaient se relâcher en quelque point de ce 
tf que contient notre présente délibération, qu'ils sachent 
« qu'ils auront à compter avec nous devant le juge éternel; 
<c car la condition du salut est que ce qui est promis au 
a Christ soit inviolablement observé. Pour donner plus de 
<K force au pi*ésent décret, nous avons cru devoir le munir 
(( de notre propre signature, afin que, placé sous la garde 
ce du Christ , il soit à jamais observé par nous. » 

Après la lecture de cette lettre, Chrodielde dit : a Nous 
<c ne nous arrêterons pas, que nous ne soyons arrivées près 
« des rois que nous savons être nos parens. » Elles étaient 
venues à pied de Poitiers, sans se servir de chevaux, en 
sorte qu'elles étaient accablées de lassitude, et, pour ainsi 
dire, épuisées; car personne, dans leur route, ne Jeur 
avait donné de quoi manger. Elles arrivèrent dans notre 
ville le premier mars : il faisait alors de grandes pluies, 
et les chemins avaient été défoncés par l'immense quan- 
tité des eaux. 

XL. Elles accusaient aussi l'évêque , en disant que c'était 
par ses artifices qu'elles avaient été troublées et obligées 
de quitter le monastère. Mais il convient de reprendre de 
plus haut la cause de ces scandales. Au temps du roi 
Clotaire, la bienheureuse Radegonde, après avoir fondé 
ce monastère, resta toujours, ainsi que sa congrégation, 
soumise et obéissante aux précédens évêques;'mais du 
temps de Sigebert , Marovée, lorsqu'il fut parvenu à l'évè- 
ché de Poitiers, envoya, après avoir obtenu des lettres 
du roi Sigebert, pour satisfaire à la foi et à la dévotion 
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epîstolis Sigiberti régis, pro fide ac deTotione Rade- 
gundis beatae, in partes orientis clericos destinât , pro 
Dominicae cracis ligno, ac sanctoruin apostolonim 
caeterommqQe martymm reliquiis. Qai euntes détale- 
ront hœc pîgnera. Quibus delatis> petiit regina epi- 
scopnm ut cum honore debito grandique psaUentio in 
monasterio locarentur. Sed ille despiciens suggestio- 
nem ejus^ asscensis equitibus, villee se contulit. Tune 
regîna iterato ad regem Sigibertum direxit, deprecans 
ut injuactlone sua quicumque ex episcopis hœc pî- 
gnera f cum iUo quo decebat honore, TOtumque ejus 
exposcebat, in monasterio conlocaret. Ad hoc enim 
opus beatus £ufirmûu$, urbis Turonicae episcopus, 
mjungitur. Qui , cum clericis suis Pictavum accedens, 
cum grandi psallaoïtio et cereorum micantium (i) ac 
thjrmiamatis aci^ratu, sancla pignera, absente lod 
9pidCi^> in monasterium detulit. Post hœc, cum 
poutificia sui siepius gratiam quœreret, nec posset 
adipisoi > necessitate commota, cum abbatissa sua quam 
iuHtituerat , Ai^latensem urbem expetunt : de qua 
lY^ula siuicti Caesarii atque Gœsariaa beatœ suscepta , 
i^^iii sse iuUîoue mimierunt, scilicet quia in illum, qui 
paiitui* c^ne debuei*at, nuUam curam defensionis suœ 
poii^raut iH^perii^. Ex hoc scandalo de die in diem 
pA'opagatu , tempus migrationis beatae Radegundis 
advcuit. Qua migrante , iterum petiit abbatissa se sub 
«accixioti^ »ui potestate degere. Quod iUe cum primum 
riiâipuert) voluisset, consilio suorum ^ promisit se pa- 
Ircm eavum, sicut dignum erat^ fieri , et, ubi néces- 
sitai luiijàeti suam prœbere defensionem. Unde factum 



(i) [Cluu., Cereorum micaniia.] * lU Colb. 
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de la bienheureuse Radegonde, des clercs dans l'Orient (i), 
qui devaient en rapporter du bois de la croix du Seigneiu* 
et des reliques des saints apôtres et des autres martyrs. 
Les clercs partirent et revinrent avec ces reliques. Lors- 
qu'elles furent arrivées , la reine demanda à Tévêque de 
les faire {placer dans le monastère avec Thonneur qui leur 
était dû et en grande solennité; mais Tévêque, sans 
tenir compte de cette demande, monte à cheval et part 
pour la campagne. La reine alors envoya de nouveau 
vers le roi Sigebert, le priant d'ordonner à un évêque 
de placer ces reliques dans le monastère avec les hon- 
neurs convenables, et conformément à ses vœux. Le 
bienheureux Eufrone, évêque de Tours, fut chargé de 
cette mission. Il vint à Poitiers avec son clergé, et, en 
l'absence de l'évéque du lieu, il transporta les saintes 
reliques dans le monastère avec des chants solennels, et 
avec un grand appareil de cierges et de parfums. Dans la 
suite , Radegonde , ayant souvent cherché à gagner les 
bonnes grâces de son évêque, sans pouvoir y parvenir, fut 
obligée de s'en aller dans la ville d'Arles avec l'abbesse 
qu'elle avait instituée.. Là elles reçurent la règle de saint 
Césaire et de sainte Césarie, et se placèrent sous la pro- 
tection du roi, parce qu'elles n'avaient pu trouver de 
défense auprès de celui qui aurait dû être leur pasteur. 
Pendant que ces dissensions devenaient plus graves de 
jour en jour, le temps de la mort de la bienheureuse Ra* 
degonde arriva. AJors , l'abbesse demanda de nouveau 
de vivre sous l'autorité de son évêque. Celui-ci voulut 



fi) Tel est le sens da texte qne nons traidaisons; mais il paraît 
certain qne les clercs furent enyoyés en Orient par sainte Radegonde 
elle-même. (Roin.) 
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est| ut abiens ad Ghildebertimi regem praecepiîooem 
elioeret^ ut ei hoc monasterinm, sicut reliquas paro- 
chias, regulariter liceat gubemare. Sed^ nescio quid, 
credo ^ adhuc in gus animis residebat, ut hœ puellae 
adserunt , quod moveret scaadalum. His vero inten- 
dentibus^ ut ad régis, sicut diximua, prœsentiam pn>» 
perarent ^ dedimus eis cohsilinm , dicentes : « InteiH 
H ditis contra rationem, et nullo modo vobis ea seriei 
a inseri potest, quae blasphemium arceat. Sed si^ ut 
u diximus^ rationem prœtermittitis, nec salubre con- 
i< silium yultis accipere, Tel hoc conjicîte in animis 
c( vestris^ ut^ prœterito hibemi hujus tempore^ quod 
(( in hoc Tcrno accessit, cum aurœ commodiores fue» 
a rint, quo ducit voluntas, pergere valeatis. » Quod 
consilium aptum suscipientes , subséquente œstate^ re* 
lictis Turonis, ceteris sanctimonialibus oommendatis 
consobrinœ suœ, Chrodieldis(i) ad regem Guntchram- 
num accessit. A quo suscepta ac muneribus honorata, 
Turonis est régressa , Constantina , filia Burgolini , in 
monasterio Augustidunensi relicta , exspectans episco- 
posy qui a rege fuerant jussi advenire et causam ipsa- 
rum cum abbatissa discutere. Multae tamen ex his a 
diversis circumveutœ matrimoniocopuktssunt, prius- 
quam haec a rege regrederetur. Cumque , prœstolantes 
adventum , nuUum episcopum advenire sensissent , 
Pictavum régressas sunt^ et se infra basilicam sancti 
Hilarii tutaverunt, congregatis secum furibus, homi- 
cidisy adulterisy omniumque criminum reis, stabi- 
lientes se ad bellum, atque dicentes : ce Quia reginae 



(i) * Golb. m., ceUris accomemdaUs amtobrimie suœ Chnodiddis 
smiuiœmoniaUbtu , ad regem , etc 
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d'abord la repousser, mais, par le conseil des sieos, il 
promit de devenir le père des religieuses, ainsi qu il était 
convenable, et de prendre leur défense toutes les fois 
qu'il serait nécessaire : ce qui fit qu^l se rendit près du 
roi Childebert, dont il obtint un diplôme pour gouverner 
régulièrement ce monastère comme ses autres paroisses. 
Mais je crois qu'il conservait encore dans son âme, comme 
l'assurent ces filles, je ne sais quel levain de discorde. 
Celles-ci se disposant, comme nous l'avons dit, à se rendre 
auprès du roi, nous leur donnâmes les conseils suivans : 
« Ce que vous voulez faire est contre la raison, et si vous 
a le faites, il n'y aura pas moyen pour vous d'éviter le 
a blâme. Si donc vous n'êtes pas assez raisonnables pour 
« écouter le bon conseil que nous vous donnons, au moins 
a réfléchissez en vous-mêmes : laissez passer l'hiver, atten^ 
a dez le printemps et une saison plus favorable pour exé- 
ff cuter ce que vous avez dans l'esprit. 9 Elles goûtèrent 
ce conseil , et, l'été suivant, Chrodielde partit de Tours, 
confiant les autres religieuses à sa cousine, et alla trouver 
le roi Contran. Le roi l'accueillit, et l'honora de présens. 
Elle revint à Tours , après avoir laissé dans le monastère 
d'Autun Constantine, fille de Burgolin, et attendit les 
évêques qui avaient reçu du roi l'ordre de venir examiner 
les différends des religieuses et de l'abbesse. Cependant 
plusieurs de ces religieuses, circonvenues par diverses per- 
sonnes , s'engagèrent dans les liens du mariage avant le 
retour de Chrodielde. Comme elles attendaient l'arrivée des 
évêques, et ne les voyaient point venir, elles retournèrent 
à Poitiers, et se mirent en sûreté dans la basilique de saint 
Hilaire, réunissant autour d'elles des voleurs, des meur- 
triers, des adultères, des criminels de toute espèce; car 
elles se préparaient à combattre, et disaient : « Nous 
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ce sumus y nec prius in monasterium noslruin ingredi- 
(( mur y nisi abbatissa ejiciatur foras. » Erat ibi tune 
reclausa quœdam , quœ ante paucos annos per murum 
se dejiciens, ad basilicam sancti Hilarii confugit, mùlta 
in abbatissam crimina evomens, quae tamen falsa co- 
gnovimus. Sed postquam in monasterium, per eum 
locum unde se praecipitaverat ^ funibus est adtrâcta^ 
petiit ut se in cellulam secretam reclauderet^ dicens : 
t( .Quia multum peccavi in Dominum , et domnam 
(( meam Radegundem^ qase illis diebus superstes erat; 
« Yolo me, ait, ab bac frequentia congregationis totius 
(c amovere , et pœnitentiam pro neglectis meis agere. 
« Scio enim quia misericors est Dominus, et remittit 
ce confitentibus se peccata. » Et ingressa est in cellu- 
lam. Gum autem hoc scandalum conmiotum fuisset, 
et Ghrodieldis a Guntchramno rege régressa esset, 
haec y disrupto noctumis horis celliilœ ostio , egressoi 
est a monasterio, et ad Ghrodieldem abiit, multa, 
sicut prius fecerat, crimina de abbatissa prorumpens. 



XLI. Dum autem haac agerentur, Gundegisilus Bur- 
degalensis, adjunctis secum Nicasio Egolismensi (i), 
et Saffario Petragorîco, ac ipso Maroveo Piclavensi 
episcopis , eo quod hujus urbis metropolis esset , ad 
basilicam sancti Hilarii advenit, arguens bas puellas, 
et in monasterium reducere cupiens. Sed cum illœ ob- 



(i) Al., Bcolesinensi f [ita Clan. ] Sabscripsit conc. Matisconensi n , 
ubi dicitur Nicasius Aquilimensium. [Clan.» Saphirio Petragorico, 
et sic infra. ] 
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«sommes reines, et nous n'entrerons dans notre mona- 
<c stère que lorsque Tabbesse en aura été chassée. » Il y 
avait dans ce monastère de saint Hilaire une recluse qui, 
peu d'années auparavant, s'était enfuie du monastère de 
Badegonde en se laissant glisser du haut du mur, et s'était 
réfugiée dans la basilique de saint Hilaire, en chargeant 
l'abbesse d'un grand nombre de crimes, que nous recon- 
nûmes supposés. Dans la suite , elle se fit remonter dans 
son monastère avec des cordes , par le même endroit d'où 
elle s'était précipitée, et voulut être renfeimée dans une 
cellule secrète. « Comme j'ai beaucoup péché , disait- 
a elle, contre le Seigneur et contre ma supérieure Rade- 
ce gonde, qui vivait encore dans ce temps-là, je yeux me 
ce priver du commerce de toute la congrégation et faire 
« pénitence de mes fautes. Je sais que le Seigneur est 
«miséricordieux, et qu'il remet les péchés à ceux qui 
ce les confessent. » Elle entra donc dans sa cellule ; mais 
lorsque le scandale dont nous parlons se fut élevé, et 
après le retour de Chrodielde d'auprès du roi Gontran , 
elle brisa sa porte pendant la nuit, sortit du monastère, 
et alla trouver Chrodielde, en accusant, comme elle l'avait 
déjà fait, l'abbesse de beaucoup de crimes. 

XXiI. Pendant que ces choses se passaient, Gondégisil, 
évêque de Bordeaux, s'étant adjoint Nicaise d'Angou* 
lême,Safrarius de Périgueux, et mémeMarovée de Ppiticrs,^ 
se rendit, comme métropolitain du diocèse , à la basilique 
de saint Hilaire pour admonester ces filles, et pour tâcher 
de les rendre à leur monastère. Mais comme celles-ci 
s'obstinaient dans leur refus, Gondégisil ainsi que les 
autres évêques les excommunièrent conformément à la 
lettre rapportée ci-dessus. Alors cette trouve de bandits, 
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stinalius reluctarentur , et hic cum reliquîs, jvatz 
epistolam superîus nominatam^ eis excommunicatio- 
nem indiceret , exsurgens turba murionum ( i ) presh- 
torum^ tanta eos in ipsa sanctl Hilarii basilica ccede 
mactavity ut, conruentibus in pavimento episcopis, Tii 
consurgere possent; sed et diaconi et reliqui clericiy 
sanguine perfusi » cum efTiactis capitibus basilicam sunt 
egressi. Tam immensus enim eos, et, ut credo , dia- 
bolo coopérante y pavor obsédera t, ut, egredientes a 
loco sancto nec sibi valedicentes, unusquisque per 
viam quam arripere potuit^ repedaret. Âdfuit huic 
calamitatî et Desiderius 9 diaconus Syagrii, Augusti- 
dunensis epÎ6Copi^ qui, non inquisito Çlenni (n) Au- 
minis vado, quo primum littus adtigit est ingressns; 
ac, natante equo, ripœ ulterioris campo evectus est. 
Ex hoc Gbrodieldis ordinatores eligit, villas monasle- 
rii pervadit, et quoscumque de monasterio arripere 
potuisset, plagis ac caedibus adfectos suo servi tio sub^ 
jugabat, minans, ut^ si monasterium posset ingredi, 
abbatissam de muro projectam lerrœ dejiceret. Quod 
cum Childeberto régi nuntiatum fulsset, statim, di- 
recta auctoritate^ praecepit Macconi comîti, ut haec 
reprimere omni intentione deberet. Gundegisilus au- 
tem cum bas a communione suspensas cum céleris , ut 
diximusy reliquisset episcopis, epistolam ex suo £ra- 
trumque prâeseutium nomine conscripsit ad sacerdotes 
illos, qui tune cum rege Guntchraumo fuerant adgre- 
gati; a quibus hœc rescripta suscepit. 



(i) * Colb. m., muUenim prœfatarum. 

(2) Editi cum Bec, Cleni, vulgo le Clain, fluviiis in Vigennam in- 
flaens. 
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dont nous avons parlé, se jetant sur les ëvéques, les mal- 
traita tellement dans la basilique même de saint Hilaire, 
que ceux-ci, précipités sur le pavé, purent à peine se rele- 
ver, et que les diacres et les autres clercs, couverts de sang, 
sortirent de la basilique la tête brisée. Ils furent tellement 
saisis de frayeur, le diable, je crois, s'en mêlant, que 
sortant du lieu saint, sans même se dire adieu, ils s'en 
retournèrent par les premiers chemins qu'ils rencontrè- 
rent. Au milieu de ce niallieureux événement, se trouva 
Didier, diacre de Syagrius, évêque d'Âutun : sans sonder 
la rivière, il se précipita dans le Clain, à l'endroit même où 
il atteignit le rivage, et son cheval en nageant le transporta 
à l'autre bord au milieu des champs. Chrodielde nomma 
ensuite des intendans, envahit les domaines des reli- 
gieuses; et força par les coups et les mauvais traitemcns 
tous ceux qu'elle put arracher du monastère , à s'attacher 
à son service, en menaçant même de précipiter l'abbesse 
du haut des murs, si on pouvait y pénétrer. Quand on 
eut annoncé tout cela à Childebert, il envoya aussitôt 
au comte Maccon l'ordre de réprimer ces excès par tous 
les moyens possibles. Gondégisil après avoir , comme nous 
l'avons dit , de concert avec les autres évêques , privé ces 
religieuses de la communion , écrivit en son nom et au 
nom de ses frères présens , une lettre aux évêques qui se 
trouvaient alors assemblés près du roi Contran (i); et il 
reçut d'eux la réponse suivante : 



(i) A Autun, seloa Hadr. de Valois. 
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EXEMPLAR RESGRIPTl. 

(( Domnis saiiper suis (i) atque apostolica sede di- 
« gnissimis, Gundegisilo, Nicasio et SafFario, ^therius, 
(cSyagriuSy Aunacharius, Hesychius^ Agrœcola, Ur- 
({bicus; Félix, Veranus, item Félix, et Bertchram- 
(( nus (2) episcopi. Litteras vestraa beatitudinis, quan- 
« tum, resei^nte nuntio, de vestra sospitate gavisi, 
« excepimus; tantum de injuria, quam vos pertulisse 
« signastis, non modico mœrore adstringimur, dumet 
«régula Iransscenditur, et nulla reyerentia rellgioni 
(( servatur. Sed , quia indicastis monachas, quœ de mo- 
« nasterio beatœ memoriaa Radegundis, instigantedia- 
« bolo, fuerunt digressœ, quod nullam a vobis acquie- 
(( verint correctionem audire, nec infra monasterii soi 
((saapta, de quo egressae fuerant, voluissent re^erti; 
« insuper basilicœ domni Hilarii per csedes yestras Tes- 
« trorunique, injuriam intulisse. Quapropter îpsas a 
(( communionis gratia visi fuerîtis suspendere, ac per 
« hoc nostram exinde mediocritatem elegistis cousu- 
« 1ère. Igitur, quia optime vos novimus statuta canonum 
(f percurrisse, acregulœplenitudinem continere, utqui 
« in talibusexcessibus videntur deprehendi, non solum 
« excommun icatione, verumetiampœuitentiaesatisfac- 
« tione debeantcoerceri ; ea de readdentescum venera- 
(( tionis cultu summae aviditatis dilectionis instinctum, 
« iudicamus ea quae definistis nos concordanter Testrae 



(i) Regm., Dominis suis, atque, Lcgendum forte Domùûs sanc" 
tis, etc. Haec enim est comniuDis formula. *Colb. m., Dominis sem- 
per suis apostoUcis. 

(1) In Colb. m , Regm. [et Qaa. ] deest AunachaHms. 
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COPfE DE hk LETTRE. 



(c A leurs seigneurs Gondegisil, Nicaisé et SafTarius, 
« digues possesseurs du siège apostolique , les ëvêques 
« Ethérius, Syagrius, Aunachàrius, Hésychius, Agricole, 
«Urbicus, Félix, Véran, Félix et Bfrtram (i). Nous 
(c avons reçu les lettres de vos béatitudes; et autant nous 
« avons été réjouis des nouvelles de votre santé, autant 
ce nous avons été saisis d'une vive douleur en apprenant 
a de vous l'injure que vous avez reçue, la violation de la 
c( règle, et l'oubli de tout respect pour la religion. Vous 
(C nous avez fait counaitre que les religieuses qui, à l'ins- 
« tigation du diable , étaient sorties du monastère de 
« Radegonde d'heureuse mémoire, n'ont voulu écouter 
c( aucune de vos admonitions, ni rentrer dans l'enceinte 
a du monastère d'où elles étaient sorties, et que- de plus 
c( elles ont souillé la basilique du bienheureux Hilaire , 
«en vous y maltraitant vous et les vôtres; qu'à cette 
«cause, vous avez cru devoir les suspendre du bienfait 
« de la communion ; et vous avez voulu sur cela consulter 
«notre humilité. En conséquence, comme nous recon- 
« naissons que vous avez parfaitement appliqué les canons; 
« et comme la règle statue formellement que ceux qui 
« seront convaincus de pareils excès doivent être non 
« seulement excommuniés, mais encore condamnés h les 
« racheter par la pénitence; ajoutant à tout cela, le respect 
tf que nous vous portons et les sentimens d'une ardente 



(i) Aunacharius ne figure pas parmi ceux qui souscrivirent le con- 
cile ; il en est de même d'Agricole. Ceux qui sont nommés ici étaient 
évêques dé Lyon, d'Autun, d'Auxerre, de Grenoble, de Nevers, de 
Riez, de Beley, de Cavaillon, de Châlons et du Mans. 

III. 25 
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« sententiae consentirez quoadusque in synodal! cod- 
c( cîlio calendis noTembribus pariter positif debeamus 
« consilio pari tractare , qualiter talîum temerltas frè- 
te num districtionis possit accipere, ut deinceps nulli 
a liceat sub hune lapsum facientejactantiasimilia per- 
ce petrare. Att^en , quia nos sua dictione domnos 
« Paulus apostoius indesinenter videtur monere , ut 
« opportune inopportuneque debeamus quoscumque 
« excedentes sedula (i)prdedicatione corrigere, et piè- 
ce tatem protestatur ad omnia utilem esse; ideo suggè- 
re rimus adhuc , ut oratione assidûa Domini miseri- 
c( cordiam deprecemini, ut ipse spiritus compunctionis 
ee ipsas inflammare dignetur^ ut id quod per delictum 
ce visae sunt contraxisse^ digna satisfactione poeniteant, 
ce ut in monasterio suo vestra praedicatione ammœ, 
ce quae quodammodo perierunt, propitio Christo, re- 
ce vertantur; ut ille qui unam humeris inlatam erran- 
ec tem oyem ad ovile reduxit, et de istarum transgres- 
ce sione, quasi adquisito gregi congaudere dîgnetur. 
ce Hoc specialîus postulantes, ut pro nobis intercessio- 
ee num vestrarum sulFragia indesinenter, ut confidimns, 
(c tribuatis. Peculiaris Tester .'Etherius peccator salu- 
ée tare prœsumo. Cliens vcster, Hesychius, reverenter 
ce audeo salutare. Amator vester, Syagrius, reverenter 
ce saluto. Cultor vester, Urbicus peccator, famulanter 
ce saluto. Vcnerator vester, Veranus episcopus , reve- 
ce rcnter saluto. Famulus vester, Félix, salutare prae- 
ce sumo. Humilis vester atque amator, Félix, audeo 
« salutare. Humilis atque obediens vester, Bertchram- 
ce nus episcopus, salutare praesumo. » 



I jCluti., sine d<jlo prœdicalione.] 
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<i affectioD, nous déclarons adhérer complètement à tout 
ce ce que vous avez fait, jusqu'à ce que, réunis au concile 
(( synodal du premier novembre , nous délibérions en- 
ce semble sur le moyen de mettre un frein à l'audace de 
(c telles gens, afin que dorénavant nul n'ose se permettre, 
oc encouragé par le succès, de renouveler de semblables 
a insolences. Cependant , comme la parole du seigneur 
ce apôtre Paul nous avertit sans cesse, que nous devons- 
cc à temps et à contre-temps corriger par la prédication 
<c tous ceux qui s'oublient; et comme elle nous assure que 
« la piété est utile à tout (i), nous vous engageons en- 
a core à demander par des prières constantes à la misé- 
cr ricorde divine, qu'elle daigne enflammer les coupables 
(c de l'esprit de componction , et qu'elles rachètent digne- 
ce ment par ta pénitence tes fautes qu'elles ont commises; 
a que par votre prédication et avec l'aide du Christ, ces 
«âmes, en quelque sorte perdues, retournent dans teur 
«monastère, afin que celui qui rapporta sur ses épaules 
ce dans la bergerie la brebis égarée , se réjouisse de leur 
ce retour comme de l'acquisition d'un troupeau. Nous vous 
«demandons surtout de nous accorder constamment, 
ce comme nous espérons l'obtenir, le secours de votre in- 
ce tercession. Et moi, Éthérius, pécheur, qui vous suis tout 
«dévoué, je vous salue. Moi, Hésychius, votre client, 
«j'ose vous saluer respectueusement. Moi, Syagrius, qui 
«vous chéris, je vous salue avec respect. Moi, Urbicus, 
«pécheur, qui vous révère, je vous salue en serviteur 
« soumis. Moi, l'évêqueVéran, plein de respect pour vous, 
«je vous salue Moi, Félix, votre serviteur, je me per- 
« mets de vous saluer. Moi, votre humble et affectionné 



(f) II Timot., IV, a ; et I Timot., iv, 8. 
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XLn. Sed et abbatissa recitavit epistolam quam 
beata Radegnndis episcopis, qui sao tempore erant, 
dirigi voluit. Cujus nunc iterum ipsa abbatissa exem- 
plaria ad vicinamm urbium sacerdotes direxit : cujus 
hoc est exemplar. 



BXEMPLAR EPISTOLiE. 



« Domînis sanctis et apostolicà sede dignissimis , 
« in Ghristo patribus^ omnibus episcopis, Radegandis 
(Y peccatrix. Gongruae provisionis tune roborabiiiter ad 
« effectum tendit exordium^ cum generalibus patri- 
fr bus , medicis ac pastoribus OTilis sibi Gommissî 
« causa auribus traditur^ cujus sensibus (i) conûiien- 
«datur; quorum pârticipatio decaritate, consiliom 
(f de potestate, suSragium de oratione ministrare po- 
« terit interventum. Et quoniam olim vinclis laica- 
<c libus absohita , diyina proTidente et inspirante de- 
ce mentia^ ad relîgionis normam visa sum volùntarie , 
(( duce Ghristo , translata , haec pronœ mentis studio 
« cogitans etiam de aliarum profectibus^ ut, adnun- 
t< tiante (2) Domino , mea desideria efficerentur reli- 
er quis profutura, instituente atque rémunérante pras- 
H cellentissimo domno rege Chlothario, monasterium 
r< puellarum Pictava urbe constituî , conditumque , 
« quantum mihi munificentia regalis est largîta, facta 
rc donatione dotavi ; însuper congres>ationi per me » 



'1, [ Qun , cuju-t senxu<. ] * Ita CoU>. m. 

"i; IQuii., anituenU Domim> ] * lU Colb. m 
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«c Félix, j'ose vous saluer. Moi, Tévéque Bertram, votre 
« humble et obéissant frère, je prends la liberté de vous 
(c saluer. » 

XLII. L'abbesse donna aussi lecture de la lettre que la 
bienheureuse Radegonde adressa aux évêques de son 
temps, et elle en envoya de nouveau aux évêques des 
villes voisines une copie ainsi conçue : 

COPIE DE LA LETTRE. 

ce Â tous les évêques ses seigneurs, très saints et très 
t( dignes du siège apostolique, ses pères en Jésus-Christ, 
oc Radegonde, pécheresse. Les premiers efforts pour réa- 
<c liser un projet louable doivent obtenir leur résultat , 
a lorsque la connaissance en est portée aux oreilles des 
<c pères, des médecins et des pasteurs de la bergerie qui 
<( leur est confiée et qui se recommande à leur sagesse; 
ce nous obtiendrons ainsi , par leur intervention , la par^ 
« ticipation de leur charité, les conseils de leur pouvoir, 
<c le concours de leurs prières. Et comme autrefois, déli- 
ce vrée des chaînes de la vie sécuUère par l'inspiration et 
«par la prévoyance de la miséricorde divine, je me suis 
« soumise volontairement, sous la conduite du Christ, à 
t< la règle religieuse, déterminée aussi par le désir d'être 
<c utile à autrui; afin qu'à la voix du Seigneur, mes pro- 
« jets devinssent profitables aux autres, j'ai établi et fondé, 
« avec l'autorisation et le secours du très excellent sei- 
(c gneur le roi Clotaire , un monastère de filles dans la 
« ville de Poitiers, et je l'ai doté par donation de tous les 
« biens que j'ai reçus de la munificence royale ; j'ai de 
pi plus donné à la congrégation que j'ai rassemblée, avec 
4c l'aide du Christ, la règle sous laquelle vécut sainte 
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M Ghri^to prcestante , coUectœ, regulam sub qua sancta 
a Cœsaria deguit (i), qiiam fiollicitudo beati Caesarii, 
« antistitis Arelatensis , ex institutione sanctorum pa- 
« trum couvenienter coUegit , adsci^i. Gui consen- 
« tientibus beatissimis Tel hujus civitatis^ vel reliqaîs 
(f pontifîcibus , electione etîam nostrae congn^tionis 
u domnam et sororem meam Agnetem , quam ab in- 
c< eunte œtate loco filiae colui et educavi (2), abbatis- 
« sam institui , ac me post Deum ejus ordinatîoni re- 
u gulariter obedituram commisi. Cuique , formam 
c< apostoiicam obsa:*vantea f tam ego quam sorores de 
« sobstantia terreua quœ possidere Tidebamur, factis 
u charlis tradidimiis y meta Anaoiœ et Sapphirœ ^ in 
« monaaterio positœ nihil proprium réservantes. Sed 
ce quoniam inoerta sunt humanœ conditionis momenta 
If vel tempora y qaippe mundo in finem currente ; cam 
« aliqui magis propriœ quam divinœ copiant volunlati 
(I servire; zelo ducta Dei, hanc snggestionis meœ pa- 
u ginam (3), apostolatus yestri , in Christi nomine , 
(( supers tes porrigo vel devota. £t quia prœsens non 
u valui , quasi veslris provoluta vestigiis , epistolœ vi- 
i( carietate prosternor, conjurans per Patrem et Filium 
u et Spiritum sanctum , ac diem tremendi judicii y sic 
u rcpr^esentatos vos, non tyrannus oppugnet, sed le- 
« gitimus rex corouet; ut, si casu, post meum obi- 
a tum, quœcumque persona, vel loci ejusdem pontifes, 
(c seu potestas principis , vel alius aliquis , quod nec 
(( fleri credimus, congregationem, vel suasu malivolo , 
{ — 

(i) Sic mss. omnes. 
(3} Sic Bad. ; alii , eduxi. [Ita Clan. ] 

(5) [ Glan., paginant œream posUdatus vestn. ] * Ita Cdb. m. ; forte 
tttpplwidnm auctontati. 
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(c Césarie, règle recueillie convenablement des institutions 
« des saints pères, par les soins du bienheureux Césaire, 
« évéque d'Arles. Les bienheureux évéques de Poitiers 
a et des autres siëges l'ayant approuvée , j'ai institué 
(c abbesse, d'après l'élection faite par notre congrégation, 
«ma dame et sœur Agnès, que, dès son en&nce, j'ai 
(C aimée et élevée comme ma fille, et je me suis soumise 
« à obéir, après Dieu, à son autorité, conformément à la 
a règle. £t, suivant l'usage apostolique, en entrant dans 
<c le monastère, moi et mes sœurs, nous lui avons remis 
ce par chartes tous les biens que nous possédions , sans 
ce rien réserver pour nous, de crainte du sort d'Ananie et 
« de Sapphire. Mais comme la durée et le terme de la vie 
« humaine sont choses incertaines, car le monde court à 
ff sa fin; et comme quelques uns cherchent plus à servir 
a leur volonté que la volonté divine; inspirée par l'amour 
« de Dieu, j'adresse avec dévotion, et pendant que je le puis 
<K encore , au nom du Christ , cette requête à votre apo- 
« stolat. Et ce que je n'ai pu faire de ma personne, je 
<c le fais par cette lettre : je m'incline et me prosterne 
cr sur la trace de vos pas, vous conjurant par. le Père et le 
« Fils et le Saint-Esprit, et par le jour redoutable du juge- 
ce ment, de nous défendre contre les tyrans et de nous pro- 
«curer les faveurs du roi légitime. Que si, par hasard, 
cr après ma mort , quelqu'un , soit l'évêque du lieu , soit un 
a officier du prince ou tout autre , ce que nous ne pou- 
a vous croire, essayait, soit par des suggestions malveil- 
ce lantes, soit par des actes judiciaires, de porter le trouble 
ce dans la congrégation, de violer la règle, ou d'instituer 
ce une autre abbesse que ma sœur Agnès, consacrée par la 
ce bénédiction du bienheureux Germain, en présence de ses 
ce confrères; ou si la congrégation ellcHnéme,cequi ne peut 



393 HISTORIA FRANGORUM, LIS. IX. 

« vel impulsa judiciario perturbare tentayerit^ aat re* 
ugulam fraDgere, seu abbatissam alteram quam so- 
(( rorem meam Agnetem, quam beatissimi Germani, 
i( prœsentibus suis fratribus^ beDedîctio consecrafit; 
« aut ipsa congregatio , quod fieri non potest , habita 
(c murmuratione^ mu tare contenderit, vel quasdam 
<c dominationes in monasterio , ^ël rébus monasterii , 
« quaecumque persona Tel pontifex loci , praeter qnas 
« antecessores episcopi aut alii, me superstite^ habue- 
« runt, novo pri^ilegio quicumque sfdfectare Toluerit, 
fc aut extra regulam exinde egredi quis tentaverit, seu 
« de rébus quas in me prœcellentissimus domnus CUo- 
(( tharius vel prœcellentissimi domni reges filii sui con- 
« tulerunt , et ego , ex ejus praeceptionis permisso , 
(( monasterio tradidi possidendum , et per auctoritates 
(( prœcellentissimorum domnorum regum, Chariberti^ 
(( Guntchramni, Chilperici et Sigiberti, cum sacra- 
(( menti interpositioneetsuarummanuum subscriptio- 
(( nibus obtinui confirmari ; aut ex his quae alii ( i ) pro 
t( animarum suarum remedio, Tel sorores ibidem de re- 
« buspropriiscontulerunty aliquis princeps^ autponti- 
i< fex, aut potens, aut (2) de sororibus cujuslibet personae 
(( ausi minuere^ aut sibimet ad proprietatem reTocaresa- 
« crilego TOto contenderit , ita Testram sanctitatem (3) 
« successorumque Testrorum post Deum , pro mea 
(( supplicatione et Ghristi voluntate^ incurrat; utsicut 
« praedones et spoliatores pauperum extra gratiam Tes- 



(i) * In Colb. m., deest aiii, 

(a) Regm., aut aliqua de sororibus hœc imminuere, et in sua pro- 
pria traducere quavis machinatione tentaverit, anathematis jugi gla- 
dioferiantur, 

(5) Legendum^ ut puto, iram vestrœ sanctitatiSf etc. 
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n être, éclatait en murmures et cherchait à faire passer en 
«d'autres mains l'autorité sur le monastère, ou sur les 
«biens du monastère; et si une personne quelconque, 
<c même l'évêque du Ireu, voulait, par un nouveau privilège, 
<c s'attribuer plus d'autorité que n'en eurent de mon vivant 
« leurs prédécesseurs ou tous autres; si, de plus, quelqu'un 
« tentait d'enfreindre la règle touchant les biens que m'ont 
adonnés le très excellent seigneur Clotaire, ou les très 
<c excellens seigneurs les rois ses fils, et dont j'ai transmis, 
« avec la permission du roi, la possession au monastère, 
«t transmission dont j'ai obtenu la confirmation par lettres 
tic des très excellens seigneurs les rois Charibert, Contran, 
a Chilpéric et Sigebert , sous serment et sous l'autorité de 
<c leur signature ; si enfin quelque prince ou quelque évéque, 
a ou quelqu'une des sœurs, osait détourner, ou s'efFor- 
crçait, par un désir sacrilège, de reprendre comme sa 
a propriété, quelqu'une des choses que d'autres ont don- 
ce nées au monastère, pour le salut de leurs âmes, ou que 
ce les sœurs lui ont concédées ^ur leurs propres biens : 
ce que, sur ma prière et par la volonté du Christ, votre 
ce sainteté et celle de vos successeurs intervienne après 
a Dieu, et que les ravisseurs et spoliateurs des biens des 
a pauvres soient exclus de votre grâce. Ne permettez pas 
<c que jamais on puisse changer notre règle ni toucher 
a aux biens* du monastère. Nous vous supplions encore, 
« lorsque Dieu voudra retirer du monde notre susdite 
<c dame et sœur Agnès, qu'à sa place soit élue une abbesse 
« de notre congrégation , qui soit agréable à Dieu et à 
ce nos sœurs, qui garde notre règle et ne se relâche en 
ce rien du but de sainteté que nous avons eu ; car jamais 
(c ni sa volonté ni la volonté de personne n'y doit rien 
ce changer. Que si, ce qu'à Dieu ne plaise! quelqu'un 
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(c tram habeantur ; nunquam de nostra régula , vel de 
rf rébus monasterii, obsistentibus Tobis, îmminuere 
(c Toieat aliquid aut mutare. Hoc etiam deprecans ut, 
(t cum Deus praedictam domnam sororem nostram 
u Agnetem de saeculo mlgrare Yoluerit y illa in loco 
« ejus abbatissa de iiostra congregatione debeat ordi- 
a narî , quœ Deo et ipsi placuerit^ custodîens régulant, 
« et nihil de proposito sanctitatis imminuat; nam (i) 
tf nunquam propria aut cujuscumque Toluntas praeci- 
(c pitet. Quod si, quod absit, contra Dei mandatum 
ce et auctoritatem regum aliquis de suprascriptis con- 
u ditionibus coram Domino et sanctis ejus precabiiiter 
« commendatis agere, aut de persona aut substantia 
« minuenda voluerit, aut memoratœ sorori mae Agneti 
a abbatissœ (2) molestias aliquas inferre tentaverit, 
« Dei et sanctae Grucis et beatœ Mariae incurrat judi- 
tf cium, et beatos confessores Hilarium et Màrtinum, 
« quibus post Deum sorores meas tradidi defendendas, 
H ipsos habeat contradictores et persecutores. Te quo- 
« que , béate pontifex , suocessoresque vestros , quos 
(C patronos in causa Dei diligenter adscisco, si, quod 
« absit, exstiterit qui contra bœc aliquid moliri tenta- 
« verit, pro repellendo et confutando Dei boste, non 
u pigeât ad regem^ quem eo tempore locus iste respexe- 
arity vel ad Pictavam civitatem, pro re vobis ante 
(C Dominum commendata percurrere, et contra alio- 
« rum injustitiam exsecutores et defensores jui^titiae 
ce laborare ; ut taie nefas nullo modo suis admitti tem- 
« poribus res patiatur catholicus, nec convelli permit- 



(i) Regm., nam nonnumquam propria.... prœcipitat. 

(a) *Golb. m., aut memoratœ Agneii btaUssimœ molestias. 
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4c voulait, contre Tordre de Dieu et l'autorité des rois , 
a changer quelque chose aux susdites conditions, mises 
« sous votre garde à la face du Seigneur et de ses saints , 
<cou enlever au monastère quelque personne ou quelque 
« propriété, ou susciter des tounneus à notre sœur la 
a susdite abbesse Agnès : qu'il encoure le jugement de 
«Dieu, de la sainte croix et de la bienheureuse Marie, 
<K et qu'il soit accusé et poursuivi par les bienheureux 
tt confesseurs Hilaire et Martin, auxquels, après Dieu, 
« j'ai confié la défense de mes sœurs. Vous aussi, bienheu- 
<r reux pontife, ainsi que vos successeurs, dont j'invoque 
«avec instance le patronage dans la cause de Dieu; si, 
« ce qu'à Dieu ne plaise, il se trouvait quelqift'un qui tentât 
a quelque machination contre ce qui vient d'être dit, ne 
a balancez pas pour repousser et combattre cet ennemi 
(c de Dieu, à vous rendre auprès du roi qui régnera alors 
«sur ce lieu, ou dans la cité de Poitiers, pour prendre 
« connaissance de ce qui vous a été commis devant le Sei^ 
« gneur; et ne différez pas à vous porter les défenseurs et 
« les exécuteurs de la justice contre toute injustice étran- 
« gère; afin qu'un roi catholique ne souffre pas qu'un tel 
« crime puisse en aucune manière avoir lieu de son temps, 
c ni ne permette de détruire ce qui a été établi par la 
«volonté de Dieu, par la mienne et par celle des ro» 
« euxr mêmes. Je conjure aussi les princes auxquels Dieu 
«c voudra laisser, après ma mort, le soin de gouverner les 
ce peuples; je les conjure, au nom du Roi dont le règne 
« n'aura point de fin , par la volonté duquel s'aifermissent 
9 les royaumes, qui leur a donné de vivre et de régner, 
« qu'ils fassent gouverner sous leur protection et défense^ 
«d'accord avec i'abbesse Agnès, le monastère que j'ai 
« construit, avec la permission et le secours des seigneurs 



.196 HISTORIA FfUNœRUM, LIS. IX. 

« tat qnod Dd et mea et regnm ipsorum voluntate 
« firmatam est. Simol etiam principes , quos Dens pro 
ir gobematione populi post decessum meum superesse 
« |»-aeoeperit ^ conjuro per Regem cujos regni non 
fc erit finis y et ad cajns nutmn régna consistant , qui 
« eis donavit ipsmn vivere vel regnare ^ ut monaste- 
« rium quod, ex permisso et solatio domuorum r^[um 
« patris Tel avi eorum^ construxisse Tisa sum et ordi- 
fc nasse r^[ulariter vel dotasse, sub sua tuitione et ser- 
« mone, unacum Agnete abbatissa jubeantgubemare; 
ce et a nullo neque sœpe dictam abbatissam uostram, 
K neque aliquid ad nostrum monasterium pertinens 
c( molestari aut inquietari vel exinde imminui , aut 
(c aliquid mutari permittant; sed magis pro Dei intui- 
cc tu una cum domnis episcopis ipsi , me supplicante 
H coram Redemtore gentium , sicut eis commendo , 
fc defensari jubeant et muniri ; ut in cujus honore Dei 
ce famulas protegunt , cum defensore pauperum , et 
(c sponso vii^inum perpetualiter aetemo socientur in 
u regno. lUud (i) quoque vos sanctos pontifices, et 
« praecellentissimos domnos reges, et universum po* 
(c pulum christianum conjuro per fîdem catholicam in 
(c qua baptizati estis, et ecclesias quas conserratis, ut 
« in basillca quam in sanctœ Mariœ dominicae génitri- 
ce eis honorem cœpimus aedificare, ubi etiam multae 
u sorores nostrae conditae sunt in requie , sive perfecta 
« sive imperfecta ^ cum me Deus de hac luce migrare 
« praeceperit^ corpusculum meum ibi debeat sepeliri. 
u Quod si quis aliud inde voluerit aut fieri tentaTerit, 
ce obtinente cruce Ghristi et beata Maria , divinam ul- 

(i) Quae sequiintor ad ûnem cipitis , contractai sont m R^m. 
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a les rois leurs père ou aïeul , que j'ai soumis à la règle et ' 
« que j'ai dote ; et qu'ils ne permettent à qui que ce soit 
« d'inquiéter et de tourmenter notre dite abbesse, de nuire 
« à quoi que ce soit appartenant à notre monastère, ni 
«d'en rien ôter ou d'y rien changer; mais plutôt, con- 
a formément aux désirs de Dieu, comme je le leur de- 
« mande et les en supplie devant le Rédempteur des na- 
« tions, qu'ils le défendent et le protègent, d'accord avec. 
« nos seigneurs les évêques , afin qu'ils soient à jamais 
«unis dans le royaume éternel, avec le défenseur des 
ce pauvres et l'époux des vierges, en l'honneur duquel ils 
a protègent les servantes de Dieu. Je vous conjure aussi, 
a vous, saints pontifes, et vous très excellens seigneurs 
a et rois, et tout le peuple chrétien, par la foi catholique, 
«cdans laquelle vous avez été baptisés, par les églises 
« confiées à votre garde, lorsque Dieu voudra me retirer 
a de ce monde, que mon corps soit enseveli dans la basi* 
ce lique que j'ai commencé à élever en l'honneur de sainte 
a Marie, mère du Seigneur, et dans laquelle reposent 
a. déjà plusieurs de nos sœurs, qu'elle soit ou non ache- 
ffvée. Si quelqu'un voulait ou agissait autrement, que, 
a par l'intervention de la croix du Christ et de la bien- 
ce heureuse Marie, il encoure la vengeance divine, et que, 
<c par vos soins , j'obtienne d'être ensevelie en société de 
«mes sœurs, dans un coin de la basilique. Que cette 
« supplication, que j'ai souscrite de ma main, soit con- 
ce iservée dans les archives de la cathédrale. Je vous sup- 
<c plie avec larmes , si la nécessité forçait ma sœur l'ab- 
<c besse Agnès, ou la congrégation, à venir vous deman- 
<c der de les défendre contre des méchans, que dans votre 
(csoUicitude pastorale, la pieuse consolation de votre 
a miséricorde leur accorde secoars, et qu'elles ne puissent 
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If tionem incurraty et, vobis intercurrentibas^ in looo 
(c ipsius basiiicœ merear cum sororum oongregatione 
« dbliiiere loculum sepnltorœ. Et ut haec sapplicatio 
m ma f quam manu propria subscripsî , in nniversalis 
«c ecdeûae archivo serretor , efiusis coin lacrymis , de- 
ff precor, qnatinns, si contra improbos aliqnos neœs- 
« aîtas excgerity ut yestra defensione soror mea Agnes 
,n ahbatissa tel oongregatio ejns qno (i) snccuri sibi 
« poposcerint , Testrse misericordiœ pia consolatio 
n opem pastoral! soUicitadine subministret, nec de me 
m desliinlas se proclament^ quibns Deus praesidium 
« Testrte gratiœ praeparavit* lUnd Tobis in omnibus 
« aute oculos revocantes, per ipsum qui de cruce glo- 
« riosa Virginem, suam genitricem, beato Johanni 
K aposlolo commaMlavil , ut qualiter ab illo complè- 
te tum est Dkunini mandatum, sic sit apud yos qnod 
M uidigna et bumilis domnis meis Ecclesiae patribus 
« el ^iris aposlolicis commendo; quod cum dignanter 
« servaYeritis depositum , meritis participes cujus im- 
u pletis maudatum apostolicum , digne reparetis exem- 
« plum. >; 

XLIII. Post hsec Maroveus episcopus^ cum diversa 
improperia ab his audiret y Porcarium , abbatem basi- 
licae beati Hilarii , ad Gundegisilum episcopum et reli- 
ques comprovinciales ejus destinât, ut, data corn- 
munione pueilis, ad audientiam yeniendi licentiam 
indulgere dignarentur; sed nequaquam potuit obtine- 
re. Ghildebertus autem rex, cum assiduas de utraque 

(i) * In edit. Ruio. abest vox gmt; quam Bouquet, uncinis indu- 
i>aiu, textui interposuit: cum vero occurrat in Colb. m., in textam 
admittere non dubitaTinius. 
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cr se dire abandonnées de moi quand Dieu leur a préparé 
a l'appui de votre grâce. Je remets à vous tous ces choses 
a devant les yeux, par celui^qui, du haut de sa glorieuse 
« croix, recommanda la Vierge sa mère au bienheureux 
a apôtre Jean, afin que, de même que fut accomplie cette 
a recommandation du Seigneur, de même soit accomplie 
a par vous la recommandation que moi , humble et in- 
«digne, je fais à mes seigneurs les pères de l'église et 
« hommes apostoliques. Et lorsque vous aurez dignement 
«conservé ce dépôt, vous participerez aux mérites de 
«celui dont vous remplissez le mandat apostolique, et 
c( vous reproduirez dignement son exemple. » 



XLIII. Comme l'évêque Marovée avait appris que ces 
religieuses lui faisaient plusieurs reproches , il envoya 
Porcaire , abbé de la basilique de saint Hilaire , vers 
l'évêque Gondégisil, et vers les autres évêques ses com- 
provinçiaux, pour obtenir qu'après avoir donné la com- 
munion aux religieuses, il pût se présenter devant eux, 
afin de soumettre sa conduite à leur jugement ; mais sa 
demande ne fut point accueillie. Le roi Childebert, conti- 
nuellement importuné par les deux parties, c'est-à-dire par 
le monastère et par les religieuses qui en étaient sorties, 



4M OBTMUk fUJOHlUÏ, LIB. ES. 

pprliTt lïioniniiiïï flciSctt ^ pndlaniiiL cpe c ggcake 
ftieniiil^ molettMi pajgrgtary TlwmriiariiniL preaJbyte- 
mm addiriawwia» ipii liiMiiiii ipiii înfeer easdem age- 
iMoIttr, dttiÛMta^ Qn , pnw^u^i s Ckradielde (i) cun 
r«lM|iii*piidlbad iiJiflJBBy cfixemat : <€ llloa tchî- 
u mu»» quMia cci oi oim iiaee mpeMis » amm» : si reconcî- 
u Imii itt^nsmiu'» tune ad aa&otnm ▼enire iKm dificri- 
(« mu». » Hii9C audîeo» îUe, ad cptscopo» abiit ; Gnmqiie 
i^uiAÉ Itu iW bac causa kMmtiis fmasH, i»iDaflE& eâfecimn 
u|Miu«*'# iMrtuîi de caaummiooe camm; et sic ad nr- 
Nmu tSi^vam runrwiUi est. Pndlae Tcro separate ab 
m%AV«uu, .ilicn iiU iMureiile», alî« ad domos proprîas, 
làvAAuuUiv 111 Uoic iiiuiuislena in quibns prias faerant^ 
-ti4ul i^;||4%;««as 4UÀit Itiemem Talidam rânal positae, 
IHM|»W4 poAUA Mtti li^ui > tuiware non poterant, Paucae 
(«U4AWU i U4M ChivUii^ide et Baskia remansanmt. Erat 
« Uixu iHiw ol iièli»â' oti# ititt(|^ discordia, pro eo quod 

Vl^lV. Ko :uiui> |M/t»t clauemm pascha, tam immensa 
I uui ,;iaiijinc |>luvi(4 fiut^ Ut \joSn daaram aut trium 
lK*iuuiu «|»aliUU4y taïaut in;r lutiuQores Tallium meatos, 
• ii^vuua uiicii: )Uiu«âiiu viiUfrvfilur. Arbores in au- 
iiiiuiu» iluuiciuul^ cl pomîâv :mcuI prius dederant, edi- 
ii^uni. ViiiiuH- iiuus> iv6<» jdparaeront. Flamina vero 
nlii.i iiu^lum i vci'^vcruut» ila at excedentia litora^ 
Uk.i t^iia: uuu4uaui coutingere consueta fuerant, 
«•jKiiuul, uuu uûuimum sationibus inferentia dam- 

IMiUl. 



Ut 



iWv . '\Ui, <^Mi ;>/tMVc*a/<v ChrodUldis. 
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envoie le prêtre Theutharius pour terminer leurs querelles. 
Ce prêtre ayant appelé à comparaître devant lui Chro- 
dielde et ses compagnes, elles répondirent : a Nous ne 
« venons pas, parce que nous sommes privées de la com- 
<c munion; si nous obtenons d'être réconciliées , alors nous 
« nous empresserons de comparaître. » Le prêtre appre- 
nant cette réponse, alla trouver les évêques; il s'entre- 
tint avec eux à ce sujet, mais ne put obtenir qu'elles fussent 
admises à la communion, et il s'en revint à Poitiers. 
Toutes ces filles étaient dispersées, les unes chez leurs 
parens, les autres dans leurs propres maisons; quelques 
unes retournèrent dans les monastères où elles avaient 
d'abord vécu, parce qu'en restant ensemble, elles n'au- 
raient pas eu assez de bois pour supporter la rigueur de 
l'hiver. Un petit nombre , cependant , restèrent avec Chro- 
dielde et Basine II y avait aussi entre elles de grandes dis- 
putes parce que chacune voulait commander aux autres. 

XLFV. Cette année, après la clôture des fêtes de 
Pâque ( I ) , il tomba tant de plufe et de grêle que , dans l'es- 
pace de deux ou trois heures, les moindres courans d'eaux 
parurent dans les vallées convertis en grands fleuves. Les 
arbres fleurirent en automne , et donnèrent des fruits une 
seconde fois. En novembre on vit des roses. Les rivières 
grossirent outre mesure , en sorte que , se répandant au- 
dessus de leurs bords, elles couvrirent des lieux que leurs 
eaux n'avaient jamais atteints, et occasionnèrent de grands 
dommages aux champs ensemencés. 

(i) Le dimanche de Quasimodo était le dernier jour des fêtes de 
Pâque. 

m. J26 
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LIVRE SEPTIEME. 

Note a. Page 45. 

Multos de Francis,,,, qui ingenui fuerant, etc. Nous avons traf 
duit : « Il soumit au tribut plusieurs Francs qui , au temps de 
« Ghildebert rancîen , en avaient été exempts. >» Mais nous n'adop- 
tons pas l'interprétation de Dubos (Hist. critique de la Monarchie, 
liv. Yi 9 eh. 14), qui explique ingenuus par affranchi du tribut , 
explication critiquée avec force par Montesquieu {Esprit des Lois, 
liv. xxXy ch. 12). Il en résulterait , et c'est l'induction que Dubos 
tire de ce passage expliqué à sa manière , que les Francs payaient 
généralement des impôts, puisque quelques uns en étaient exempts. 
Or , il nous semble démontré au contraire , comme il l'a paru à 
notre collaborateur M. Guadet, dans sa dissertation sur les impôts 
durant les deux premières races , dissertation qui a remporté le 
prix cette année à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, que 
les Francs ne furent point assujettis au tribut. Ils en étaient exempts 
par cela seul qu'ils étaient libres ; et on avait droit à en être exempt, 
par cela seul qu'on devenait libre. C'est ce qu'exprime iVi^e/ticic/^ 
qui signifie aussi bien un affranchi qu'un homme originairement 
libre. Voyez Grégoire de Tours, liv. viii, chap. 41 et les Formules 
de Marculf, i , 39 ; ii , 32 , 33 , 34. Le sens de la phrase en ques" 
tion est donc : n II soumit au tribut plusieurs Francs qui avaient 
« été reconnus libres dès le temps de Ghildebert l'ancien m (et 
qui , par conséquent , étaient , de droit , exempts de tribut). 

Note h. Page 93. 
Convenus, Comminges; appelée autrefois Lugdunum Com^ena" 
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rum. Saint Jérôme , dans une lettre contre Vigilance j natif de cette 
ville , nous en fait connaître l'origine : « Respondet generi suo , 
« ut qui de latronum et ConTentruni nalus est semine, quos Cn. 
« Pompeius , edomita Hispania , in Pyrenaei jugis dcposuit , et in 
u unum oppidum congregavit , unde et Gonvenanim urbs. » Vojcz 
aussi Valois y Notice des Gaules , au mot Conf^enarum Lugdunum, 
Ces hommes, réunis de toutes parts, étaient des Gascons qui alors 
habitaient les sommets des Pyrénées. Cette ville fut détruite par les 
généraux du roi Contran, l'an 585 (voyez chap. 38}; et ses 
évéques furent contraints de résider ailleurs, quoique en conser- 
vant le titre d'évéques de Comminges. Enfin , cn 1085 , saint Ber- 
trand, évéque de cette ville , la rebâtit , au rapport de Vitalis , son 
biographe , qui s'exprime ainsi : « Claustrum fecit ; canonicos in- 
« stituit sub régula S. Augustini. In monte quippe domus non erat. 
« Et ecce temporîbus hujus sancti, mentis exigentibus suis, homi- 
i( nés accesserunt , et in monte civitatem rexdificarunt ; et locus , 
ft qui multis temporîbus desertus fuerat, habita tores recepit. » Elle 
fut appelée , de son nom , Saînt-Bertrand-de-Comminges (Haute- 
Garonne, arr. de Saint-Gaudens. ) Tiré de Ruinart, note sur le 
chap, 34 , et de Bouquet, note sur le chap. 38. 

LIVRE HUITIÈME. 

Note a, Page 199. 

On donna le nom de Septimanie au pajs correspondant à la 
province ecclésiastique de Narbonne , qui comprenait sept diocèses 
dépendons de cette métropole; savoir Béziers, Nimes, Agde, Lo- 
déve , Maguelonne , Carcassonne et Elne. Les Visigoths restèrent 
constammeut en possession de ces villes, excepté de Lodève, que les 
Francs leur enlevèrent, mais que les Visigoths reprirent vers la 
fin du VI* siècle. Ils la conservèrent avec le reste du pays jusqu'à 
l'arrivée des Arabes , ou Sarrasins , comme nos historiens les 
appellent. 

Grégoire de Tours place ici , comme dans plusieurs autres en- 
droits de son livre , In Septimanie hors de la Gaule , sans doute 
parce que celte province ne reconnaissait pas la domination des 
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roîs firàncs. On voit même dans quelques passages de noire auteur 
la Septimanie attribuée à l'Espagne , ou même nommée Hispania , 
parce qu'elle faisait partie des pays soumis aux rois Goths qui 
régnaient sur l'Espagne. 

Note b. Page 209. 

Le jour de la résurrection du Seigneur deyrait s'entendre du dî- 
manche (ce dont on trouve plusieurs exemples dans les auteurs de 
ces temps-là), s'il était vrai que Prétextât mourut le 23 février 686, 
ainsi qu'on lit dans le Martyrologe romain, La copie du Martyro^ 
loge d^Usuard, que l'on conservait dans l'église de Rouen , place 
la mort de Prétextât au jour suivant , c'est-à-dire au 24 février. 
Les Bollandistes ont rapporté le passage de Grégoire de Tours à la 
fête de Pftque, et ont écrit que Prétextât était mort le 14 avril, 
jour où tomba cette fête Fan 586. (Ruîu.) Celte dernière opinion 
nous parait préférable à la première. 

Note c. Page 219. 

Had. de Valois pense que l'oratoire dont il s'agit ici était situé 
dans l'ile même de la Seine , près la porte nord de la ville , c'est- 
à-dire loin du lieu où s'éleva plus tard l'église de Saint-Martin- 
des-Ghamps , bâtie par le roi Henri I'' , et donnée par son fils , 
Philippe-Auguste , vers la fin du xi* siècle , aux Bénédictins de 
Gluni {De Basilicis , cap. 2). Cependant le roi Henri I*'' croyait 
bien construire son église dans le lieu même où avait exbté l'ora- 
toire; mais il se trompait, dit Valois, ce qui d'ailleurs ne doit pas 
étonner , puisqu'il ne restait alors aucun vestige de l'ancien édifice. 
On voit clairement, toutefois , d'après une charte de Childebert III, 
qu'il exista sous la première race une basilique de saint Martin 
sur l'emplacement où fut bâtie l'église de Saint-Martin-des-Champs ; 
mais cette basilique est-elle l'oratoire dont parle ici Grégoire de 
Tours? C'est une question que nous n'osons pas décider. (Ruin.) 
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LIVRE NEUVIÈME. 

Note a. Page 267. 

« G*est ici nae de ces coalitions des principaux lendes contre le 
pouvoir royal , 4{ui furent plus fréquentes en Aostrasie qu'en Neus- 
trie y et agitèrent le gouyemement de Brunduiut y jusqu'à ce qu'en- 
fin elle y succombât. Montesquieu a expliqué , avec sa sagacité 
ordinaire y cette lutte de l'aristocratie naissante des grands pro- 
priétaires , contre la royauté , et les causes de la chute de Brune- 
haut {^Esprit des Lois, liv. xxxi, chap. l'^etsuiv.). Seulement il 
n'a pas vu pourquoi l'Austrasie en fut le principal théâtre. On 
peut consulter à ce sujet les Essais sur F Histoire de France, par 
M. Guizot , dans le second essai intitulé : Des Causes de la Chute 
des deux premières Races. » (Guizot.) 

Il faut lire , avant tout , les chapitres 27, 41 et 42 de la Chro^ 
nique de Prédegaire, où sont exposés les griefs des seigneurs , et 
où est raconté le supplice de Brunehaut. 

Non h. Page 291. 

Paul Diacre y de Merida y De Viia et Mirac. Patrum Emcn't,, 
cap. 19, a écrit que l'cvéque arien Athaloc , de coDcert avec deux 
comtes , excita dans la ville de Narbonne une sédition contre Rec- 
cared, maïs que tous ses cflforts n'eurent aucun résultat, quoiqu'il 
eût appelé les Francs à son aide. Jean de Bîclar, sous la première 
année de Reccared , parle de la victoire remportée sur les Francs 
par les officiers de ce prince , et de la mort du duc Didier , tué 
avec un grand nombre de Francs. Nous pensons qu'il ne faut pas 
confondre cette sédition avec la conjuration contre le même prince 
dans laquelle figure l'évéque arien Suna, et que Jean de Biclar 
rapporte & l'année suivante. (Ruin.) 

FIN DU TOME TROISIÈME. 
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